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Droits de l'homme 
à Moscou 


. Deux chasseurs libyens ont été abattus mercredi 4 jan- 
vier par l'aviation américaine au-dessus de la Méditer- 
ranée, a annoncé en début d'après-midi un porte-parole du 
Pentagone. ᾿ 


11 α indiqué que les avions libyens avaient éré inter- 
ceptés par deux chasseurs F-14 Tomcat qui ont décollé du 
{porte-avions USS Kennedy croisant « dans les eaux inter- 
nationales », au large des côtes libyvennes. 


Selon le colonel Rick Oborn, 


qu'une intervention américaine 
s id 


re , le du Pentagone, les deux contre cette usine pourrait 
ἔξ Rte 25 ΠῸ + ï k ï 
écor nOmIQUE Mig-. yens de fabrication sovié- avec des représailles ayant trait à 
rité. d'une part, et les progrès onre- tique ont été abattus par des avions l'attentat contre le Boeing de la Pan 


gistrés à l'Est sur les droits de Ε 14 au porteavions 
John-Kennedy. Le porte-parole a 
précisé qu’il ne savait pas exacte- 
ment qui était ἃ l’origine de cet 


Am qui s’est écrasé le 21 décembre 
en Ecosse. 


û tement, qui à commencé à produire des quantités 
ἘΠΤΟΒΙΕαΝ qui est le premier ἃ limitées d'armes chimiques et ont 
les apports principaux seront procédé à des essais, Pété dernier, de 
l'énoncé de nouveaux contre Tripoli en avril 1986. Le fquipements, de γεοόυεινα; 
M. Oborn 2 aïfirmé que le combat ont indiqué, mardi 3 janvier, € res 
avait eu lieu « au milieu de la Médi- pu ἐπῆν qui ont requis 


Les Libyens «ont réalisé une 
série de tests et se sort engagés dans 
- [encore confirmé cette attaque surve- " 
nant au moment Où les Etats-Unis 


sant référence à Pusine Pharma-] 50, 


homme kilomètres au sud de Tripoli. 
posée par M ze -dès * Pour Washington, qui s'appuie 
l'ouverture. de le. conférence da. des photos prises tellite 
Vienne, il y a plus de deux ans: Eke a ΟΞ 
aura hypothéqué jusqu'a pour: — 


avant ls fin de son niindsr" ce nou- | 

veau champ dans jé’ processus de |. 

| © Les. concessions faites par américaine n’a d'égal que le gor- 
Moscou aux droits de basmus allemand. 


d'homme ne sont qu'un aspect Les raisons en sont bien sûr les 
de la révision fondamentaie progrès concrets que l’on peut 
| des.concepts qui-président à la metre au crédit, directement où 


indirectement, de La nouvelle 
diplomatie soviétique, du traité 
sur les euromissiles de décembre 
1987 à l'accord sur l’Angola, en 
passant par l'Afghanistan et le 
Cambodge. Mais il y a derrière 
tout cela un effort conceptuel qui 
s'est considérablement développé 
ces derniers mois. Le remanie- 
ment de la direction, à La fin sep- 
tembre, a été particulièrement 
efficace sur Je plan de ta politi- 
que étrangère, concentrée depuis 
cette date entre les mains de 
M. Gorbatchev et de ses collè- 
gues les plus proches : MM. Che- 
vardnadze, ministre des affaires 
étrangères, Jakovlev, président de 


politique étrangère soviétique, 
révision sur laquelle plusieurs 
textes récents jettent un éclai- 
rage nouveau. 


par Michel Tatu 


S'il est un domaine où la 
perestroïka a réussi, c'est bien 
r| celui de la politique étrangère. 
M. Gorbatchev rencontre 1ou- 
jours autant de résistances chez 
lui, notamment pour réformer 
l'économie, régler les problèmes 
nationaux et mettre au les 
conservateurs. Mais il «fait un 
tabac» à l'étranger, essentielle- 
ment à l'Ouest.où k gorbymaria 
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En vante partout aujourd'hui 


située à Rabta, ἃ nne soixantaine de " 


Directeur : André Fontaine 


Combat aérien au-dessus de la Méditerranée 


: La chasse américaine ἃ abattu 
deux avions militaires libyens 


La chaîne de télévision américaine CNN (Cable News 
Network) a indiqué que l'attaque a été lancée après que 


les deux appareils lil 


eurent déclenché leurs radars 


vens, identifiés comme des Mig-23, 


d'aitaque. Cette dernière 


information n'avait toutefois pas été confirmée par le Pen- 
tagone mercredi en débui d'après-midi. 

Cet incident survient alors que les États-Unis accusent 
depuis plusieurs jours la Libve de fabriquer des armes 
chimiques dans une usine située au sud de Tripoli. 


ainsi que sur des informations four- 
nies par les services de renseigne- 
ment, cette usine est incontestable- 
ment destinée à la production en 
série d'armes chimiques. Se défen- 
dant de tels projets, le colonel 
Kadhafi a affirmé à plusieurs 
reprises qu'il s'agissait d'installa- 
tions pharmaceutiques. 

Le porte-parole du déparnement 
d'Etat, M. Charles Redman, a 
renouvelé mardi l'appel du gouver- 
nement américain aux entreprises 
étrangères — notamment de 
T'Europe occidentale et du Japon — 
pour qu'elles cessent l'assistance 
que, sclon Washington, elles ont 
apportée, et fournissent encore, pour 
18 Construction et le fonctionnement 
de Pharma-150. « La Libye, at-il 
déclaré, dépend encore de l'aide 
étrangère pour cesse usine. Si cette 
aide cessait immédiatement, il lui 
serait difficile de commencer la pro- 


La pe nsée diplomatiq ue de M. Gorbatchev 
Une nouvelle coexistence pacifique 


la rer internationale πὶ 
parti, vedev, responsable de 
l'idéologie. 

Or la « nouvelle pensée» ins- 
tallée ainsi aux postes de com- 
mande ne cache pas son intention 
de réviser beaucoup de choses 
essentielles : notamment la vision 
que l'URSS se fait de son envi- 
ronnement, le rôle qu'elle doit y 
tenir et l'image qui en découlera 
pour elle-même. 

M. Chevardnadze avait déjà 
surpris son monde en proclamant 
en juillet dernier que la coexis- 
tence « ne saurait être identifiée 
à la lutte de classes », et que 
+ la rivalité des deux systèmes 
(socialiste et capitaliste) ne peut 
Plus ètre considérée comme la 
tendance principale de notre épo- 
que ». 

{Lire la suite page 4.) 


Une usine d'armes chimiques dans le collimateur 


duction massive et elle seraït inca- 
pable de poursuivre la production 
limitée d'armes chimiques. » 


L'une des entreprises mises en 
cause par les Américains, la société 
française De Dietrich, dont le siège 
se trouve en Alsace, à Reichshoffen, 
a démenti, mardi. avoir eu connais- 
sance d'une quelconque protestation 
américaine. Elle a toutefois reconnu 
qu'imhausen Chemie, entreprise 
ouest-allemande également accusée 
par les Etats-Unis d'avoir participé à 
la construction de l'usine chimique 
libyenne (le Monde du 4 janvier}, 
figurait parmi ses cliems. Tout en 
affirmant n'avoir jamais travaillé 
avec la Libye. le secrétaire général 
de De Dietrich, M. Hervé de Brosse, 
a déclaré que sa société vendait 
- des appareils mais ne se préoccu- 
pait pas de ce qu'en faisaient les 
clients 5. 


f Lire la suite page 6.) 
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La France manque 
d'ingénieurs 
de production 


Lire notre supplément pages 11 à 14. 


Sahara 
Le roi Hassan II reçoit 
une délégation du Front 
Polisario. 

PAGE 5 


L'avenir de la CEE 


Le piège de ia « maison 
commune », par Joseph 
Rovan. 
Page 2 
« Compagnons, encore un 
effort », par Bernard Bosson. 
Page 7 


sur les hormones 
L'Europe met au point sa 
riposte aux Américains. 
PAGE 30 


Le sommaire complet 
se trouve en page 34 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 
Rencontre avec Francis Coppola et George Lucas 


e Tucker, l’homme et son rêve », le film sur l’histoire de cet 
industriet américain qui, après la seconde guerre mondiale, a 
défié l'industrie automobile installée à Detroit en inventant 
une voiture révolutionnaire, à été réalisé par Francis Coppola 


et produit par George Lucas. 


Une nouvelle dimension pour la ville 
Yves Dauge vient d'être nommé délégué interministériel à la 
ville et au développement social urbain. Roland Castro est 
depuis 1983 à la tête d'une mission destinée à repenser 
l'urbanisme décousu des banlieues. 
Pages 15 à 17 


BE 


Images en liberté 
A Monte-Carlo, créateurs et techniciens d'images dites « de 
synthèse » se réuniront bientôt pour le huitième Forum Ima- 
gina, consacré à ces « nouvelles images ». 


Pages 23 à 26 


Les milliards de la propreté 


Le secrétaire d'Etat chargé 
de l’environnement, M. Brice 
Lalonde, a présenté, le 4 jan- 
vier au conseil des ministres, 
une communication sur la ges- 
tion des déchets. Cette com- 
munication, qui définit une 
politique pour les cinq années 
à venir, porte à la fois sur les 
ordures ménagères, les pollu- 
tions agricoles et les déchets 
industriels. (Lire page 34.) 


Toutes les activités humaines 


‘sont polluantes, ἃ un titre Où à un 


autre. Chez les particuliers, il 
s'agit de l'eau utilisée pour a τοῖς 
lette, le nettoyage et la lessive, 
du combustible brülé pour se 
chauffer — ou encore de l'électri- 
cité ou du gaz produits ailleurs 
sans immocence, enfin des ordures 
ménagères — une moyenne de 
300 kilos per habitant et par an. 
Il en est de même des activités 
industrielles, ne serait-ce que par 
l'eau et l'énergie consommées. Et 
beaucoup, malgré les progrès des 


«technologies propres +, rejettent 
au fleuve des liquides insuffisam- 
ment traités et lâächent dans 
l'atmosphère des gaz délétères. 
Sans parier des déchets d'usines 
qui, même s'ils ne sont pas 10xi- 
ques, doivent être traités ou recy- 
clés. 

L'agriculture moderne, enfin, 
fait un grand usage des engrais 
ou pesticides chimiques, dont on 
retrouve la trace dans les sols et 
la nappe phréatique. L'élevage 
intensif concentre les animaux en 
grand nombre sur des espaces 
restreints et leurs effluents — le 
lsier — polluent. 

Tout celz à un coût qui ne 
cesse d'augmenter, appelé selon 
les cas: «coût de la non pollu- 
tion» ou « çoût de la dépollu- 
tion ». De plus en plus, en effet, 
on se rend compte que la pollu- 
tion revient plus cher à réduire 
qu'à éviter. Aussi la tendance 
actuelle est-elle, surtout chez les 
industriels, à investir, dans des 
installations aussi propres que 
possible, dès le départ. 


Les industriels doivent aussi se 
prémunir contre l'accident 
— explosion, incendie, inondation, 
etc. — qui entraîne presque 1ou- 


jours une pollution de l'environ- 


nement due aux émanations de 
fumée où au ruissellement de 
produits toxiques. Lorsque l’acci- 
dent est de première grandeur, 
comme le naufrage de l'Amoca- 
Cadïz, la catastrophe de Bbopal 
ou de Tchernobyl. le coût de la 
dépollution — ou des répara- 
tions — se chiffre par milliards, 
aucune de ces trois factures n'est 
encore complètement payée. 


ROGER CANS. 
{Lire la suite page 8.) 
Immobilier 


Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 


maisons et d'appartements à 
louer dans Paris er en banlieue. 
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Le piège de la «maison commune» 


UEST-CE que cela 
« signifie ? Vous vou- 
Lez couper l'Union 


soviétique en deux, 
comme l'Allemagne 7» C'est 
ainsi, raconte-t-on, que Brejnev 
interpella le général de Gaulle 
quand celui-ci, se référant aux 
vieux atlas de sa jeunesse, avait 
parlé pour Ia première fois de 
l'Europe = de l'Atlantique à 
d'Oural ». 

L'Oural n'a plus été frontière 
politique depuis que les Cosaques, 
et les colons à leur suite, le fran- 
chirent il y a quatre siècles. 
Quelles que soient les limites géo- 
graphiques purement académi- 
ques, un grand ensemble économi- 
que et militaire constituant une 
des deux superpuissances du 
monde actuel s'étend de la fron- 
tière orientale de la Pologne 
jusqu'à Vladivostok, qui fait face 
au Japan. 


Ce grand ensemble est animé 
par une culiure à prédominance 
européenne, et habité par une 
population essentiellement ou en 
grande majorité d'origine euro- 
péenne, à l'exception des républi- 
ques islamiques de l'Asie cen- 
trale. Mais il est évident que ce 
grand ensemble, quel que soit son 
régime politique, ne peut pas faire 
partie d'un autre grand ensemble 
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par JOSEPH ROVAN 


sans écraser de son poids spécifi- 
que toutes les autres parties pre- 
nantes. Si l'on veut faire de 
l'Europe une puissance gerantis- 
sant l'indépendance, la liberté et 
un niveau élevé de bien-être, il 
faut qu'elle devienne à son tour un 
«super-grand ». 


Personne ne songe à introduire 
dans cette Europe comme partie 
participante l'Amérique, notre 
amie, avec laquelle nous parta- 
geons l'essentiel de nos valeurs : 
de même une Russie démocrati- 
que et amie n'aurait pas vocation 
à y entrer, sans parier de l'URSS 
actuelle, qui n'a pas encore cessé 
de menacer et de nier ces valeurs. 


Limite orientale 


De Brest à Brest-Litovsk, 
disait-on autrefois (mais depuis 
1939, Brest-Litovsk a été annexée 
par l'URSS) ; disons donc que la 
limite orientale de l'Europe unie, 
en tant qu'entité politique, doit 
coïncider avec la frontière orien- 
tale de la Pologne. Ce dont les 
partenaires de l'Union européenne 
doivent se préoccuper en premier 
lieu, c'est de la «rédemption» des 
peuples de l'Europe de TEer aux- 
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quels l'URSS avait naguère 
imposé en même temps son hËgé- 
monie et le régime communiste. 


Rédemption, ce fut en effet le 
terme appliqué après 1918 aux 
territoires «rédimés» d'Alsace et 
de Lorraine. Pour la Pologne, la 
Hongrie et la Tchécoslovaquie 
restaurées dans leurs droits à 
l'autodétermination et parties 
intégrantes de l'Europe comme 
l'Espagne, le Portugal et la Grèce, 
elles aussi revenues d'un long 
passé de dictature, le terme 
convient donc assez bien. 


Îl est vrai que ce mot implique 
aussi ua effort de La part des 
Européens de l'Ouest que jusqu'à 
présent nous n’avons guère fourni. 
Cependant, l’évolution rapide qui 
se dessine dans ce qui fut ἃ la fois 
un glacis et une base de départ de 
l'Empire soviétique pour de nou- 
velles conquêtes ne cesse de nous 
interpeller. La domination soviéti- 
que ne peut pas se passer de la 
menace d'intervention militaire, 
et une telle intervention sonnerait 
le glas du pouvoir que Mikhaïl 
Gorbatchev exerce sur l'opinion 
occidentale. 


Des CSPaces nouveaux 
s'ouvrent pour des développe- 
ments indépendants à l'est de 
ἘΞΞΞΈ ΞΘ 3:5. 35.:: 5.5. 5. 55 πο στ he Allons-nous laisser passer 
EE" "| occasion d'aider les peuples 
d'Europe de l’Est ἃ redevenir maî- 
tres de leur destin? L'absence 
d'une «Osteuropa Politik» com- 
mune, même au niveau franco- 
allemand, laisse présager le pire. 


Pour les dirigeants soviétiques, 
la montée eu force de Union 
européenne a toujours été, depuis 
1945, le spectre le plus redouté. 
Longtemps, ils n'y ont pas cru. 


A présent, ils y croient plus que 
beaucoup d'hommes politiques 
occidentaux. Ils la sentent inéluc- 
table, ils craignent l'attraction 
qu'elle exerce déjà et qu'elle pour- 
rait exercer bien davantage 
encore sur les peuples en voie de 
se désatelliser. Puisqu'il n’est plus 
possible de bloquer l'unification, 
il faut s'en emparer et, pénétrant 
dans la maison en voie d’achève. 
ment, s'en rendre maître. C'est là 
tout le sens, et là seulement, de la 


ANCÊTRE 


Le phono 
de Cyrano 


Dans le supplément « Arts et 
spectacles » du 29 décembre, vous 
présentez les pionniers de la commu- 
aication : « La mémoire des sons ». 
Qui sait aujourd'hui que, dès la pre- 
mière moitié du XVII: siècle, un 
esprit peu conformiste imagina le 
procédé ? Certes Cyrano Savinien 
de Bergerac, le vrai (pas celui de 
Rostand), est bien oublié. Véritable 
Pic de 18 Mirandole, il imagina les 
procédés les plus extraordinaires : 
fusées à plusieurs Etages, langage 
des sourds-muets, montgolfières, 
etc. etc. 

Il est vraï que son caractère, plus 


sage à la postérité, tanvil avait Pare 
de se créer des ennemis. 
Toutefois son anticipation du pho- 
nographe à ressorts et à aiguille 
mérite d'être portée à la connais 
ne de vos lecteurs. di te 
tats er empires comiques Ια 
Lune, écrit vers 1648: 
« À l'ouverture de la boîte, je 
trouvai dedans un je-ne-sais-quoi 
mal presque A ie à hor- 
loges, plein de je ne saïs quels petits 
ressarts εἴ machines Imperceptibles. 


un livre miraculeux qui n'a πὶ feuil- 
.|Jets ni caracrères : enfin c'est un 
ivre où, apprendre, des yeux 
sort inutiles : on n'a besoin que des 
oreilles. Quand quelqu'un donc sou- 
haïte lire, il bande avec une grande 
quaruité de routes sortes de petits 
nerfs cette machine, puis il tourne 
l'aiguille sur le chapitre χε ἢ désire 
écouter, er au même temps il en sort 
comme de la bouche d'un homme, 
ou d'un instrument de musique, 
sous les sons distincts et différents 
qui servent, entre les grands 
lunaires, à l'expression du fan- 


gage. » 
LUCIEN ORSANE 
(Decazeville, Aveyron } 


formule-piège de la « maison 
corurane » (1). 


Comme l'ambassadeur soviéti- ἡ 


que Faline l'a dit cyniquement à 
Bonn il y a quelques mois: « Bien 
sûr, dans la maison commune, 


aucun propriétaire ne peut plus ἢ 
vendre un appartement Sans . 


l'accord des autres.» L'Union 
soviétique, en d'autres termes, 


Staline, pour bloquer la création 
de l'OTAN, proposa d'y faire 
entrer l'Union soviétique. Cette 
fois-ci, beaucoup de nos dirigeants 
sont loin de se gausser de la sim- 
plicité toute biblique de la démar- 
che gorbatchévienne. La formule- 
piège n’est pas rejetée avec un 


d'accès, des murs, du mobilier. 


Les chances 
d'ane manœguvre 


Bour e sorti de La cris ἴα plus 


commune de Brest à Vladivostok, 
la manœuvre, si grossière qu’elle 
soit, a des chances de réussir. 


La Russie fait bien sûr, comme 

les Etats-Unis, partie de l’Europe 
culturelle. Ce n'est pas pour 
autant que l’une et l'autre doivent 
faire partie de l’Europe politique, 
économique et militaire. 
L'Europe de l'Est doit trouver sa 
place dans l'Europe unie, mais 
pas l'Union soviétique, qui est et 
doit demeurer une puissance 
étrangère, extérieure (adversaire 
ou amie, c’est là une autre ques- 
tion}. Présentée par’ URSS, la 
maison commune n’est qu’une 
version modernisée du cheval de 
Troie. 


(1) La formule, inventée par Gro- 
myko au plus fort de la tension née de 
l'istallation des Pershing en RFA, a été 


a er 

on ΚΣ penser ἃ propos dn 

onzième Paris-Dakar et de sa pre- 
mière traversée de la Libye. 

Π est en εἰν renant que les 
organisations de ense des droits 
de l’homme n'aient prononcé aucune 
condamnation d'une manifestation 
sportive qui, qu’on le venille ou non, 
va cau! , sinon renforcer, le 
régime du colonel Kadhafi. 

Comment les Fédérations interna- 
tionales de 
mobile et rugby, d'ordinaire 
pointilieuses lorsqu'il s’agit de 


_Les orthographeurs 
par FRANÇOIS FOLTZ(*) 
I L serait temps de se poser 


.queiques questions 
sérieuses, même si elles 
peuvent remettre en question 
les privilèges des orthogra- 

. Privilèges. car l'ortho- 

-_ graphe a été tout ce siècle un 
élément important de sélection. 
Est-ce vraiment un bon critère ? 


un peu folle. Combien de textes 
. condamnés, non pour leur 


“l'âge où l'esprit est tout frais, 
où ἢ est [8 plus vif, où l'on a une 


gues, signe 

vitalité, n'en déplaise aux 
vraiment. passer ὑπ᾽ temps Si Une réfo de l'ortt 
phe -française semble, 


(Prétention dont ne peut se pré- 
valoir l’orthographe, je le 
crains). Cette étude des langues 
est d'ailleurs urgente : ‘notre 
crédibilité d'Européens est en 


L'éorit, au risque d'être 
concurencé par d'autres sup- 
devrait 


Au courrier du onde 


CAUTION 
. ὧν 
Kadhafi et le Paris-Dakar 
médiatique qui va donner aux Rappelons-nous aussi qu'en 1936 
Libvens l'occasion de faire parler de les Jeux olympiques de Berlin, 
leur pays autrement » ? (propos de  mutaris mur , devaient permet- 
Bernard Didelot, PDG d'Africatours ἴτε de voir - autrement - l'Allema- 
recueillis par Gérard Albouy dans le gnenazie 
Monde du 24 24 décembre). GEORGES MAMANE 
Étant 2 mous dit-on. Serait- { Vallauris, Alpes-Maritimes. ἢ 
ou! tarisme : 
Enr un n'hésite pas à assas- P RÉCÉDENT 
9pposats ou encore le RP EEE SEX ER 
racisme antisémite où anti- “ . | 
ἘΞ, du s boulient colonel », La « déclaration » 
sans parler des attentats sanglants 
ou des d'otages réalisés 
où des pres ἰδὲς ἀνε américaine de 1776 
Nidal ? J'ai lu dans l'entretien de 


frique da Sud, ont-elles pu 
approuver Cet « événement très 


ASSASSINAT 
Victimes de l'idéal 


- où leur formation ‘d'ingénieur 


un commando du groupe 
maoïste le Sentier lumineux, 
nous adressent cette lettre 
‘hommage à leurs camarades : 
La mort de Thomas Pallissier 
et Corinne Seguin, aux côtés des 
trois Péruviens avec lesquels äs 
s'étaient engagés au service 


de la perts d'un être cher est 
certes la même quelles que 
Mais 


inégalable. Au lieu de #8 conten- 
ter du confort de notre société 


agronome 
-tranquille, ils étaient partis se 


=... M. Robert Badinter, recueilli par 
M. J:M. Colombani et M. Kaïman 


caine de 1976 procleme Te 
} Le lame l'indépen- 
et δὴ 


Puis-je préciser jouter 
lancée” 1 le 4 fyuillet 1776 Par 16 le 
Congrès, elle fait mieux encore 
uisqu'efle est précédée d’un 
femcez réembule rédigé par 
ne out a es autre 


qu'un quan eme Ph _ 
droits de Fhonnhe et des ΩΣ το 


universels sur lesquels doit pre 
la Comitution des East : 
- La Constitution américaine défi- 
nitive avoc la Déclaration des droits 
; CE e sera votée le 17 septem- 


leur assurait un avenir 


mettre au service des plus 
déshérités de notre planète. Ils 
ont été tués par des berbares 
inconscients inspirés par des 
défendre 


lage perdu des Andes. ils ont été 
victimes de leur idéei, victimes 


de la sauvegerie, victimes en fait Les princi εἰς μία de ti 

de la misère qu'ils combettalent la souverainété de sde Les DE 
Tous les jours. Leurs assassins ne d'autres, adoptés de au 

sauront sans doute jamieis qui Unis, en.1776, se retrouveront dans 

étaient ceux qu'ils ont tués. Mais - la des.droits de l’homme 
il faut savoir que ces coopérants. et du cit en France, le 


toyen, νοϊές, 
27 août 1789. Elle sera: insérée 
comme préèmbuie également, à La 
aveugle a frappé des personnes demande de La Fiyette, dans la pre- 
qui avaient eu le Courage de met- mière Constitution française 
tre en conçordancs leurs actes de 1791. * 
avec leurs idéaux. £ : 


français n'étaient pas lë-bas par 
hasard. Et que la sauvagerie 
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URSS : l'évacuation des villages azéris d'Arménie 


s'occuper des installations d'éleva, 
et il faut faire venir des gens de 
l'extérieur. > 

La maïéon de deux étages abrite 
l'enique famille mixte du Plage, Le 
mari, azéri, Agé d'unc cinquantaine 
d'années, a le visage ouvert et toutes 
ns de Star C'est un 
infirmière, ne neveux ane 
aiens ont débarqué avec une tripotée 
d'enfants de Kirovakan Ἷ 
attendre des jours meilleurs. Dens 
Vagitation de la maïsonnée, le cou 
ple ne parait pas à son aisc. 
L se cesse de porter des 
toasts à la coexistence des Turcs, des 
Arméniens, des Géorgiens: ΕἸ 
affirme qu'il re quittera lui-même 
jamais le village. «C'est mon vil. 


POPU- . age, ma maison. Les gens revien- 


place du village, un mécanicien 
s'affaire autour d'un train avant de 
tracteur; une queue s’est formée 
devant une maison qui sert de centre 
de ravitaillement. Mais tout cela ne 
donne pas vraiment un sentiment de 
vie. II y a deux cents personnes dans 
le bourg, qui en comptait près de 
mille cing cents. Ce sont toutes des 
déplacées : une trentaine de familles 
armépiennes arrivées d'Azerbaïdjan 
avant le s£isme, quelques ras 
de Kirovakan, une poignée d' È 
restés en Le 


sente comme Ie chef 1 
c'est qu'il n'y a ici que des 
ins. If n'y a plus personne pour 


de notre correspondanta 

«Etre ou.ns pas, ôtre ἢ» En 
authentiques petits-naveux du 
prince Hamlet, les Danois ne 
savent guère sur quei pied danser 
quand ils songent à ce « grand 
marché intégré » que Bruxelles est 
en train de leur concocter pour 
1993. Les efforts déployés par tes 
responsables de tous bords pour 
éclairer leur lanterne ne réussissent 
qu'à leur donner la sensation péni- 
ble de s'enfoncer dans une nébu- 
leuse. ᾿ 


gne d'information — abstraite, 
supertechnique et fort énnuyeuse 
— censée les préparer à cette 
échéance-cié, ne contribue qu'à 
augmenter leur perplexté. Les 
deux soneaux elfiptiques, l’un dens 
l'autre, sont-ils le symbole d’une 


vaité de Rome à l'issue d'une lon- 
908 et épuisante bataille. A la der- 
niëre minute, ‘une minorité de 


Les Danois ne se sont jamais 
complètement relevés. de cet 
affrontement. Dans un premier 
temps, le verdict des umes avañ 
donné. lieu à quelques: réactions 

travagäntes de 


un 

formé an dépôt de déchets 
nucléaires sur F'ordre de l'Hydre de 
Bruxelles. Les survivants de ja 
‘catastrophe, fers de lance d'une 
τ résistence rovancharde, se réfu- 


“-‘-Lape 


dront, assure-t-il, à moitié 
convaincu. Z{s ont eu plus de peur 
que de mal.» Lui est allé 


conduire ses deux enfants, onze et 
douze ans, à Bakou, pour qu'ils 
continuent l’école. 


Les affrontements 
de novembre 


Les quelques autres Azéris encore 
sur place s'apprêtent eux à partir. 
«Je suis resté m'occuper des bêtes. 
Mais je vais également partir. Je ne 
peux rester iout seul, affirme 
Ps l’eux, ae Certaines 

familles étaient déjà parties avant 
de tremblement de Verre. raconte un 
neveu'de l'infirmière, vingt-six ans, 
témoin de l'évacuation. Les autres 


voulaient rester. Les étaient là 
depuis longtemps. lains sont 
partis en p. Mais ils avaient 
peur aussi. » 


La peur ? Jusqu’aux événements 
‘du Haut-Karsbakh, cette enclave 
arménienne de l'Azerbaïdjan, dont 
Jes habitants réclament toujours le 
rattachement à l’Arménie, les vil 
lages arméniens et «turcs» — 
comme on appelle ici les ue - 
vivaient apparemment en πῶς 
intel ‘« Les Turcs ont tou- 


giaient dans les catacombes de la 
Ville éternelle. 

Peu à peu, les choses se sont 
tassées. Les citoyens de bonne foi 
avaient constaté que les prétendus 
dangers étaient de dimensions 
acceptables. L'adhésion n'avait 
pas aur les rives du Katte- 
gat, l'invasion massive 
d'italiens, de Belges et de Français 
avides de goûter aux délices d’une 
société-providence de styis scandi- 
nave, Les quelques centaines 
d'irfandais aussitôt par 
des ateliers en manque de person- 
nel, vite découragés par tes prix 
vertigineux du whisky et par les 
tracassenes d’une fiscalité-record, 
avaient rapidement regagné leurs 


En 1985, l'adoption de l'Acte 


able des attaques d'une opposition 
social-démocrate en perte de 
vitesse, le t de centre 
droit du conservateur Pouf Schiü- 
ter, arrivé au pouvoir en 1982, 
choisissait da jouer le tout pour le 
tout, en organisant, en février 
1986, un référendum consultatif, 


Le désarroi 
des intellectuels 


Ce nouvel obstacle franchi, nan 
sans mal, le calme n'est pas 
revenu. À mesure que passent Îles 
semaines et que se profile plus net- 
tement l'horizon 1993, un désarroi 
sournois saisit intellectuels et idéo- 

tétus et méfiants, ainsi que 
le vasts bataillon des « faibles s, — 
ou plutôt de ceux qui se croient en 
position de faiblesse. Tous crai 


Ἷ τ 1993 vu de Copenti jague 
0 ur de devenir 
un conseil de paroisse de l’Europe 


disent les 


Jours été là Nous avions de bons 
rapports. Ils parlaient turc, mais 
aussi arménien », reconnaît 
Mr Zadoulian, l'épouse du chef du 
sovkhoze de Bazoum. 

Depuis le pogrom de Soumgan, 


- en février dernier, les récits, colpor- 


tées de bouche ἃ oreille, sur les exac- 
tions dont seraient victimes les 
Arméniens en Azerbaïdjan, ont bou- 
Jeversé le pays. « La situarion était 
devenue tendue, indique le médecin 
d'un vi arménien. I! 2 fallu 
aire attention pour éviter les inci- 
denis. » Les quatre tions 
azéries situées au-dessus de son vil- 
Jage ont, elles aussi, ἐξέ Évacuées. 
«Ils étaient là depuis trois cents 
ans, nous depuis trois mille ans. 
ajoute-t-il Les Turcs sont partis, Ils 
ne reviendront pas », affirme avec 
hargne le chef du sovkhose. 

Les raisons de cet exode, appa- 
remment précipité plutôt que 

hé par les derniers affronte. 
ments de novembre en Azerbaïdjan, 
restent encore troubles. Les Armé. 
niens accusent les autorités de 

de vouloir purement et sim- 
plement obliger les Azéris d'Armé- 
nie à s'installer en Azerbaïdjan pour 
forcer les Arméniens à partir, y com- 
pris du Karabakb. T y avait quatre 
cent mille Arméniens en Azerbaïd- 
jan avant les événements. 

Les miers Arméniens venus 
s'instatler à Gueuzsldara son 
arrivés en novembre. Mais, affirme 
l'un d'eux, « nous voulions partir 
d'Aserbaïdjan depuis plusieurs 
mois. Personne ne peut plus travail- 
ler. Je n'avais plus de travail depuis 

ing mois. » « Nous avons cherché, 
dit-il, à échanger notre maison. On 
est par un intermédiaire. Cela 
a duré quatre mois. Tout le monde 
veut aller à Erevan, à Abovian, 
mais les voulaient de grosses 
sommes d'argent. Nous avons fini 
par trouver ici, » 

Décrivant la situation dans sa 
ville d'origine, Kirovabad, en Azer- 
baïijas, cet homme affirme en με 

ses propres Yeux en novem 
Azéris jeter des grenades sur les sol- 


péril? Pourron$-nous conserver 
intact notre système d'ensaigne- 
ment ? La gratuité totale des soins 
hospitaliers ? Nos syndicats 
seront-ils obligés de modifier radi- 
calement leurs structures ? 


Le psychodrame 
de l'identité 


Autre interrogation: les capi- 
taux étrangers, déjà trop infitrés 
dans nos entreprises, vont-iis 
maintenant nous enlever nos 
exploitations agricoles st nos mai- 
sons de campagne ? L'été passé, 
ce dernier point a été au cœur 
d'äpres débats. Car, si les Danois 
sont de plus en plus nombreux à 
acheter des propriétés en Pro- 
vence, en Andalousie ou en 
Ecosse, ils ont farouchement 
contesté jusqu'ici à leurs parte- 
naires européens le droit de s'ins- 
tæller sur leur propre sol... 

A ces questions, dont la liste 
n'est pas exhaustive, {es dirigeants 
de Christiansborg sont à peu près 
incapables de répondra honnête- 
ment. Peuvent-ils, en effet, préju- 
ger des décisions futures des 
Douze et évaluer sans risques 
d'erreur l'évolution de la CEE dans 
cina, dix ou vingt ans? De sur- 
croit, elles apparaissent comme 
des détails secondaires en compe- 
saison du problème de fond, plus 
moral qu'économique, plus éthique 
que politique, qui obsède les sujets 
de Ss Majesté Magrathe I! : la pro- 
tection de cette plante unique, 
frêle et mythique qu'ils appellent 
fleur identité. Ils vivent en ce 
domaine un psychodrame indéchif- 
fräble pour les non-initiés, qui n'est 
aujourd'hui que le dernier chapitre 
en date d'une quête sinueuse pour- 
suivie au fl d'une histoire tourmen- 
tés. 

Depuis le Moyen Age, le 
royaume de Germ l'Ancien, dont la 
souveraineté s'étendit un temps 
nale le long du Groeniend au la 
Ladoga, de Hambourg à la Laponie, 
n'a cessé de se réduire géographi- 
quement sous les coups divers, Au 
congrès de Vienne, ἢ & même failli 
être complètement rayé de la 

Cette vision peau de chagrin 
hante incontestablement le sub- 
conscient des descendants de coux 
qui, après le naufrage de l'Union de 


Arméniens 


das qui teptaient de s'interposer et 
qui ont ἘΠΕ dans le [δ pOur ἐς dieu 

re, faisane des moris de tous les 
côtes, ἢ dit qu'il est devenu impossi- 
ble pour les Arméniens de vivre dans 
de grands ensembles avec les Azéris, 
que les hommes doivent garder la 
nuit les maisons, 

Lui-même n'a pas subi de tort, 
mais a dû, dit-il. faire appel à la 
police pour prendre ses bagages à 
son dé « Quinze mille des cin- 
quante mille Arméniens de Kirova- 
bad sont partis -, affirme-tl, en 
parlant avec animation, mais d'une 
manière générale. des atrocités dont 
se seraient rendus coupables les 
Azéris, des meurtres, des viols 
d'enfants, toutes sortes de vexations 
plus ou moins graves : récits qu'on se 

ête dans toute l'Arménie, sans 
qu'il soit possible de faire la part du 
vrai ei de la rumeur. 


Intimidati 


εὗρ Je génocide de 1915 des 
niens de Turquie, le «com- 

» est toujours dans les esprits. 
Après l'affaire du Karabakh, le 
tremblement de erre, loin de calmer 
les passions. ἃ au contraire accru le 
sentiment d'être à nouveau à un 
tournant du destin arménien. 
M. Gorbaicher ἃ pu s'en rendre 
compte lui-même lors de sa visite 
dans les villes dévasiées. 

Si M. Gorbatchev avait au départ 
représenté un espoir pour les Armé- 
uiens, [8 présence massive des chars 
de l'armée rouge à Erévan, le 
convre-feu la nuit, accréditent l'idée 
qu'if n'y rien de bon. en définitive, à 
attendre de lui Ni la promesse des 
autorités soviétiques de reconstruire 
les villes détruites le plus vite possi- 
ble, en respectant l'architecture et 
l'histoire locales, ni l'ouverture du 
pays aux secours occidentaux et à La 
diaspora n'y ont changé quoi que ce 
soit. 


La déclaration de l'état d'urgence 
le 24 novembre dernier, puis le 
tremblement de terre, ont un 
coup d'arrêt à l'escalade de la ten- 


Kalmar, au seizième siècle, ont, au 
siècle suivant, évacué la Suède 
méridionale (annexée par Stock- 
holm) puis, au dix-neuvièms, aban- 
donné la Norvège et les duchés 
allemands, tout en subissant les 
affres d'une pauvreté découlant de 
la grande banqueroute de 1813. 
Cette série d'événements doulou- 
reux les ont contraints à sa remet- 
tre en Cause régulièrement dans 
des frontières de plus en plus 
étroites. 


Le sort 
de la Petite Sirène 


D'où ce réfiaxa frilsux de recul, 
de repli sur soi, que dénonçait 
récemment le ministre des affaires 
étrangères libéral, M. Uffe 
Eilemann-Jensen, en déclarant à 
un quotidien de la capitale : « Nous 
continuons à avoir peur des 
contacts avec le monde exté- 
rieur. » Une peur qui frise parfois la 
panique et explique l'hostilité de la 
plupart des Danois moyens à une 
Europe harmonisée qui, imaginent- 
ils, Gterait à leurs institutions toute 
liberté de décision et « ravalerait 
leur Parlement au simple rang de 
conseil de paroïsse ». Bref, ils se 
refusent à subir le sort de la Petite 
Sirène du conte qui, en échange 
d'une paire de jambes, perdit son 
trésor le plus précieux, — sa voix. 

Quand et comment arriveront-ils 
jamais à se délivrer de ces far 
tasmes qui leur ont valu, dans les 
chancellaries étrangères, {a réputa- 
tion peu flatteuse d'être « des tra 
neurs de pieds » ? A la longue, les 
plus récalcitrants, les moins prag- 
matiques, lassés de voir grimper le 
montant de leurs impôts et de se 
heurter à des difficultés quoti- 
diennes auxquelles leurs représen- 
tants élus n'apportent aucun 
remède sérieux, comméncant à se 
dire, en désespoir de cause, que le 
salut pourrait peut-être venir de cet 
énigmatique grand marché intégré 
qui, secouant les colonnes du tem- 
ple, leur offrirait l'occasion de reb8- 
tir sur un terrain plus sûr. 

CAMILLE OLSEN. 


sion. Elles n'ont pas résolu le pro- 
bième, et les autorités soviétiques 
semblent pour le moment à court de 
solutions. 


L'arrestation de six des onze 
mernbres du Comité Karabakh et 
les recherches dont cinq autres font 
l'objet ont surpris, Nombre de diri- 
geants dudit Comité s'étaient au 
début référés à la perestroïka pour 
justifier leurs initiatives. 

Pour beauconp d'intellectuels à 
Erevan, y compris les proches du 
mouvement, [a démocratisation pro- 
mise par M. Gorbatchev reste 
encore un objectif au moins aussi 
important que le règlement de la 
question du Karabakh, même dans 
une optique nationale à long terme. 
Le nationalisme de la population, 
Cbauflé à blanc par les événements, 
me donne pas en revanche dans de 
telles subtilités, 

La politique d'intimidation à 
l'encontre des dirigeants du mouve- 
ment est mise dans les milieux natio- 
nalisies modérés à Ercvan sur le 
compte tout à la fois d'une mauvaise 
appréciation de la situation par Mos- 
cou des pressions azéris ou de La 
volonté du Parti communiste local 
d'écarier des adversaires gênants en 
vue des élections de mars bain 
au Soviet suprème de l'U . En 
novembre, deux candidats du 
Comité Karabakh, dont M. Achod 
Manomcharian, l'un de ses diri- 

cants, avaient été élus députés au 

oviert d'Arménie. L'un est 
aujourd'hui en prison. l'autre, 
M. Manoutcharian, ἃ dans la 
clandestinité, 


Dernier des membres du Comité 

a Etre encore à peu près libre de ses 
mouvements, Raphaël Ghazarian. 
membre de l'Académie des sciences 
d'Arménie, affirme qu'un com- 
promis sur le bakh est encore 
ible. La semaine dernière, dans 
maison qu'il occupe, un peu en 
dehors d'Erevan, il se déclarait prêt 
accepter une prise en charge directe 
par Moscou de l'administration de la 


EN BREF 


Φ TCHÉCOSLOVAQUE. -- Un 
diplomate reçoit l'asile politique 
en Grande-Bretagne. — Le premier 
secrétaire de l'ambassade de Tché- 
coslovaquie en inde, M. Viastimi 
Ludvik, qui avait disparu de New- 
Delhi le 17 décembre dernier, ἃ reçu 
l'asile politique en Grande-Bretagne, 
æt-on annoncé officiellement mardi 
3 janvier à Londres. Par añleurs, un 
jeune joueur de hockey sur glace 
tchécosiovaque, Petr Nedved, qui à 
manqué à l'appel pour le vol de 
retour dans son pays. s'est présenté 
lundi aux autorités canadiennes, 
epparemment pour demander l'asile 
politique. — (AFP), 


e POLOGNE : réduction du 
budget de la défense. — Le minis- 
tre polonais de la défense, le général 
Florian Siwicki, ἃ annoncé, mardi 3 
janvier, une réduction des dépenses 
militaires. Les dépenses en matière 
d'armements diminueront de 4 % 
cette année, et les forces armées, 
déjà amputées de quinze mille 
hommes ces deux dernières années, 
seront réduites dans les années à 
venir, notamment par le mise à la 
retraite d'officiers qui ne seront pas 
remplacés. 


| 
| 
| 
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Jeudi 5, vendredi 6, samedi 7, 
de 10 heures à 19 heures 


SOLDES 


Pour ini, remises importantes 
sur collection automne-hiver 


costumes, vestes, 
pardessus, pantalons, 
chemises, pulls, cravates, 
vêtements de peau, 


Griffés Armani, Cardin, Dior, 
de Fursac, Lapidus, Mac Douglas, etc 


LA VORRLE 


38, bd des Italiens (près Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 


«Ils étaient à depuis trois cents ans, nous depuis trois mille ans » 


province autonome. = La peres- 
troïka esi nécessaire Dour Sauver 
l'ensemble du pays. Mais il faut 
pour la faire triompher que Gorbat- 
chev s'appuie sur des mouvements 
comme # Comité Karabakh. Sans 
appui de la base, il ne parviendra à 
rién », estimait-il 

M. Ghazariaa s'est entretenu 
avec M. Andreï Sakharov au cours 
de la naveue que l'académicien, 
apparemment mandaté par M. Gor- 
batchev, ἃ effectuée autour de Noë! 
entre Bakou, Erevan et le Haut- 
Karabakh. Tout en soulignant que 
M. Sakharov n'avait pas été en posi- 
tion de donner des garanties, 
M. Ghazarian ἃ indiqué qu'il avait 
promis de « meitre Ioute σον énergie 
à la recherche d'une solution ». ᾿ 

Les dirigeants du Comité Kara- 
bakh affirment que, si un tel com- 
promis n'est pas rapidement trouvé, 
les risques de violences ne sont pas à 
exclure, M. Ghazarian indiquait que 
fin novembre, déjà, plusieurs Azéris 
avaient été tués pour la première 
fois dans une localité arménienne, à 
Gougark. Et, dans une interview au 
Stern, l'hebdomadaire ouest- 
allemand, publiée avant Noël, 
M. Manoutcharian avait évoqué des 
risques de « guerre civile ». « Dans 
toute l'Arménie, des jeunes sont 
prêts, avait-t dit à l'époque. ls sont 
armés de grenades er de fusils. Per- 
sonne ne connaît leur nombre 
exact. » 


© La Pravda rapporte les 
manifestations en Géorgie. — 
Quelque cinq cents personnes ont 
observé une grève de la faim qui a 
entraîné l'hospitalisation de cent 
d'entre elles, en novembre dernier, à 
Tbilissi, pour protester contre les 
projets de réforme constitutionnelle 
élaborés à Moscou, a rapporté la 
Pravds, mardi 3 janvier, en dénon- 
çant l'« aventurisme » des nationa- 
listes géorgiens. — (UPI, Reuter.} 


Limitation 
de l'exportation des biens 
de consommation soviétiques 


L'URSS a suivi cette semaine 
d'autres pays du COMECON, 
comme la RDA, la Tchécoslovaquie 
et la Pologne, en décrétant des limi- 
tations sur les exportations de biens 
de consommation. 

L'agence Tass a annoncé diman- 
che 15 janvier que, à compter du 
je février et ce jusqu'à la fin de 
1990, la sortie d'URSS d'articles 
tels que les réfrigérateurs, congéla- 
teurs, machines à laver. machines à 
coudre, vêtements et chaussures 
d'enfants, et de denrées comme le 
café et le caviar serait interdite, Ces 
produits sont tous particulièrement 
difficiles à trouver pour le consom- 
mateur soviétique. 

Selon un responsable des douanes 
cité mardi par la Komsomolskaïa 
Pravda, près de la moitié des t6lEvi- 
seurs — dont on manque sur Le mar- 
ché soviétique — ont té achetés par 
des étrangers et sortis d'URSS au 
cours des dix premiers mois de 1988. 
Ces biens sont en général achetés 
par des ressortissants d'autres pays 
socialistes, donc en monnaies non 
convertibles. 
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Europe 


URSS 
Le retour d’Andreï Siniayski 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Les Nouvelles de Moscou ont 
publié, mercredi 4 janvier, un 
long entretien avec Andreï 
Siniavski. C'est un beau texte, 
entier, ironique et tranquille 
comme son auteur et l'on y lit 
notamment : - Lorsqu'on m'inter- 
roge sur l'éventualité de mon 
retour, je réponds : « Qu'on laisse 
» revenir mes livres.» Il n'y ὦ 
rien d'horrible dans mes 
divres. (...} » 


Ses livres ne sont pas revenus 
mais, mardi soir, Andreï et 
Macha Siniavski sont arrivés de 
Paris où ils résident depuis 
quinze ans. L'événement n'est 
plus qu'on donne la parole à l'une 
des plus grandes figures de la dis- 
sidence des années 60, à un chef 
de file de l'émigration, au direc- 
teur d'une revue russe de Paris. 
L'événement est qu'il est là, préci- 
pitamment autorisé à rentrer, 
après la mort, vendredi dernier. 
de son ami ἴοι! Daniel, avec 
lequel il avait été condamné en 
1966 pour « diffusion d'asser- 
tions calomnieuses dénigran: 
l'Etat soviétique ». 


Leur procès avait été le signal 
du regel post-khrouchtchevien. 
A leur libération, l'un avait 
accepté l'exil, l'autre s’y était 
absolument refusé et aujourd'hui, 
quand l'un meurt, l'autre revient. 
U y a R comme le du 
Fambeau, comme l'affirmation de 
cette profonde continuité des 
années de l'après-Staline dans les- 
quelles un jour l’histoire verra une 
bataille continue pour la liberté 
— avec son moment de fol espoir 
puis la noire désillusion brejne- 
vienne. puis l'hésitation des deux 
successions avortées, puis l'entre- 
prise gorbatchevienne, puis. 

Mais, pour l'heure, dans le hall 
d'arrivée de l'aéroport internatio- 
nal, une quinzaine d'amis font des 
pointes et s'arrachent les yeux à 
scruter la sortie du contrôle de 
police : + Tu le vois», « Non», 
= Il faudrait au moins savoir s'il 
était dans l'avion ! + « Où sont les 
bureaux d'Air France ? = 


Εἰ puis, un cri : « Zam!» (là- 
bas 1). et tout le monde de gesti- 
culer, d’agiter bras et mains, mais 
en vain. Perdu dans cette barbe 
blanche, qui semble toujours plus 
grande que lui, plus frêle que 
jamais et tirant sur son éternelle 
cigarette, Andreï Siniavski rêve. 
Mais il ne voit rien, n'entend rien, 
et c'est Macha qui répond aux 
douaniers, Macha qui remplit les 
formulaires, Macha qui garde son 
calme quand commence la fouille 
des valises, Macha qui salue les 
amis au loin, et Macha qui mur- 
mure : « Je ne peux pas y 
croire. » 


La douane commence par saisir 
quelques livres, les rend sur ordre 
d'un gradé qui, plaisantant à moi- 
tié. vient dire aux deux correspon- 
dants occidentaux présents : + Et 
vous aurez noié que tout s'est vite 
et bien passé, » 

frina. la femme de Iouli Daniel, 
a été la première à les embrasser, 
à les toucher, dans un long pleur 
muet et sans larmes. et puis tous 
les autres, gênés d'avoir tant 
vieilli, bredouillaïient : σ C’esz 
μοὶ... », et présentaient des 
enfants qui n'étaient pas adultes il 
Υ ἃ quinze ans. et qui ont eux- 
mêmes des enfants, pour lesquels 
la disssidence, c'est la préhistoire 
dont parlent les parents le soir, en 
famille. 

Parfois, l'histoire va vite, aussi 
vite que ces visas qu'irina a 
obtenus aux Siniavski, en adres- 
sant des télégrammes à M. Che- 
vardnadze, le ministre des affaires 
étrangères. et au consulat soviéti- 
que. à Paris. Andreï Siniavski : 
« ils savaient qu'en cas de refus, 
il y aurair un scandale et ils ne le 
voulaient pas. » 


Dans l'appartement de Daniel, 
rue Walter-Uibricht, un diptyque 
montre les deux amis regards 
croisés. Partout, il y a des photos 
de louli Daniel et des livres à n’en 
plus finir. en russe. en anglais, en 
français. Que ressent Siniavski 8 
être de retour, après tant 
d'années ? « Vous savez, je n'ai 
pes encore vu la vraie Moscou, 
seulement la route de l'aéro- 
port.» AcCepiera-t-il des entre- 
tiens avec des personnalités offi- 
cielles ou semi-officiclles ? {1 
hésite, ne sait pas, « On va 
voir...» 


Mais sa présence à Moscou 
peut-elle ne pas prendre un sens, 
avoir des conséquences. alors qu'il 
est le premier émigré d'un tel 
poids politique à obtenir un visa et 
qu'il incarne, de surcroît, une 1en- 
daace de l'émigration, son cou- 
rant libéral ? Oui, il est bien 
conscient de tout cela, mais il se 
retrouve en URSS. du jour au len- 
demain, à cause de la mort d'un 
ami. Il n’a donc pas eu La possibi- 
lité de réfléchir au problème et ne 
peut donc que répéter à Moscou 
ce qu'il dit à Paris : que la peres- 
troïka est, à $es yeux, « positive + 
bien qu'il soit plus simple « de 
donner la glasnot que de nourrir 
les gens > et bien qu'il n'y ait 
« pas encore de garantie qu'on ne 
reviendra pas en arrière +. 

Mais cette garantie, ajoute-t-il, 
personne ne peut la donner, pas 
même Gorbatchev. Un archétype 
du paysan russe, ce Russe qui 
s'était choisi un pseudonyme juif 
parce que « {ous les poètes sont 
des juifs, des hommes venus 
d'ailleurs -, ce petit homme 
grand, comme sa barbe, rallume 
une cigarette et se reperd dans ses 


I repart Iundi pour Paris. 
BERNARD GUETTA. 


L'avion ivre 


Ils auraient dû être deux 
cents à bord du val 75565 
Tbilissi-Khabarovsk. Maïs vingt- 
quatre conscrits de cé contin- 
gent envoyé au service militaire 
en Extréme-Orient soviétique 
étaient tellement saouis qu'ils 
ont raté l'avion. 

Cela teur a peut-être sauvé la 
vie. Car, d'après le récit fait, 
mardi 3 janvier, par la Komso- 
molskaïa Pravda, les cent 
soixante-seize soldats rescapés 
de la beuverie — à l'alcool arti- 
ganal — en sont rapidement 
venus aux mains, au point que 
la carlingue de l’Iliouchine-76 
est devenue une gi 


pareil. L'énorme eppareil se 


balançait d'un côté à l'autre, 
comme s'il était heurté per des 
poches d'air. Ce n'était pas une 
zone de turbulence, tout juste 
une bagarre dans la cabine. » 

Les officiers qui accompa- 
gnaient la troupe ayant déclaré 
forfait, l'équipage. très inquiet 
pour la sécurité de l'avion, a 
demandé et obtenu l'autorisa- 
tion d'atterrir d'urgence à Bar- 
naoul, en Sibérie. Là, les passa- 
gers étaient attendus par des 
détachements de l'armée et de 
la milice. 

Le 30 novembre, la Litera 
tournaïa Gazeta avait rapporté 
qu'un avion de transport mil 
taire avait tournoyé plus d'une 
heure en l'air, ses six membres 
d'équipage s'étant assoupis 
sous l'effet de l'alcool. — {UPI, 
Reuter.} 
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Diplomatie 


Une nouvelle coexistence pacifique 


et au Cambodge : non seulement * 


{Suite de la première page. } 

M. Chevardnadze s'était fait alors 
taper sur les doigts par M. Ligat- 
chev, gardien de l'orthodoxie mais, 
depuis lors. ces combats d'arrière- 
garde ne sont plus de mise. Dans son 
discours à l'ONU le 7 décembre, 
M. Gorbatchev a évoqué la + dési- 
déologisation » des relations inter- 
nationales, La = suprématie de l'idée 
universelle -, le fait qu'il «n'est 
plus possible de maintenir des 
sociétés fermées ». 

C'est un hommage tardif à 
M. Giscard d'Estaing. qui avait sou- 
haïté le premier cette « désidéologi- 
sation- (à Moscou en 1975, Evi- 
demment sans succès à l'époque), 
mais aussi un pari. Nous en savons 
plus avec le texte intégral du même 
rapport de M. Chevardnadze (pro- 
noncé en juillet devant les cadres de 
son ministère), publié dans Le 
numéro d'octobre du mensuel sovié- 
tique /a Vie internationale. 

Selon le ministre, il convient 
d'abord de se plier à certaines 
règles : « 1 ne faut pas, camarades, 
faire comme si les normes de ce 
qu'on appelle dans la communauté 
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« Le Jour 
le plus court » 
d'André Soussan 


Eüt-l aux heures les plus 
tendues ra Est-Ouest, le 
livre d'André Soussan le Jour ἰδ 
plus court, relatant une série d’êvé- 
nements conduisant à l'effondre- 
ment moral et politique de l'Occi- 
dent, εὖτ été tenu pour une 
anticipation tout à fait plausible. 
Certains penseront t-être, à Le 
lire aujourd'hui, qu'il dépeint une 
situation internationale remontant à 
la préhistoire. N'est-il pas anachro- 
nique, pour ne pas dire inc 
après l'accord sur les euromissiles. 
après la décision unilatérale de 
M. Gorbatchev de reduire les forces 
soviétiques en Europe, au terme 
d'une année qui a vu le début du 
retrait de l'armée rouge d'Afghanis- 
tan et les chances de paix progresser 
en Afrique australe et peut-être au 
Cambodge et au Proche-Orient, 
d'imaginer une crise conduisant au 


départ en catastrophe, au 31 janvier 
1993, des forces icaines station- 
nées en Europe ? 


Que le drame que nous présente 
l'auteur ne corresponde pas à 
l'actualité, on ne lui en fera pas 
grief. Son propos n'est pas tant de 
faire œuvre prophétique que de nous 
montrer Comment des gouverne: 
ments peuvent être littéralement 
tétanisés devant les entraînements 
des opinions diaboliquement mani- 
pulées par un petit nombre 
d'ennemis, aussi insaisissables que 
sans merci, relayés par La toute- 
puissance irresponsable des médias. 
Et sur ce point, sa démonstration est 
d'une logique et d'une crédibilité 
hallucinantes. 

Aussi n’y a-t-il pas lieu de décrire 
la trame du complot où il accumule 
tautes les ressources de sa connais- 
sance de la psychologie des foules et 
du fonctionnement des organes 
cp Disons seulement 

qu’un groupe de terroristes s'intitu- 
ἵκει les Fils et les Filles de 
l'Europe éternelle », apérant à l'insu 
du dirigeant suprême de l'Union 
soviétique, 4 décidé de - libérer » 
l'Europe de Τ᾿“ occupation » améri- 
Caine. 1! y parviendra en provoquant 
aux Etats-Unis et en Europe le 
déchaînement hystérique des masses 
par des assassinats en série des per- 
sonnels américains, soldats et 
épouses, et par l'insoutenable 
attente du sort d’une enfant otage, 
torturée devant les écrans de télévi- 
sion et menacée de mort. 

Ce livre, qui s'ouvre par l'explo- 
sion en vol d'un avion qui va coûter 
la vie à cinq cents militaires améri- 
cains partis d'Allemagne fédérale 
pour passer les fêtes de fin d'année 
Chez eux, prend une force particu- 
lière une période où nombreux 
sont ceux qui veulent croire à l'avè- 
nement imminent de l'âge d'or. Il 
nous montre Comment ce qui fai: la 
force ultime des démocraties, la 
Puissance du soutien populaire, peut 
en étre aussi la faiblesse. 

Au-delà du scénario, la démons- 
tration porte sur La vulnérabilité des 
opinions et fait le procès d'une cer- 
taine conception de l'information 
foudée sur Le culte du sensationnel et 
de la surenchère dans l'horreur qui 
se conjuguent pour ôter aux gouver- 
nemenis ioute possibilité de gestion 
rationnelle d’une crise. 

André Soussan, journaliste et spé 
cialiste de géopolitique sait de quoi 
il parie. Son talent nous entraîne 
dans cette vision de cauchemar qui 
nous tiendra haletants jusqu'à ia 
dernière page. 


FRANÇOIS DE ROSE, 


#* Le Jour le plus cout, d'André 
Dors FX Robert Left 260 pages, 


La pensée de M. Gorbatchev 


TS DS 
étre acceptés par elle. il faut les 
observer. 


Cela implique d'abord que l'on 
pratique chez soi cette morale 
{- L'image de marque d'un pays, 
c'est son artitude envers ses propres 
citoyens, le respect de leurs droïts et 
de leurs libertés ", dit M. Chavard- 
nadze), ensuite que l’on approche de 
manière nouvelle le domaine de la 
culture et de la création. Pas seule- 
ment parce qu'il existe. au-delà des 

des « valeurs spirituelles 
éternelles - et que « les 1héories pri- 
mitives εἰ vulgaires sur la prétendue 
confrontation des cultures » ont 
causé un tort dans ce domaine. Mais 
aussi parce que « l'avantage revient 
en dernière instance à la société dis- 
posant des ressources intellectuelles 
εἰ créatrices les plus importanies, 
capables de générer les principales 
idées du monde moderne ». ᾿ 

Autrement dit, il faut cesser de 
voir des ennemis partout, encore 
plus d’en chercher et de se vanter 
d'es avoir. Il y a peu encore, le plus 
bel effet de tribune, non seulement 
ea URSS, mais dans le monde com- 
muniste en général, allait à celui qui 
pouvait faire état d'attaques de 
< l'ennemi » et citait cette sentence : 
«δὶ l'adversaire te fait des compli- 
menis, demande-toi quelle faute tu 
as commise. + Maïntenant que 
M. Gorbaichev est porté aux nues 
| par les capitalistes les plus éminents, 
| l'adage serait de toute façon dange- 

reux. Mais M. Chevardnadze 
retourne l'argument pour se réjouir 
de ce que - notre patrie apparaît 
maintenant au monde sous un jour 


- 


On ne ue guère. dans ces 
conditions, que la coexistence F 
laque 
trangère soviétique depuis 
brouchtchev, ait changé de défini- 
tion. Ici, c'est M. Le Medvedev, 
nouveau « patron » l'idéologie, 
qui a donné le ton dans un entretien 
accordé au Kommounist le mensuel 
du parti Selon lui. les erreurs ont 
commencé dès la première période, 
lorsque Lénine voyait le monde 
« dans l'antichambre de la révolu- 
tion prolétarienne universelle. et 
cette révolution comme « l'exten- 
sion du système des soviers au 
monde entier =. 

Une rectification eut lieu en 1920, 
mais avec Staline le socialisme « se 
replia sur fui-même+, y compris 
après La guerre, lorsque « se ranimè- 


l'ancien régime ». Ex M. Medvedev 
de préciser le principal grief : « Le 
socialisme était alors conçu comme 
un « cOMp » qui s'opposait à l'autre, 
de « camp » impérialisie. Bien sûr, il 


sion de 1956, ajoute-t-il, la concep- 
tion qui prévalait était celle d'une 
coexistence pacifique + Aistorique- 


rons 1», lancé à la face des Améri- 
cains à la fin des années 50. 

Tout cela amène M. Medvedev à 
deux conclusions : d'abord que la 
coexistence doit être considérée 
aujourd'hui comme « “1 processus 
prolongé εἰ étendu, dom les limites 
‘historiques sont difficiles à détermi- 
ner - ; ensuite qu'il faut considérer 
le capitalisme d'un œil nouveau. 
Celni-ci « a beaucoup appris depuis 
octobre 1917 » : ἃ » & réussi à sur- 
monter les pertes causées par la for- 
mation du Système colonial », sans 
païler de ses performances technolo- 
‘giques. Εἰ sert ainsi de - stimulant 
du développement du socialisme ». 
Du coup, on voit vieillir la notion 


d'un développement parallèle des 


deux systèmes : ceux-ci «Om une 
interaction inévitable dans le cadre 
d'une seule civilisation humaine ». 
Il ne s'agit pas d'une « conver- 
gence », mais d'une nouvelle appli- 
cation du principe dialectique « qui 
prévoit non seulement la lurie des 
contraires, maïs leur unité ». 

Parmi les bonnes choses du capi- 
talisme figure notamment « /a 
démocratie bourgeoise », dans 
laquelle « Lénine voyait un grand 
progrès historique +. M. Medvedev 
conclut : « {{ serait d'un sectarisme 
inadmissible de renoncer à utiliser 
de manière critique et créatrice les 
formes démocratiques qui résultent 
du progrès social et qui sont en fait 
le patrimoine de la culture humaine 
universelle. » 


Tout cela n'est entièrement 
nouveau, mais la différence d'accent 
avec La période est consi- 


dérable. En même temps, [a révision 
an moins deux questions, visi- 
lement non encore digérées. La 
première se rapporte à ces « valeurs 
universelles de l'humanité mises 
sur le pavois par les nouveaux diri- 
geants. On veut bien croire, avec 
M. Chevardnadze, que la couche 
d'ozone «ne se divise pas entre 
socialistes et. capiralises ». Mais 
c'est un fait que les nombreux 
some et conférences qui mettent 
en Soviétiques et Occidentaux 
pour défricher ces thèmes communs, 
on a toujours du mal à sortir de 
l'écologie et des considérations un 
0 trop générales sur la culture et 
es droits de l’homme. D'autant. 
qu'un nouveau conformisme a suc- 
cédé à l'ancien : les participants 
soviétiques hésitent à se contredire 
entre eux, ce qui limite l'originalité 
des suggestions. ᾿ 

Une autre question est celle des 

retombées de tout cela sur les rela- 
tions avec le ti e, sur l'atti- 
tude envers le « mouvement de libé- 
ration nationale » en lequel 
Khrouchtchev puis Brejnev voyaient 
la principale « réserve » d'expansion 
de leur système. Malgré les coups de 
chapeau de rigueur, la nouvelle atti- 
tude de Moscou signifie clairement 
la fin de la solidarité obligatoire, de 
la période où il suffisait aux diri- 
geants des pays en développement 
de se proclamer antiaméricains et 
de verrouiller leur pouvoir par un 
parti unique pour prétendre obtenir 
un soutien de Moscou. 

D'une part, La situation économi- 
ue de l'URSS ne le permet plus. 
autre part, l'hostilité ἃ l'Occident, 

la recherche d'ennemis réels ou sup- 
posés ne sont plus des critères dès 
lors que l'on proclame le primat des 
valeurs universelles et Ia nécessité 
de l'interdépendance. Enfin les 
conceptions militaristes de l’expan- 
sion du socialisme ont été battues en 
brèche en Afghanistan, et elles ne 
sont plus de mise non plus en Angola 


parce que Le « Panzercommunisme » 
cher à Brejnev 2 donné une mauvais 
image du socialisme, mais aussi 
parce que le bien-fondé de la « wie 
Socialiste - elle-même doit être 
Dans son rapport de juillet. 
M. Charade avi déjà admis 
u'un règlement ftique n'était 
deu possible en Afghanisian qu'à 
la fin de 1985, « lorsque les diri- 
geants ajghans surenf se décider 
quant au caractère de la révolurion 
d'avril en tant que révolution démo- 
cratique narionale et. partant, £ve- 
luer avec réalisme ses perspec- 


«ἶνες ». Autrement dit quand ces 


dirigeants renoncèrent à voir dans ke 
coup d'Etat communiste de 1978 un 
«octobre afghan » devant conduire 
à un Etat de type soviétique. Or le 
ministre soviétique ajoute que la 
portée de'cet exemple « να au-delà 
de l'Afghaniston ». 

Mais c'est as vieux stalinien Leo- 
nid Ilitchev, encore vice-ministre 
des affaires à quatre 
vingt-deux ans, qu'il revenait 
d'énoncer les vérités les plus dures 
en résumant les débats de la même 
conférence sur.les pays en dévelop- 
pement. « La consolation escomp- 
tée du mouvement de libération 
nationale et du système socialiste re 
s'est pas réalisée, dit-il. Pour des 
raisons objectives er subjectives. les 
päys d'orientation socialiste ne sont 
pas devenus, hélas! des phares du 
progrès social dans le tiers- 


, 


A La recherche 
d'un Mao 


L'orateur rassuraït certes en affir- 
mant qu'une majorité de partici- 
pants au débat avaient tout de 
même réaffirmé la « consistance - 
de la « voie socialiste », mais 
d’autres avaient été d'un avis 
contraire, Et M. Chevardnadze 
devait préciser dans sa conclusion 
que l'objectif était de « promouvoir 

relations normales » avec tous, 
tant avec les pays d'orientation 
socialiste qu'avec les autres, et qu'il 
faliait « dans tous les cas, tendre à 
l'efficacité maximale de la coopéra- 
sion ». Autrement dit, les pays polt- 


‘tiquement proches ne seront pas les 


seuls amis, εἰ ils ne bénéficieront 
plus de l'indulgence passée quant à 
l'utilisation de l'aide soviétique. . 

Bien sûr, on n'assisicra pas de 
sitôt à La fin de l'aide à Cuba, au 
Vietnam, à la Syrie et à quelques 
autres pays de Ja « mouvance » 
socialiste. Maïs 1out cela témoigne 
que le débat est onvert εἰ qu'il pour- 
rait déborder au plan international. 
Autant, en effet, les « partis frères » 
et autres mouvements assimilés ne 
peuvent se permettre, au nom du 
principe de la nom-ingérence, de cri- 
tiquer la perestroïka interne, autant 
ils pourraient choisir l'angle d'atta- 
que de "ἢ « iñternationalisme proléta- 
rien » pour dénoncer ses retombées 
à l'extérieur. 

1] est vrai qu'il n'y 3 plus de Mao 
pour lever cet éte: comme à la 
fin des années 50 contre Khroucht- 
chev. Même un Fidel Castro, par 
exemple, est trop dépendant de 
Moscou pour prendre le relais de la 
même façon. Mais il est probable 
que le tremblement de terre 
d'Arménie, en empêchant M. Gor- 
batchev de se rendre à La Havane, a 
retardé une grande explication. 


MICHEL TATU. 


Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe À : 
Les nouvelles négociations sur es armes conventionnelles 
devraient s’ouvrir le 21 février : 


trichiens, par une séance de cls- 
ture du 17 au 19 janvier. 

Ce texte comprend notamment un 
calendrier des Conférences de suivi 
de la CSCE. I} prévoit qe la pro- 
chaine con u type de 
celle qui s'achève à Vienne, 
s'ouvrira le 24 mars 1992 à Helsinki, 
Fes le domaine des droîts de 

révues : du 30 mai au 23 juin 1989 
ÉParis, du 5 juin au 29 jules 1990 
à et du 22 octobre au 
15 novembre 1991 à Moscou. 
D'autres réunions sont 
concernant la ke 
que (en mars 1 ἃ Bonn). l'envi- 
ronnement (en octobre 1989 ἃ 
SL 

ce en ie). l'information {en 
avril 1989 à Londres), le prunes $ 
Le re (en mai μὸν ie) ; 
in le texte propose réunions, 
sur le règlement pacifique des diffé- 


rends et sur la Méditerranée, dans 
des lieux à déterminer. 

Les pays membres de ΌΤΑΝ et 
du Pacte de Varsovie mettent enfin 
la dernière main à la rédaction du 
mandat des négociations sur le 
désarmement conventionnel qui doit 
figurer en annexe du document 
final. Ces n istions devraient 
s'ouvrir à Vienne dès le 21 février 
Pr Une seule question réste à 
régler : ὍΝ de ἱτὶ délimitation de la 
zone géographique concernée. 
L'URSS 5'a en ἔξει Pas encore 


approuvé les dernières ji 
d'Ankara visant à exclue du champ 
de la négociation une bande du terri- 
toire turc faisant face ἃ l'Eran, l'Irak 
et la Syrie. À 


Les 


son désir de voir s'ach It 
ment la conférence de Vienne, Pie” 


L 
L. actualité d'ÆLsraël 


en une seule fi 


Pmnnénamegnen un ως nee 
Δ ΑΕ LE 


- Afrique 


La question du Sahaïa occidental 


Le. chef de l'Etat algérie: 
M Chadfi Benfedid, n'est pus étran. 


avait-il déclaré an Monde 
(le Monde du 3 août). 


ment si l'indépendance de là magis- 
trature n'était pas respectés. 
L'actuel ministre de la justice est 


menacé de démissionner collective .. ciale. — {AFP 


53. perso lavec un nombr 
encore indérarminé disparus), Salvador 
était un bateau de plaisance construit 


A y 8 dix-huit ans pour une capacité Ἷ 

de 20 personnes, ol res pa : 

ezérra, propriétaira du chantier 

raval de Care Ld, constructeur du un ressortissant 

ravie, Les : policières brés français 

Bonnes et les propriétaires du bataau Α͂ 

sont on désaccord sur le nombre de Un D français, M. Phi 
passagers qui 98 trouvaient à bord ls Sppe Ravel, a été arrêté, lundi 2 jan- 


par les autres (124) excèdent da 8 
toute manière largement la capacité 

prévus initialement par le chantier 
police à la sortie de son hôtel, alors 
qu'il s'apprêtait à prendre des 


photos. 
Le secrétaire général de l’Associa- 
tion France-Amérique latine, 


de travailleurs du Salvador, 

et tion est arrivée au Salvador le 
24 décembre avec du san 
taire et scolaire. M. Fenoy a précisé 
que le musicien, qui jous avec un 
groupe foikiorique de  Villensuve- 
d'Asa, est un « rralitemt des droits de 
d'homme et un responsable ds 
France-Amérique latine qui parle par- 
feitement l'espagnol et n'a rien d'un 
agitateur fanatique ». La mission 


contre le propriétaire du bateau, 
M. Avelino Rivera, et calui de 
l'agence de organisatrice de 


Etats-Unis dore Paerok ποιά, à A 
M. Dukakis v- an pe a Mr ἃ indiqué 
ne briguera pas: τς 
un nouveau mandat : : : : Turquie ; 
de gouvemeur .-᾿ Amnesty international. 
τς “dénonce de nouveau ἢ 
; candidat mel les violations 
américaine,» cles droits de l'homme 
PFOPF UC” « Les sutorités turques n'ont fait 


aucun changer 
la brutale réalité de {a torture, des 
ments politiques at des procés ir 
ques », estime Amnesty, Intamatio- 


ess Le Monde Θ Jeudi 5 janvier 1989 5 


Océanie 


AUSTRALIE 


L'opposition lance une campagne 
pour un retour aux valeurs traditionnelles 


CANBERRA 
de notre envoyé spécial 


Deux événements ont remué l'opi- 
au cours ces der. 


Yougos! 

refusé de livrer à le un garde 

qui avait ouvert Le contre des 
ifestants croates. Ensuite Île 


par le redoutable Sir Joh 
L au nom du conser- 
vatisme le plus pur et dur, le 

- par Δ1Π2}0- 
ge avec le «Deep South» améri- 
Gain, le «Nord profond» — s'est 


révélé aux Australiens, 
_ à ns 
les pa M ee hs affaires Τοῦ 
Cha a révélé son lot d'his- 
toires jutenses, de flics véreux on de 
politiciens dans de son 


d'influence, fermant les yeux sur le 
trafic de la drogue, la tion et 
les paris ciandestins, sévis- 


πε γμ αἰ HT prperqie 
de Re Sacs sen D τ 
yeux jusqu’à ce que la commis- 
sion d'enquête se mette à l'ouvrage. 
La presse et la télévision n’ont 
DR nee τα pe 
papier 
que qui attemissaient par hasard sur 
ls bureau PR nee 
qui, sans doute lement par 
hasard, ji généreux 


aux 
donateurs d'obtenir le contrat 


arrondir 18 pelote des collaborateurs 
de « Joh », σὰ à l'aider à régler des 
dertes familiales de plusieurs mil 
ions de dollars. 

Maïs Le parangon déchu de l'orûre 
moral, interrogé par la commission, 
semble avoir tout oublié ou n'avoir 


que l'on suraommait le « Rat pack » 

(la bande de rats). La commission 2 

en at 

poursuites pourront être eng2- 

plus tard), au grand désespoir 

une opinion captivée par ce débal- 
jen de scandales. 


lage quoti 

C'est pourtant la publication 
M. Joba Howard, fe chef de TopPo. 
sition conservatrice. de son nouveau 


πε de 1989 qui aura été J'événe- 
ment le plus marquant de cette fin 
d'année. Intitulé «II est temps de 

clairement » et illustré d'une 


destiné à attirer des lecteurs Qui 
ont, Ra το depuis 1983, 
lance au gouverne- 
ment travailliste de M. Bob Hawke. 
Un dirigeant de l'opposition, 
M. Eggleton, s'attend qu'il devienne 
le sujet de conversation des familles 
devant leur traditionnel barbecue. 
Brocardé par M. Hawke, et 
d'abord accueilli avec dérision par 
les mëdiss, ce programme « vendu » 
avec l'aide d'une société de publi- 
cité, fait désormais réfléchir : nostal 
ique du «bon vieux temps», des 
ne Honere) et de l'ordre 
<petits» opprimés par 
Es «gros» (administration, syndi- 
cats, patrons), ce catalogue aux 
tonalités jadistes est parfaite 
ment ciblé sur les craintes d'une 
société devenue plus conservatrice 
en réaction contre 15 issivité 
des années 60 et 70, comme l'a écrit 
dans le Financial Review Padraic 


de l'insécurité dans les rues ou de la 
drogue (3) ». 
M. Hawke, qui sa 


& τ réponse 
— et qui promet des allégements fis- 
caux aux classes moyennes pour 
3989, — devra faire face à une année 
difficile. En dépit des importants 
succès économiques remportés 2râce 
à la connivence du vernernent 
avec les syndicais et Îes pazrons — 
qui 8. permis la réalisation de 
réformes hardies eu faisant l’écono- 
mie de troubles sociaux — et de La 
popularité de son chef, Je Labor est 
pourtant rien moins que sûr de rem- 
porter les prochaines législatives. 


Déclin 
des idéologies 

Pis encore, après avoir perdu en 
mars fe contrôle du prin rincipal Erat 
du pays, la Nouvell les du Sud, 
à La suite d'une série de scandales 
s'ajoutent à l'usure du pouvoir, il ris- 
que une nouvelle défaite en Austra- 
be occidentale, où le vernement 
travailliste local a pâti de son asso- 
citation avec des hommes d’affaires 


dont les spéculations ont mal tourné. 
Car ce n'est 16 moindre des 
contradictions ce pays que de 


voir les dirigeants de gauche au 
mieux avec cette nouvelle généra- 
tion australienne de capitaines 
d'industrie de taille intervationale, 
les Alan Bond ou Sir Peter Abeles. 
Au point que, face aux critiques 
conjuguées de ses adversaires et de 
ses amis, M. Hawke se montre 
moins en public avec eux et malti- 
plie les rencontre avec les gens ordi- 
naires. « L'association ouverte du 
premier ministre avec ses riches 
amis est devenue un facteur politi- 
que, ce qui n'aurait pas di être ea 

renancé une partie du Labor », 
reconnaît M. Carr. 

L'idéologie n’est décidément plus 
de mode en Australie. « Le principal 
enjeu n'est plus l'idéologie, mais les 
résultats et la compétence. Nous 
assistons à un glissement mondial 


ἀπ Sud, M. Nick. Greiner, un de ces 
jeunes loups du Parti libéral, qui ne 
paraît pas si éloigné des jeunes tra- 
vaillistes de droite, au point d'avoir 
apporté son soutien à la politique du 
ministre des finances, M. Keating. 

Privés d'arguments par le virage à 
droite du Labor, qui a pris la crise à 
bras-le-corps en déréglemeniant et 
es ouvrant au monde extérieur une 
économie sclérosée et malade du 
protectionnisme, ce dont ile 
n'avaient pas été capables, les 
conservateurs entendent prouver 
que «nous saurons mieux faire ». 
comme nous dit M. Eggleton. 

Longtemps divisée, l'opposition — 
confier du Parti Bbéral et du Parti 
sational — s'efforce de redonner une 
image d'unité derrière M. Howard. 
Mais ce dernier, contesté au sein de 
sa propre formation et la personna- 
16 la moins populaire aux yeux 
d'une opinion sceptique sur le 
monde politique, joue son va-tout 
avec un pro, , collection de 
bonnes inten! dont ἢ! s'est gardé 
de fixer le coût, Il compte sur 
l'impact de ce manifeste et sur les 
difficultés locales du Labor pour 
renverser la tendance au cours des 
prochains mois et s'affirmer enfin 
comme une alternative crédible à 
l’équipe Hawke-Keating. Ce ne sera 
pas chose aisé. Dans une interview 
publiée le 10 décembre par le Finan- 
cial Review, M. Keating 3 comparé 
le premier ministre εἰ lui-même à 
une paire d'araignées noires tissant 
leur toile pour enserrer leur rival. 
Image sans doute un peu forcée 
quand l'on connaît l’impatience de 
M. Keating à voir M. Hawke pren- 
dre sa retraite, mais qui montre que 
les travaillistes m'ont pas attendu 
pour lancer la con ensive. 


PATRICE DE BEER. 


(1) Devant la montée de la le, 
l'ordre des avocats a proposé Île 
6 décembre 1988 la légalisation pure et 
simple de la marijuans, ᾿ 


déclarant : 

ΝΣ devons. aire face au fait que τε 

tique de répression accrue conire la 

toxicomanie a échoué.» L'hebdoma- 

daire The Bulletin a pour sa part récem- 

ment titré : « PouvoRs-nous nous permet- 
tre de ne pas dire oui à le drogue ? ». 


vers la droite, à une convergence des 
politiques. L'opposition désuète 
fLe a vécu, nous sommes 


liste, M. Bob Carr reconnaît pour s2  gauche-droi 


de nombreux hommes Ft devenu à ur thème populeire en 
raison de l'augmemation des vols, 


par. La réalité 
ui », affirme le nouveau 


serons, 
eujourd 
premier ministre de Nou! 


d'affaires ont ainsi contribué à 


nal, dans un rapport publié 
mercredi 4 , à Londres. 


En novembre et en décembre, 
l’organisation humanitaire 8 
demandé d'Ankara 


PREMIER HORS-SÉRIE GEO. 
LA CHINE D’AUJOURD'HUI : 
L'EMPIRE DU CHANGEMENT. 


Pour Amnesty International, 
«tous les i 


e Une antré longue marche ΟΝ 


de Saponévress palmaire, qui pour la Chine : les premiers 
ue ee on ATARI Eu pas vers la modernisation. ᾿ ; 

Ὁ ποῖ ἀν SÉCUPRÉ. π΄ Cine ποὺς RU ὁ Comment la Chine vit-elle MES 
Premiere sa mutation ? Fe ; 

leur entrée au Conseil de sécurité SRE ᾿ = “ 
de J'ONU où ΣΕΥ des fau- e Découvrez dans Géo les χὰ 

membres non . . «- 
jusqu'au 31 décembre 1990. lis rem- nouvelles passions des Chinois. 
lacent l'Argentine, l'irae, le Japon, ’ : 

Étese auteis ἃ expation. La come + Dans Géo également, un guide . 
aan CE nn Cérodn nur complet avec les indispensables ἘΠ ΤῸ 
onto ou Fr Ἐν ἀν προ conseils de voyages et toutes 
Népsl, Royaume-Uni, Sénégal, 


Ἐξ : les informations pratiques. Ἂ 


matiques, Les 

vent en force (sept des quinzé 
Ἢ au contre 

six en 1988 et cinq en 1987}, et la 

Finiande, pays neutre, partager 
) et 


En vente dès aujourd’hui chez votre marchand de journaux. 


qe .ος 


+ Ici, c'est l'Afrique, disent-ils. Les 5e focaliser sur les relations avec de ont &té envoyés en promenade + οὗ ᾿ ᾿ 
διμαϊαπις chinois αὶ παν traitent petites amies chinoises : est direc- relle le lendemain de l'incident, Ἔ . prises par Israël | 
ras ΠΝ : tement évoqué avec l'attaché cultu- tandis que les jeunes Chinois ge fai. |" (es ST SES En de ἢ ᾿ μι 
pays africain en particulier, πὶ un τοὶ de la mission diplomatique ἐς saient adminisirer an énergique set. ΠΈΡΙ |, ges Etat Unis ox réaffirmé, mardi MA déales. le pramise misistre, 
nom d'individu. 114 nous ont Ἰάκπε!. Pékin qui les reçoit avant le d i irai | Ἶ : genes ler ogpotén à le dore M Hria Shan, a πραιτὸ mardi ὦ 

AE comme ΤΑ ραῖοε "Ὁ 99% pour la Chine. « {is nous ont dit à want qu'elle violait le droit iuteruati ment juives de la « détermination 
répondons sur le même 1on. » tous que nous aurions le droir autre, pour éviter d'être pris entre ᾿ israëli | ral et'ne renfarçait pas le sécurité de san à metre fin aux 

La réponse, dans ja matinée du d'avoir une amie chinoise. Comment les feux croisés de la diplomatie et ñ is le mardi 3 janvi l'Etat hébreu. Le du » dans les territoires 
mercredi 4 janvier, à la manifesta- pourrait-on demander à quelqu'un ὧδ l'agitation universitaire. ire. ienc département d'Etat, M. Charles Red- Il s'est prononcé par ἴα même ΟἹ 
tion anti-africaine des étudiams de Ls Pour soixante mois ici sans ἘΆΝ ὰ Βεπὸς Ἵ ἄς | man, De ne siesion | τς géte pour un reNorcerent de la coloni- 
Ta cela? » - Liban de treize Palestiniens dés terri: Le da nouveau gouverne- 
DE TU ἐλοῖς ὅς πᾷ dt Les Υ ἀπε σοι ρα (6 Monde ἀκ 1 jan mest d'union nationale prévoit la 
dut modèle sur les mille érudiants | AFGHANISTAN sde Pepe Contrenion de 5 ἃ 8 nosvolles 

trangers venus apprendre le Le Comité international de la le développement des queique 
em κύει M. Vorontsoy va rencontrer | Grbrpnee (CICR). pour su pare 0m ane 
une déclaration commune à remet- à n eau les Δ tants de cesser les « -,8ffirmant large majorité une ant 
tre aux diplomates de leurs ambas- à ΠΟΌΤ represen l'elles « des.infractions toute négociation entre Israël et l'OLP. 
sades. « Nous ne voulons pas faire d Ja Agi af han à Islamab d da 4° convention de Genève» relative Le Parlement s’est ἐπ 

de moindre geste qui puisse fournir ε résistance 5 ea À ἃ la des civiles en d'un dialogue avec des représentants 

rh gt μμεημαν fe on temps de guerre. L’ 49 de cetle arabes qui « Le terrorisme et 

pour nous attaquer. Nous préférons | À la veille des entretiens à résistance rencontrés à Téhéran par canveution stipule Hansets rexmaisen lt Mlree en 


A ΠΡΌ 

Proche-Orient 
Au-dessus de la Méditerranée ες 
La chasse américaine 


Asie 
CHINE : les incidents avec les étudiants africains 


Du mécontentement catégoriel 
εν aux manifestations racistes 


Le secrétaire général de l'Organisation de Chine. L'ambassade libyenne dans la capitale 
Punité africaine a rencontré, le 2 janvier, Pambas-  éthiopienne a annoncé que Tripoli mettait à la 
sadeur de Chine à Addis-Abeba pour lui deman- disposition des 1500 étudiants africains séjour- 
der d'intervenir en vue de mettre fin aux « condi- nant en Chine des bourses pour leur permettre 
tions lamentables » des étudiants africains en d'échapper à P+< oppression ef aux difficultés ». 
"incidents se sont produits : Nanjing, Une fois en Chine, les choses 
PÉKIN ᾿ mais aussi Hangzhou, avec la grève issent sous πη jour tout autre. 

des cours des étudiants, accusés « Ên fait, ils auraient dû clarifier la 
de natre correspondant dans le journal local d'être collecti- situation avant le départ. Nous 
TT δι Τταὴ ὧ ΞΕΘΑ, 
ΜΙ et Wuhan, où un incident s'est Le 
quillement installé sur son lit nent déroulé à la veille du Nou- 

vel An. : 


(Suite de ἴα première page.) soutenu. ouvertement Ia politique ginie} du porte-avions 
M. Redrman ἃ, en outre, déclaré : Suivic.par Meshington à l'égard do 
que les autorités américaines régime du colonel pire SE De visait 
inter ne Pi us ge pris press rapport à 
de due ce le sregraemne gen d'éven cntuelles re! es améri Jolur-F-Kemedy, qui ὶ 
Parmés chimiques re ΤΙ 5 τὶ τοῦτο. , Caines. Nr: π relève », ind 


de par 5 
européens Etats-Unis, Lors du :. défense. Un parole 2 ainsi 
raid américain d'avril 1986 sur Tri assuré que Je départ, il y a comptant 

poli, seule la Grande-Bretagne avait cinq jours, du port de Norfolk (Vir- des F-18. — (AFP. AP, Reuter.} 


africaines sont rares sur le campus 
chinois. 


Tran 
à l'heure où ü est d'habitude en 
cours, Mamadou a un petit rire sar- ᾿ 
castique et laisse tomber avec Sans être aussi spartiates que les 


Combien de temps cette atmo- - Fe 
humour : + Cerie affaire est une conditions de vie des étudiants sphère peut-elle se maintenir sans La révolte des Palestiniens 
bénédiction déguisée : les étudiants chinois, celles de leurs condisciples que le gouvernement chinois ne 1 a ΝΣ 
chinois refont ici l'unité de l'Afri- africains sont plos rudes que pour Ê dans les territoires occupés 


que. » Ni lui πὶ ses quinze cama- Jes écudiants occidentaux : leurs 
rades rassemblés dans la petite gouvernements ne Jeur payent pas 
chambre exiguë à deux lits de l'Ins- souvent un billet d'avion pour de l'Institut de Wuhan paraissent| - 
titut des langues de Ῥείη ne vou- retourner au pays pendant cinq ἃ six avoir pris des mesures pour calmer | ἢ 
dront décliner leur nationalité : ans Le problème ne tarde jamais à les esprits : les étudiants étrangers 

coltu- 


Les Etats-Unis et le CICR dénoncent 
les récentes mesures d'expulsion 


Islamabad entre les re] tants M. Vorontsov. Leur 

Tor ane ut Anti is des moudjahiddins aFgbanS et M. i di, ἃ 

rité. » La déclaration, en français et es βονϊδάσας des re ne Most τῆν et τος 
Η ; aires que Moscou Pa γ 

ca anglais. demande qu'il soit mis ur | étrangères et Ambassadeur à politique réaliste » αἱ cesser de 


terme au climat d'inquiétude et que | Kai M. Sibghatullsah Mojad- soutenir « 4 actuel qui doit Publiché) 

la dignité des Noirs soit respectée, et | dedi, nouveau président ne sept disparaitre de his rolen dus ᾿ Ὁ ᾿ | ! 

EE To € PA » que | partis de la résistance, ἃ annoncé, crimes qu'il a comunis », Εἰ ΒΗΘ. set revend πὲ quatre [ἢ - 3e SALON RÉGIONAL .: ; 

es étudiants d' que disent | mardi 3 janvier, la convocation ἡ atcentats qui ont fait, entre : δ ᾿ ᾿ 

retrouver en Chine, chaine d'une assemblée” proviscire. qu'a υπό mardi. M Voroauon: | juin 1984 et mai 1987, eux mors et | | DES NOUVEAUX CRÉATEURS EN ARTS PLASTIQUES 
“ Le temps manque pour organiser qui était porteur d'un. message de | six blessés parmi les diplomates et | |: ; LARHE ... 
des élections, et nous avons décidé  W4 Gorbatchev, s'est aussi entretenu | fonctionnaires de ‘l'ambassade Û VILLE DE CHEVILEY LARUE 

Cherchez ee ee PE ἄτα ἀπὰς ᾿ du'10au 19 jäniier 1989 
6 ET a ñ ï. ñ ἢ chez Ν ᾿ 

tête de ἴα coalition depuis je début κα déclaré, aclon Radio Téhéran que | can du 10 au 19 janvier 1989 


1. “Ὁ ἢ ᾿ 

la femme! de l'année. Cette assem uisera son pays soutenait toute initiative | La prochaine séance du procès 

᾿ : ᾿ | es permettant au peuple afghan de | aura lieu le 24 janvier. 
La a όπου de lundi, [πὶ rende résistance intérieure décider librement de La forme de son 
laquelle ont participé peut-être sept partis seront repré- vernement Pour sa Radio- 
moitié des deux cents étudiants | sentés à égalité, se réunirait vers la Téhéran a au in de 
chinois vivant sur le campus, ἃ été la | mile ω « chercher, malgré le refus des 
goutte d'eau faisant déborder le | C'est à cette date que les troupes  moudjahidins, à garantir une parti- 
vase. Mais, s'empressent d'ajouter es devraient avoir évacué cipation de l'actuel régime de 
les Africains de l'Insticur, « ἐ Jaur | l'Afghanistan, en vertu de l'accord Kaboul à un futur gouvernement 
bien comprendre que ce n'est pas un | Signé l'an dernier à Genève. gfghan» et ἀ engager des 
blème spécifi ent africain. M. Vorontsov a toutefois laissé pla- parlers avec l'ex-roi Zaher 
T1 y un a sertiment de jalousie chez Dec DR QUE OT TE Mar qui ati Shah» — (AFP). 


Vernissage samedi 14 janvier à 17 heures ὺ 
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Les socialistes, qui avaient décidé 
de bloquer toute négociation locale 
sur la formation de listes communes, 
depuis la minovembre, jusqu'à La 
conclusion d'un tel accord nationat, 


trois éléments τ la prise en compte 
de l’évolution du rapport de forces 
élecioral entre les deux partis depuis 
1983, anse des dernières élections 
municipales : le - respect - par le 
PCF des candidats désignés ps le 
PS, qu'ils soient issus de ses rangs ou 
ui s'agisse de personnalités 
«ouverture » : . l'adoption d'une 
déclaration politique, précisant la 
position des communistes face an 
gouvernement de M. Michel 
, Les communistes, qui refusaient 
initialement k conclusion d'un 
accord national et lui préféraient des 
négociations locales, demandent la 
reconduction des listes de 1983, que 
ce soit dans les municipalités de 
gauche ou dans celles que la droite 
avait alors conquises, iculière- 
ment au détriment du PCF. Ils refu- 
sent de participer aux listes des 
maires centristes de Metz et 
Auxerre, MM. Jean-Marie Rausch 
et Jean-Pierre Soisson, ministres de 
M. Rocard. Ils n'envisagent pas de 
déclaration politique allant au-delà 
d'un appel à l'union dans les villes, 
afin de « battre la droite ». 

La précédente rencontre du 
21 décembre avait été considérée 


A la Réunion | 
 Tic-Tak 


trés x 
bûche de. Noël glacée par 
. farnille. À droite, la bôche aussi 
est de rigueur. 

Mais, en ce début d'année 
1989,.le député et maire bar” 
siste di Tampon, M. André 
Thiun Ah Koon, .a frappé plus 
fort. « Tak », comme on 
l'appelle ici, a fait distribuer aux 
dames: des boucles d'oreilles 
fantaisie made in Taiwan. Aux 
messieurs il a fai porter une 
bouteille de vin de table ainsi 
étiquetée : « Cuvée 89, Tak. 
Bonne année. » Aux enfants ii a 
offert des petites culottes _por- 
tant la marque « mairie du Tam- 

2. ; 

. Avant les législatives de 
1986 «Tak» distribuait des 
montres à quartz — les tic-tac 
de « Tak » — dans ses meetings 
électoraux. Cela lui avait valu un 
mot de son collègue centriste 
Jean-Paul Virapoullé -qui, 
s'adressant à son frère et par- 
rain, le sénateur Louis Vira- 
é ἡ Parrain, tu 


sin... Ὁ 
Les élections municipales 
sont encore loin, et «Tak» a 
des réserves ef in. PDG 
d'une importante chaîne de 
supermerchés de 136, δὶ est le 
roi de la distribution. 
ALIX DUOUX. 


EN BREF 


e M. Jean-Claude Martinéz 
idat ἃ la 


{FN} souhaite être 
mairie de Nouméa. M. Jean 
Claude Martinez, ancien: député : du 
Front national de ΓΒόγϑαιΣ, 8 
fier, son intention d'être candidat à la 
meirie de Nouméa {Nouvelle- 
Calédonie}, lors des ἢ &tec- 
tions municipales. «J'ai ἢ ni 
envie d'y.aller, mais pour l'instant je. 
. n'ai pes l'argent nécessaire », ë-til 


partis ont échangé « une nouvelle fois [leurs] 
vues ». Il a affirmé que les discussions « progres- 
sent » en vue de « réaliser un accord ». La pro- 


estiment que celui-ci doit comporter . 


POINT DE VUE 


des deux 


par M. Debarge comme l'indice 
d'une = évolution», par le fait 
ème qu'elle ait eu lieu — alors que 
la première entrevue. le 26 octobre, 
avait διξ marquée par une fin de 
non-recevoir de la part du PCF — et 
parce que M. Laurent avait accepté 
le principe d'ane discussion au 
niveau des -étais-majors pour régler 
les cas « litigieux ». Cependant, les 
communistes maintiennent que le 
rapport de forces ne s'est sensi- 
blement modifié depuis 1983 entre 
les deux portis et ils ne paraissent 
pas disposés à prendre quelque 
“engagement que ce soit vis-4-vis du 
gouvernement. ᾿ 

M. Debarge avait indiqué, mardi, 
dans un entretien publié par 
Le Figaro, que « le personnalité d'un 
maire compie dans une commune ». 
mais qu'il - convient » de tenir 
compte des évolutions enregistrées 
ἴοι des différentes consultations. 
M: Roland Leroy, membre du 


. bureau : politique du PCF, avait réaf- 


firmé, de son côt6, sur France-Inter, 
l'hostilité de son parti à toute «pri 
maire ». En d'autres termes, : les 
communistes refusent que dans les 
municipalités qu'ils détiennent, et 
où les socialistes revendiquent Ia 
tête de liste, tes deux partis pui 
se-mesurer au premier tour de scru- 
tin et s'unir au comme le 
permet la loi électorale. DE 
Faute d'accepter une telle démar- 
che. les communistes rendent diffi- 


par Bernard Bosson 


Député (CDS) de La Haute-Savoie, 
ancien ministre délégué, chargé 
des affaires européennes. 


“ANNÉE 1989 doit être une 
grande année pour l'Europe. À 
la veille de 1992, l'élection du 

Parlement européen en juin prochain 
va permettre que s'ouvre un large 
débat sur la Communauté euro- 
péenne dans nos douze Etats. Dans 
cette perspective, le ΒΡΗ͂ a adopté, ἢ 
elques jours, sur le rapport de 


Des regrets... 


.Je regrette que M. Bailadur ait 


insisté sur le rappel du « compromis 


même, dans une déclaration solen- 


nelle au Parlement 
confirmé, à la fin de 1986, ia nour 
veille définition de cet « arrange 
ment, telle qu'elle avait été donnée 
en 1983 au nom de ia France : Le 


limité l'usage, 
aux seuls ministres, chefs d'Etat et 
de gouvernement. 

Je regrette également les charges 
réitérées contre ta prétendue 


« bureaucratie ÿ 
que l'on sait que le nombre de fonc- 


tionnaires de la Communauté est fai-. 
ble. 1 suffit de le comparer avec cBr- 
tains ministères ou certainôs 
pe orales ἢ ἡ 
pour s'en convainers. a 
ἐν rente aussi que l'on 
D annees totale dans les 


fait ὁ freiner, voire à bloquer, les ρον 
grès de la Communauté, alors que, 


- défense par les nations euro- 


Politique 


Après les déclarations du chef de l'Etat sur l'immigration 


_. La préparation des élections municipales 
Les négociations continuent entre le PC et le 


La rencontre.entre PS et le PCF sar la pré- 
paration des élections municipales s’est achevée, 
mercredi 4 janvier, au siège du Parti communiste, 
sans que es, participants parviennent à conclure 
après une heure trente d’entrevue. 

MM. Marcel Debarge et Gérard Colomb 
(PS), d'une part, Paul Lanrent et Claude Billard 
(PCF) d'autre part, sont conveous de se revoir, 
jeudi. au siège du Parti socialiste. 


chaine rencontre se déroulera, a-t-il précisé. 
« après avoir consulté πὸ5 directions respec- 


Sans en donner le détail, le dirigeant commu 
£ : « On ἃ avancé sur un certain 
nombre de prob, 
an accord, » Pour sa part, M. Debarge a déclaré : 
«γι ume volonté de surmonter les questions qui 


jèmes, et on travaille pour réaliser 


cile la conclusion d'un accord avec 
les socialistes. Ceux-ci ont, en eff. 


limité Jeurs ambitions, considérant, 


au vu des résultats des « primaires » 
de 1983. que l'écart entre les deux 
paris doit être de l'ordre de 15 à 
20 points de pourcentage pour don- 
ner au PS une chance d'eniever une 
mairie au PCF. Ils estiment. néan- 
moins, que leur revendication est 
justifiée dans un certain nombre de 
villes dirigées par le PCF, ainsi que 
dans la plupart de celles que les 
communistes avaient perdues au 
profit de la droite il y ἃ six ans. 


Les socialistes ne sont pas dis- 
posés à permettre au PCF de préser- 
ver artificiellement son capital 
municipal [15 rappellent que, à la 
différence de 1983, les deux partis 
ne sont pas associés au βοινεγπε- 
ment, ce que les communistes, préci- 
sément, ne cessent de faire valoir en 
critiquant la politique de MM. Mit- 
terrand et Rocard. Le PCF ἃ mis un 
bémol ἃ ses aitaques, après avoir 
échoué dans 58 tentative pour 
exploiter les mouvements βοοίδυχ. 
De là ἃ se lier les mains vis-à-vis du 
gouvernement, il y ἃ un pas La 
crainte des dégâts que pourrait 
entrainer la multiplication des « pri- 
maires» suffira-telle à le lui faire 
franchir ? 


PATRICK JARREAU. | 


dans de très nombreux ces, un sim 
ple rapprochement. ou une reconnais- 
sance mutuelle suffisent. 

Dans le domaine de l'union écono- 
mique et monétaire, il est indispensa- 
ble de rappeler que si l'on ne rend 
pes la Banque de France largement 
par rapport au pouvoir 


Des absences. 


Dans le domaine de la sécurité, le 
texte du RPR souligne les risques de 
suppression des frontières en 1992 : 
ikn'a pas tort, mais à est regrettable 
qu'il ne retienne pas la seule véritable 
solution : ta création d'une police 

Dans le domaine social, ja pense 


qu'une simple « 


». En matière institution 


l'esprit des pères fondateurs de 
l'Europe, l'embryon d'un gouveme- 
ment européen, devrait voir son pré- 
sident élu par le Pariement européen 
et acquérir la liberté de choisir ses 
commissaires sur la base de proposi- 
tions des Etats membres, 

H me paraît nécessaire que notre 
partenaire de l'opposition précise ses 
positions et s'engage plus avant pour 
une communauté qui ne peut en 
aucun cas 56 bâtir uniquement par un 
rapprochement des politiques natio- 
nales et qui doit progresser dans la 
voie d'une véritable politique comm 
munautaire. ἢ faut que le RPR, qui 
s'est ouvert à l'idée européenne, 


Les réformes les plus modestes ne 
sont pas forcément celles qui ont le 
moins d'effet. En annonçant, mardi 
3 janvier, une accélération des pro- 
cédures de naturalisation et une 
meilleure information zuprès des 
candidats potentiels à la citoyenneté 
française, M. Claude Evin, ministre 
de la solidarité, de la santé et de Ja 
protection sociale, a fait davantage 
qu'un simple gene pour satisfaire 
président de la République. 

Il ne s'agit d'une réforme du 
code de la nationalité qui avait fait 
couler tant d'encre de 1986 à 1988 
— les socialistes y sont POSÉS, — 
mais de simples mesures a minisira- 
tives. Or, bien souvent. l'attitude de 
l'administration à l'égard des étran- 
ge est plus déterminante que les 

is elles-mêmes. Tout commence, οἱ 
tout se joue, dans [3 manière 
d'accueillir les gens au guichet 
d'une préfecture. 11 suffit parfois 
d'un peu de chaleur et d'atiention 

bloquer un dossier, d'un peu 
de morgue et de stupidité pour 
décourager des étrangers οἱ les met- 
tre dans une situation inextricable. 
Ce n'est pas par hasard si. après plu- 
sieurs mois d'étude, la commission 
de la nationalité avaïl ex ment 
recommandé, en janvier 1988, « une 
amélioration de l'accueil et de 
l'information du public ». 

En voulant faciliter et encourager 
les naturalisations. le gouvernement 
rejoint les conclusions de cette com- 
mission de Sages. qui s'était neLte 
ment prononcée - en faveur d'une 
politique résolue d'intégration des 
étrangers qui en expriment la 
volonté ». En d'autres termes, le 
meilleur moyen d'être intégré en 
France est encore de. devenir fran- 


çais. 

Indépendamment du changement 
du code lui-même. M. Evin se mon- 
tre, cependant, plus timide que les 
Sages. Ceux-ci réclamaient trois 
choses : 

1. La mise en place d'une procé- 
dure de τὸ τα sation allégée et 
déconcentrée : on donnerait aux ser- 
vices préfectoraux la possibilité 
d'émettre eux-mêmes un avis favora- 


Ι. | L'opposition face à l’Europe de 1993 
1! Compagnons, encore un effort! 


tourne le dos aux ambiguïtés et dise 
clairement si oui ou non il est décidé 
à construire les « Etats-Unis 
d'Europe ». 

Pour ma part, en raison des diffé- 
rences de conception sur l'Europe 
entre les deux grandes familles de 
l'opposition parlementaire, même s'i 
existe de nombreux points de rappro- 
chement, je suis de plus en plus 
convaincu qu'il est nécessaire que, 
aux élections au Parlement européen 
de juin prochain (seul moment d'ici à 
1992 où les Françaises et les Fran- 
çais, comme tous les Européens de la 
Communeuté auront à 56 prononcer 
en matière de politique européenne}, 
l'UDF présente propre liste et 
défende son projet de construction 
d'une Communauté au plein sens du 
terme, c'est-à-dire pranant toute 58 
dimension politique, culturelle et 
humaine. 

C'est en proclamant sa volonté de 
construire les « Etats Unis d'Europe » 
que l'UDF contribuera, Sur la base de 
ses propositions tout à la fois réa- 
listes et ambitieuses, à faire de la 
Communauté européenne la grande 
réalisation du troisième millénaire. 


(1) Le Monde du 20 décembre 1988. 


L'Académie des sciences morales 


et politiques oricntera la quasi- 
totalité de ses activités pluri- 
disciplinaires, durant l'année 1989, 
autour du thème : «Origines et réso- 
nances de la Déclaration des droits 
de l'homme et du citoyen de 1789. » 
Le bâtonnier Alfred Brunois, pré- 
sident en exércice de la compagnie. 
en a présenté mardi 3 janvier les 
objectifs εἰ Le mé au COUrS 
d'une conférence de presse à 
laquelle a pris part M. Jean-Noël 
Jeanneney. président de la mission 
du Bicentenaire. La Déclaration n'a 
telle pas constitué «fa première 
somme lapidalre des postulats 
essentiels de la vie démocratique 
des Erars ? En vertu de ce qu'ils ont 
Jamé voici deux cents ans. la 
France et les Français peuvent avoir 
la fierté de rappeler les principes 
généreux qui présideront au gouver- 
nement des hommes toléranis » Un 
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ble au lieu de faire transiter le dos- 
sier par le ministère des affaires 
sociales. : 

2. La généralisation de l'accueil 

nalisé des candidats à la natu- 
ralisation : actuellement, nombre 
ceux-ci en Sont réduits à exposer 
jeurs demandes devant τα Hygia- 
phone ou par écrit. 

3. Une plus grande transparence 
du Féceats de ἀξεῖς ion : ἐπα: cas de 
refus. l'administration serait obligée 
d'exposer ses raisons. 


Les candidais à la naturalisation 
ne se sont jamais bousculés aux 
des préfectures. Le nombre 

des demandeurs est à peu près sta- 
ble — autour de vingt-cinq mille cha- 
que année — εἰ celui des naturalisa- 
tions accordées lourne toujours 
autour de vingt mille. Cette stabilité 
masque, can, de grandes dif- 
férences selon la nationalité d'ori- 
gine des candidats : à eux seuls, les 
Portugais, les Espagnols et les lia- 
liens représentent près de 40 % des 
bénéficiaires. La nationalité fran 
çaise est également accordée avec 


PS Le gouvernement veut faciliter les naturalisations 


facilité aux Laotiens, aux Cambod- 

iens et aux Vietnamiens. Les 
Éemandes des Africains sont, à Ia 
fois, moins nombreuses εἰ Propor- 
tionnellement moins satisfaites. 
Mais il laut dire que peer 
d'enfams algériens bénéficient 
l'acquisition automalique de la 
nationalité, à la naissance ou à dix- 
huit ans. en vertu du code actuel, 
promulgué en 1973 et qui n'a pas été 
modifié. Les naturalisations ne sont 
en effet qu'une petite parie de 
l'apport des étrangers à Îa popula- 
tion française. comme le montre le 
tabieau ci-conire. 

Les nouvelles mesures prises par 
M. Évin conduiront-elles davantage 
de candidats à se manifester ? C'est 
possible, d'autant que la France 
n'oblige pas Les naturalisés à aban- 
donner leur nationalité d'origine. 
L'administration garde en tout cas 
les mains libres pour définir le nom- 
bre de nouveaux ciloyens « CTÉÉS » 
chaque année. Elle pourrait toujours 
rectifier le tir si d'aventure les cen- 


“taines de milliers d'étrangers qui 


répondent aux condicions se précipi- 
talent dans les préfectures, du jour 
au lendemain, pour demander ἃ 
devenir français. a 
ROBERT SOLE. 


L'apport des étrangers à la population française 


Ce tableau est inspiré d'une étude de M. André Lebon, membre de la direc- 
tion de le population aux affaires sociales. publié dans la Revue européenne des 
} 


Le total n'est pas l'addition exacte 


effet, d'autres moyens — statistiquement moins importants — de 


çais, comme la réintégration. 


Droite-gauche 


᾿ migrations internationales {/" trimestre 1987). 
des différentes rubriques : il existe, en 


Jran 


: la polémique 


se poursuit 


Les mesures en faveur des 
immigrés annoncées par le prési- 
dent de la République continuent 
d'alimenter la polémique entre la 
majorité et l'opposition. 


Pour M. Jacques Toubon, maire 
du XIHe arrondissement et député 
de Paris, le projet de réforme de la 
loi Pasqua sur les immigrés est « ur 
défi au bon sens et une atteinte à 
l'intérêt national ». - Défier le bon 
sens, c'est simulranément créer le 
RAfI et ouvrir les frontières comme 
une sorte d'appel à tous les pauvres 
du monde -, écrit M. Toubon. dans 
une tribune du Figaro publiée le 
4 janvier. 

Pour M. Bruno Megret, délégué 
général du Front national, « le PS et 
François Mitterrand deviennent 
réellement le parti des étrangers. le 
parti de l'étranger, le parti rosmo- 
polie ». Selon lui, le projet de 
réforme de la loi Pasqua est = une 
atteinte à l'identité de la Nation -. 
« Vouloir donner les mêmes droits 


aux Français et aux étrangers. c'est 
faire voler en éclats la citoyen 
neté », ail dit. 

Dans l'autre camp, SOS Racisme 
. juge surprenantes les déclarations 
de certains leaders de l'oppasi- 
tion ». « Nous appelons les hommes 
politiques à s'exprimer avec davan- 
tage de sérénité et de sérieux sur ἐδ 
Jond des mesures annoncées plutôt 
que de se livrer à un déferlement de 
propas politiciens ». déclare ke mou- 
vement antiracisie. 

La CGT, quant à elle, exige pure- 
ment et simplement l'abrogation de 
la loi Pasqua sur Le séjour des étran- 
gers. » Cette loi est incompatible 
avec le respect des droits de 
l'homme. Elle est une offense à la 
démocratie, à la dignité humaine », 
estime le syndicat. 

Enfin, pour l'association France- 
Plus, il faut alter - plus loin en sim 
plifiant les procédures, en garantis- 
sant l'égalité d'accès à la 
narionalité à l'ensemble des jeunes 
nés sur le territoire français ». 


L'Académie des sciences morales 
et politiques va se consacrer 
à la Déclaration des droits de l’homme 


programme ambitieux, qui ne Com- : 
portera pas moins de quarante Com 
munications faites non seulement 
per des membres de l'Académie 
rançaise mais par un choix presti- 
jeux de personnalités religieuses 

s diverses confessions, politiques. 
judiciaires, des universitaires. 
écrivains. des journalistes aussi Lels 
que notre collaborateur Philippe 
Boucher. 

Les origines et les résonances de 
la Déclaration étudiée en Francc et 
dans le reste du monde seront 
recherchées d'ailleurs moins en rai 
son des événements que de leur 
signification profonde. juridique et 
sociale. 

Dix communications sonL prévues 
pour les origines. Les cinq suivantes, 

pées en une seule séance solen- 
nelle sous la coupole. le 7 mars, 
auront trait à la Déclaration elle- 
même et à la Révolution française. 
Les résonances occuperont ensuile 
douze séances. Les treize dernières, 
enfin, conçerneront les fameux 
droits au vingtième siècle en 
Europe. M. René-jean Dupuy 
devant conclure, le 19 décembre, 
cette série de travaux en étudiant 
« les droits de l'homme. valeur euro- 
péenne ou valeur universelle ». 


Les textes de ces communications 


seront intégralement publiés dans 
les quatre numéros de la Revue des 
sciences morales et poliriques à 
paraître en 1989-90 sur ce thème et 
dont la première sera =« Le Bicente- 
naire, lignes de forces d'un projet 
civique ». prononcée mardi par 
M. Jean-Noël Jeanneney. 

L'orateur n'a pas esquivé les 
contradictions qui, éventuellement. 
pourront opposer le souci d'une 
connaissance scientifique des idées 
οἱ des faits et Le souci de célébration 
obéissant ἃ des mobiles d'ordre 
affectif, bien qu'il n'existe pas de 
cloisons élanches entre ces deux 
approches ; entre l'exploitation de la 
Déclaration à des fins politiciennes 
et la volonté d'une valorisation civi- 
que: entre l'égocentrisme hautain 
des uns et l'esprit pratique vulgaire 
des autres : entre la nécessité d'une 
organisation rationnelle et le respect 
des différences. 

La célébration du Bicentenuire 
devra, selon M. Jeanneney, avoir 
trois orientauions : l'acquis de 1789. 
c'est-à-dire l'accession aux libertés 
fondamentales : l'exninit1tion néces- 
sairc de Phéritage de la Révolucion : 
l'udaptalion du message aux pro 
blèmes de notre époque. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
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Enquête 


{Suite de le première page.) 


déjà coûté des millions de francs au 
groupe chimique : 50 millions de 
marks réclamés par (3 RFA, 5 mil 
lions de florins demandés par les 
Pays-Bas, 46 millions de francs 
versés à la France, et l'équivalent de 
40 millions de francs français 
donnés ἃ une nouvelle fondation 
pour la restauration du Rhin. Sans 
parler des travaux entrepris sur tous 
les sites Sandoz pour se prémunir 
contre des accidents du même 
genre, notamment par la construc- 
tion de bassins de rétention autour 
des bâtiments industriels à risques. 
L'incendie de son usine 
d'Auzouer-en-Touraine  (Indre-et- 
Loire} a représenté, pour la Protex, 
trois mois de fermeture, le chômage 
technique pour deux cents per- 


SAINT-BRIEUC 
de notre envoyé spécial 


E lisier, ou comment s'en 
débarrasser. C’est le 
casse-tête quotidien de 

toute la Bretagne, des Côtes-du- 
Nord et du Finistère en particu- 
lier, depuis que la belle Armorique 
vit à l'heure du cochon. Chaque 
année, les éleveurs bretons ren- 
forcent leur position dominente 
avec près de 6 millions de bêtes 
abattues, soit la moïtié de la pro- 
duction nationale, Mais qui dit 
angl ne dit pas seulement jam- 


Ces animaux paisibles rejet- 
tent Chaque jour près de 15 kg de 
lisier, mélange d'urine et d'excré- 
ment, dont la particularité, outre 
son aspect liquide, est d'être 
nausésbond et surtout riche en 
nitrates. Les éleveurs ont dû 
admettre l'évidence: le lisier 
répandu sans contrôle sur le sol 
est le pire ennemi des nappes 
Phréatiques et des rivières dont il 
rend l'eau impropre à la consom- 
mation courants. 

Une norme communautaire 
fre à 50 mg par litra le seuil de 
nitrates admissible, Au-delà, 
l'eau est interdite aux femmes 
enceintes et aux nourrissons, qui 
s’exposeraient sinon à des ris- 
ques de dérèglements respire 
toires ou sanguins. Or, en Breta- 
gne, plus de soixante-dix 
communes du Nord-Finistère et 
des Côtes-du-Nord ont franchi ca 
cap dangereux de 50 mg, cer- 
taines dépassant même celui de 
100 mg. Curieuse situation où on 
8e méfie ici de l'eau du robinet, où 
on déconseille aux agriculteurs de 
boire l’eau de leur puits, «si 
jamais des infiltrations de 
lisier.… » 


« L'eau 
c’est la vie » 


Dans un hameau proche de 
Lamballe, Bernard Chrétien élève 
soïxante-dix truies comme 
4 naisseur-engraisseur » Sur un 
hectare de terrain occupé, pour 
l'essentiel, par un vaste atelier. 
Elevage € hors sol » et concen- 
tration des animaux, donc des 
déjections, voilà comment se 
cristallisent les risques de pollu- 
tion d’une activité qu'on ose à 
peine qualifier d'agricolse tant elle 
prend des allures industrielles. 

Responsable du CDJA (Centre 
départements! des jeunes agri- 
cuiteurs}), Bernard Chrétien n'est 
pas de ces pollueurs mconsciants 
— rares aujourd'hui — qui déver- 
sent le lisier dans les cours d'eau 
ou laissent débarder les fosses de 
stockage. « L'eau, c'est la vie. Si 
on n'a pas d'eau propre, nos 

aussi seront malades. 
Mais on voit déjà beaucoup d'êle- 
vages traiter leur sau au chlore ». 

Comme chaque producteur de 


est en effet la fertilisation des 
terres agricoles alentour), sur une 


légères, foumissent surtout à 
f'agriculteur un engrais naturel. 


pores, il doit respecter un α plan , 


” connu des agriculteurs. «fs ne 
- peuvent prendre le risque de rater 


sonnes et 8 millions de francs de tra- 
vaux d'urgence. Mais le manque à 
gagner de Tours et sa région, du fait 
de quatre jours de coupure d’eau, se 
chiffre à 17,5 millions de francs. 


Les factures 
sont lourdes 


Pour sa part, l'usine chimique 
ICMD de Mulhouse a été condam- 
née à verser 8 millions de francs de 
provision pouf la restauration d'une 
nappe phréatique polluée depuis des 
lustres, avant de subir, en août der- 
nier, un incendie qui va encore 
creuser ses finances... Au total, les 
incendies industriels ont coûté 
29 milliards de francs en 1986 et 
3 milliards en 1987 ! 


En France, le total des dépenses 
engagées pour protéger l'environne- 
ment s'est élevé à 85 milliards de 


Comment se débarrasser du lisier ? 


cent truies ne le peut pas caril est 
bloqué par l'épandage », 
constate Bernard Chrétien. Obs- 
tacle supplémentaire : le trans- 
port du lisier est un gouffre finan- 
cier. « Au-delà de 7 km, ilest plus 
rentable de recourir à Γ᾿ k 

chimique », explique lIdika Pelé, 
au service environnement de la 
chambre d'agriculture de Saint- 
Brieuc. 

Depuis 1985, une « banque de 
fisier » expérimentale fonctionne 
entre Hennabien, zone excéden- 
taire en lisier, et Plenée-Jugon, 
éloignée de 35 km, déficitaire au 
moment de sa création. Le bilan 
est mitigé : les échanges portent 
seulement sur 3 400 mètres 
cubes de lisier par an (la « pro- 
duction » bretonne se calcule en 
millions de tonnes 1). 

Le coût du transport — de 
l'ordre da 22 F le mètre cube — 
serait rédhibitoire sans les fonds 
publics, qui couvrent 75 % des 
frais. Depuis trois ans, 
800 000 F ont été dépensés 
dans cette opération, entre les 
Fosses de stockage et la location 
des camions. Niaïis la zone de 
Plenée-Jugon déborde à son tour 
de lisier, et le cycle infemal se 
répète. 

« Quand une fosse à lisier 
déborde, l'herbe est aussitôt δγῶ- 
lée, observe Bernard Chrétien, 
dont les capacités de stockage 
atteignent 1 000 mètres cubes. 
« Une fosse de 600 mètres cubes 
coûte 60 000 francs. Les 
sommes pour lutter 
contre la pollution représentent 
en moyenne 10 % du chiffre 
d'affaires des producteurs. Meis 
si on décide de mattre tous les 
élevages aux normes officielles. 
on va les couler { » 

Mourir guéri, ou propre ? Ber- 
med Chrétien se veut réaliste : 
« Si le prix du porc était bon, on 
serait prêt à payer une taxe sur la 
lisier. Mais on ne sait jamais com- 
bien va rapporter un cochon, » 

En attendant, la Bretagne 
souffre d'une sur-fertilisation 


- systématique qui se retrouve ou 


se retrouvera plus tard dans les 
nappes phréatiques. « Quand 
d'épandage est bien fait, le sol est 
un milieu auto-épurateur », 
affirme Bernard Baré, directeur à 
la DDA (diraction départementale 
de l'agricuiture} de Saint-Brieuc. 
Mais la logique intensive d'opti- 
misation des rendements qui 
mène encore l’agriculture empé- 
Che de κα raisonner » au mieux les 
techniques de fertilisation. 
«Lorsqu'un agriculteur ferti- 
lise avec l'espoir de récolter 
80 quintaux à l'hecters et qu'il 
obtient 70 quintaux, cela signifie 
que la plante n'a pas tout 
« pompé ». Les nitrates sont des- 
cendus dans le sols, précise 
Hdiko Pelé. S'ä pleut, les dégâts 
sont encore plus lourds : l'eau 
dissout les nitrates οἵ les 
emporte en profondeur par un 
processus de lessivage bien 


feur culture», ajoute Bermard 
Baré. 

Jusqu'à présem, la France n'a 
pas adopté le principe « poilueur 
payeur 3, en vigueur aux Pays- 
Bas. L'heure est à la sensibilise- 
tion et à la prévention. « On sait 
traiter les effluents urbains, mais 


chef de la mission ἃ eau- 
nitrates » rattachée à la fois au 


francs en 1986, selon les dernières 
données officielles, publiées en jan- 
vier 1988, En RFA, la somme des 
dommages de pollution a coûté 
103 milliards de marks 1985, 


ministère de l’environnement et à 
celui de l'agricuiture. 

En décembre 1987, le groupe 
de travail « pratiques agricoles » 
du Corpen a dressé un véritable 
code de conduite destiné à « con- 
cilier agriculture performame et 
qualité des eaux », Ce document 
remet en cause Certaines mau- 
vaises habitudes, comme l'épan- 
dage sur des sols saturés d’sau, 
gelés ou à forte pente, sans 
contrôler les doses d'azote 
apportées à le {un 
appareil permet aujourd’hui 
d'analyser la fertilisante du 


Epandre fréquemment, adap- 
ter les capacités de stockage, ne 
pas laisser les sols nus, tels sont 
les principaux mots d'ordre anti- 
pollution. « Le stockage doit 
durer un minimum de quarante- 
cinq jours. Mais, dans les Côtes- 
du-Nord, nous imposons quatre 
mois », souligne Bernard Baré. . 

Sensibles aux doléances des 
professionnels -de la baie de 
Saint-Brieuc, qui craignent pour 
les moules de bouchot et les 
coquilles Saint-Jacques, les éle- 
veurs tentent de retenir le lisier 
aussi longtemps que possible. 
«Avant, on le considérait comme 
un produit dont on se débarrasse, 
Les choses ont changé », ajouta 
Bernard Baré. 


Un désastre 
ilenci 


Déconseillé en hiver en raison 
des risques de « /essivage », 
l'épandage est de surcroît interdit 
à moins de 100 mètres des lieux 
de loisirs, de 200 mètres des 
feux de baïgnade et d'aquacui- 
ture. L'été, il n'est pes question 
d'étaler le lisier pendant les 
week-end du 14 juillet et du 
15 août, ni du vendredi au lundi, 
par égard pour les touristes. 

Maigré ces précautions, le 
Gster continue ses méfaits. Mais 
a pollution agricole n'est pas le 
seul fait du cochon, et la nitrifica- 
tion des nappes n'est pas impu- 
table au seul monde paysan. « En 
Eure-et-Loire et en Beauce, il n'y 
8 pas un cochon ni une vache, 
mais les nappas ont parfois 
200 mg per litre », observe Ber- 
nard.Baré, qui met en question 
l'agriculture intensive. 


silencieux, « {! n'appareît pas utile 
de quantifier la part de chacun. 


Dans les Côtes-du-Nord, Bar- 
nard Chrétien s'inquiète pour. 
l’eau minérale de Plancoët, dont 
la source est désormais cornée de 
près par les nombreuses porche- 
ries installées sur le versant de 
Gouessant. « La pollution ve 
devenir un grave à 
cause de son coût», admet-il. 
Mais que faire de ce lisier trop 
riche en eau ? 


à l'instar des Pays-Bas qui expor- 
tent déjà cet engrais naturel vers 
la Beauce ? « Trop cher, répon- 
dent les professionnels. 51 les 
Hollendsis le font c'est qu'ils 
sont très aidés ». Le jeu en vaut-il 
la chandelle ? La réponse 


Aux Etats-Unis, les : 
totales en faveur du contrôle et de Ια 
lutte contre les pollutions se sont 
élevées à près de 70 milliards de 
dollars en 1985, soit environ 
630 milliards de francs en 1985. 
C'est plus de sept fois plus que ce 
qui a été dépensé en France presque 
au même moment ! 

L'essentiel de cette somme a été 


place les dispositifs de fitration ou 
de lavage des fumées, ainsi que-les 
sn nent à Rte Le τοῖς 
sans et iquer pots 


1SS0F 
par habitant 
Les 85 milliards dépensés en 
France en 1986 correspondient à 2 90 
environ du produit intérieur brut et 
révieanent en moyenne à 1 550.F 


par habitant. Près de la moitié de . L 


ordures ( 

francs en 1986), dont la responsa- 
bilité incombe aux collectivités 
locales, 


Pour les industriels, fn 
ment antipollution a représenté 2 
de l'investissement total en 1985. Il 


A pratique de la chimie a 
«a toujours été une activité 


qu'en raison du caractère instable : 


où toxique de cerisines substances 


La chimie n'est pas une industrie 
de tout repos. Au cours de ces cin- 
quante dernières années, riches en 
découvertes, le risque a crû d'autant 
plus vite que les besoins poussaient 
les entreprises à augmenter. sans: 
cesse la taille des installations, trop 
souvent au détriment de la sécurité 
et de l'environnement. 

Aussi est-ce un euphémisme de 
dire que la chimie a mauvaise répu- 
tation, et les derniers grands acci- 
dents n'ont pas contribué à redorer 


LL 


{Source Informarions Chimie}. . 
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Chiffres alarmants ? D'énonmes 
progrès ont été réalisés ; mais ils 


‘sont lents. Surtout, la prise de 


conscience du danger et la volonté 
d'y remédier ont été tardives ; c'est 
le moins que l'on puisse dire. Au 
début des années 50, la situation 
m'était pas reluisante, Les indus- 
triels, il est vrai, avaient un alibi : ils 
ne savaient pas encore très bien 
comment s'y prendre pour combat- 
tre la pollution. ‘ ᾿ 


ἕ 


dans ls Rhin la suite - - 
d'un incendie) 


EI 


Le coût de 


tves. Celle de Nice a coûté 526 mil- 


. lions de francs, pour un procédé : 
35 % plus cher à l'achat mais 25 % ἡ 
. moins cher en fonctionnement. ὦ 
Celle de Marseille a dépassé le σοῖ ‘ 


ition'ne coûte plus rien à la col- - 


lectivité, Mais or est encore loin du 


compte. 


dE hes écolopi 
DU des Jr ae lies 


scierifiques et techniques δ δγδροίαπε 
- avant-le conflis »; écrit ΤΟ, pour 


“la défense. de ja prof 


B- . de.laxistie. pendant les-années d'or. | 


C'est vrai ; mais si les techniques de 
fabrication évoluèrent de’ fait très 
vite à l'époque, les problèmes de 
rs ne commencèrent, eux, à 
vraiment pris en compte qu'à La 
fin des années 60... 

Pour une «bonne» raison τ᾿ 
effrayés par les lourds investisse- 
.qu'aurait exigés une 
tion efficace, les chefs d'entreprise 
parèrent δὰ plus pressé... s'en 
remettant trop souvent à la chance. 
Résultat de cette politique de 
l'autruche : des sommes astronomi- 
ques doivent être aujourd'hui inves- 
tes pour rattraper le temps perdu. 

Dans la CEE, 4 milliards d'ECU 
τ (plus. de 28. milliards de francs) 
sont dépensés chaque année pour 
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la dépollution 


cise le eil européen 
tions de l'industrie chimique . 
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Les efforts déployés par les 
Ales dix prochaines années, 
BASF prévoit de doubler ses 
investissements à ce sujet pour les 
porter à 2 milliards de 
deutschemarks milliards de 


francs). En fait, sa charge 
financière sera i iniment plus 
lourde avec l'envolée- prévisible des 
frais de fonctionnement des 
instatlations de rotection 


(1,5 milliard de arks par 
an contre 700 - millions 


980 millions en investissement! 
ou 
εἰ 1,6 milliard ea frais de recherc 
a fi 


La firme va encore sifier 868. 


deutsc! 
(44,2 milliards de francs) 565 
dépenses pour les dix. Ξ3 
années. ᾿ 


ES industries de [5 dépollu- 
tion, les éco-industries, 
ont repris leur marche on 

avant après une période de sta- 
gnation su début des années 80. 
En 1978, le chiffre d'affaires 
globei de ce secteur en Europe 
était évaiué à 17 milliards 
d'ECU: quatre ans plus tard, il 
it à 63 milliards d'ECU 

{450 milliards de francs). 
En France, selon les demiers 


chiffre d'affaires des éco- 
industries représentait 64 mi 
liards de francs, correspondant à 
1.5 % du produit intérieur brut 
marchand. Le nombre d'emplois 
directs était évalué à 90000 et 
les emplois indirects à 348 000, 
soit 1,8 % de la population 
active. 


Les 
l'essentiel de leurs activités dans 
le traitement de l'eau et l'assai- 
nissement d'une part, les 
déchets et la récupération 
d'autre part {respectivement 
51 % et 32 % du total. Les 
deux géants sont naturellement 
Ja Compagnie générale des eaux 
et la Lyonnaise des eaux, 
groupes intégrés qui assurent à 
[8 fois le captage, le traitement 
et la distribution d'eau potable, 
mais aussi le traitement des 
eaux usées et, par l'entremise 
d'innombrables filiales et sous- 
traitants, la collecte des ordures 
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Les rois du déchet 


ménagères, des déchets indus- 
triels et leur traitement. 


Pour [8 Générale des eaux, qui 
environ la moitié du mar= 
ché de l'eau, le secteur € pro- 
preté 5 ne représente encore QUE 
6.8 % du chiffre d'affaires 
(3.5 mälisrds de francs}, mais ἢ 
a triplé en trois ans (+38 % 
entre 1986 et 1987). Les 
réseaux de distribution et 
d'assainissement (égouts) sont 
pratiquement tous en place, 
alors que le trairement modeme 
des déchets fincinération, com 
postage et recyclages divers) ne 
fait que commencer 
{13000 employés dans cha- 
que). De son côté, la Lyonnaise, 
qui occupe un quart du marché 
de l’eau, consacre à la € pro- 
preté» 11% de son chiffre 
d'affaires (1,8 milliard de 
francs). 


Dix-sept mille 
emplois 


Le traitement des déchets 
industriels est notamment 
assuré par une filiale de la Géné- 
rale des eaux, la SARP, qui, avec 
ses sept centres de traitement 
spécialisés, arrive au premier 
rang du secteur (300 millions de 
francs). L'autre grand est la 
TREDI (Traitement, revalorisa- 
tion des déchets industriels), 
filiale de PEC Engineering, du 


groupe EMC {Entreprise minière 
et chimique, société d'Etat), 
avec ses cinq centres de « désin- 
toxication » ou d'incinération 
— dont le fameux centre de 
Seint-Vuibas (Ain), seul habilité 
en France à traiter la dioxine ou 
le pyralène — (245 millions de 
francs), La Lyonnaise des eaux 
s'est spécislisée, elle, dans la 
collecte et le traitement des 
ordures ménagères avec sa filiale 
SITA, qui réalise un chiffre 
d’affaires de 2 milliards de 
francs (il a doublé en qua 
tre ans). En 1987, la SITA ἃ 
investi 200 millions de francs et 
fait 58 millions de bénéfices, 

Au total les industriels du 
déchet adhérant à la FNAD 
(Fédération nationale des acti- 
vités du déchet}, qui regroupe 
environ 70 % des ἐ Is 
{collecte des ordures ménagères 
et des déchets industriels 
solides, décharges contrôlées, 
construction d'usines d'incinére- 
tion, exploitation de décharges) 
« pèsent » 5 milliards de francs, 
17 000 emplois, 250 entre- 
prises et touche 25 millions de 
Français — les autres ne sont 
pas raccordés aux réseaux de 
collecte organisés. Sur les 
341 décharges d'ordures ména- 
gères contrôlées (plus de 
10 tonnes par jour}, 151 sont 
exploitées par des communes et 
190 par des privés. 


R. C. 


Ÿ Û ia En CPC Η͂ 
. (Scine-Maïitimie), sa filiale 
Ε incu Pal 


: fançase a οἱ laide de la 
CÉÉ : l'unité de traitement 
en: effet. de l'énergie en 


“Belgique, le Loxembourg. sont 
traîne. M 


᾿ ines françaises. sont 
Space Frances, pt 


Pour réduire un Ja facture, le 
:, de Franchort fait assaut 
Ainsi, à Lillebonne 


prochaines ann 
consacrera 3 


0,2 
francs) à renforcer la ion de 
Tenvironnement et la té. Coûts 
d'exploitation ἢ compris, 
l'investissement dépassera 
14 milliards de 
(47,6 milliards de francs) 
Pour sa part, le groupe 
ses 


frais s'ajoutent « sieurs centaines 
de millions de suisses pour 


pour préserver la nature et la 
Sécurité se situe désormais le plus 


‘d'énormes progrès restent à faire. 

Aux Etats-Unis, Du Pont 
consacre. 7 % de son chiffre 
d'affaires, soit 1,35 b 


récente, inférieur 

et 2 % du chiffre d'affaires). 
En Europe, seuls la France et le 

Danemark se conforment ἃ la 

fameuse directive de Seveso 

par la CEE après le terrible 

accident survenu en 1976. La 

Grande-Bretagne. l'irlande, 12 


RFA s'est τ fait rappeler 
à l'ordre. L'Italie est en-debors de 


industrie j à 
‘encore au bout de ses forts. Si 


équipements nécessaires pour le 


fonctionner 
phase tertiaire (installation 
physico-chimigue)- 1 s’agit 
d'extraire toutes les im afin 
de parvenir en fin de course à nné 
eau « NEUUE »- 


ANDRÉ DESSOT. 


----- — 
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RELIGIONS 


Société 


La onzième rencontre 
européenne des jeunes liés à 
la communauté cœcuménique 
de Taizé (Saône-et-Loire) 
devait s'achever, je mercredi 
4 janvier à Paris. Le précé- 
dente organisée dans la capi- 
tale remontait à 1983. Les 
célébrations les plus mar- 
quantes ont eu lieu à Notre- 
Dame, le 2 janvier, en pré- 
sence de Mgr Lustiger et le 
3 janvier avec fa participation 
de Mgr Jérémie, président du 
Comité interépiscopal ortho- 
doxe,. des pasteurs réformés 
Jean-Pierre Monsarrat et 
Michel Leplay, ainsi que More Marc 
Chambron, inspacteur ecclé- 
siastique luthérien. 


Taizé avait troqué ses chapi- 
teaux de toile bourguignons pour 
les augustes piliers de la cathé- 
drale de Paris. Mais, dans la 
pénombre troués de milliers de 
veilleuses allumées, on reconnaît 
la même Europe du jean er de la 
prière, à genoux ou assise sur Ja 
dalle presque millénaire. Depuis 
vingt ans, elle suit la petite 
troupe des frères, catholiques et 
protestants, en aube blanche, 
chante les mêmes mélopées en 
latin, obsédantes à force d'être 
répétées, recherche un même 
sens à la vie. 

Seul, avec le temps. le voca- 
bulaire a changé. Dans les 
années 60, les emis de Taizé 
ligient « fes luttes et [a contem- 
Piation ». Aujourd'hui, le thème 
de la rencontre parisienne était : 


JUSTICE 


« Solidarités humaines et vie 
intérieure ». 

Les chiffres de porticipation ne 
cessent de gonfler et les pays 
d'origine de se diversifier, Des 
chiffres à faire pälir d'envie les 
organisateurs de concerts rock 
ou de meetings humanitaires ou 
politiques. Pendant cinq jours, 
33 000 jeunes venus de tous les 
pays d'Europe, à quatre excep- 
tions près {URSS, Bulgarie, Rou- 


d'aspérance » {aumëneries 
d'hôpitaux et de prisons, 
paroisses catholiques et protes- 
tentes, Secours catholique. 
CIMADE, Armée du salut}, prié, 
médité et chanté dans toutes les 
langues, y compris en croate, en 
slovène, en finois et jusqu'en 
catalan, 


Η 
Da nouveau ἃ PEst 

Les plus gros bataillons 
venaient d'halie (8 000), d'Alle- 
magne (6 000), d'Espagne 
(3 500}, mais la seule véritable 
Surprise de cette rencontre euro- 
péonne de Paris a été la partic- 
pation de plus de 8 000 jeunes 
originaires de l'est de l’Europe, 
qui avaient fait le déplacement 
de Yougoslavie (5 300), d'Alls- 
magne de l'Est, de Pologne et 
même de songe. et, pour quel 
ques dizaines, de Tchécoslova- 
quie. 

Pour Férenc, venu de Debre- 
cen, en Hongrie, c'est une pre- 


Trente-trois mille jeunes réunis à Paris par la communauté de Taizé 


L'Europe à mains jointes 


mMière : « Aujourd’hui, je ne me 
sens plus étranger en Europe », 
dit-A. Alertés par de et 


Teizé, ce sont fes jeunes eux- 
mêmes qui ont préparé ce 


voyage. « La génération de nos 
parents ἃ été trop habituée à la 


et protestants hongrois Ἵ 
signe de détente de la situation 
religieuse dans un pays qui, affi- 
ciellement, ne connaît pas encore 
de mouvement de jeuriesse orga- 
nisé, mais qui, dans un an, 
devrait étre le deuxième à l'Est 
{après la Pologne) ἃ accueillir le 
papa (1). 

Quant aux Polonais, venus à 
peine 300 il y a cinq ans à 
Paris, ils étaient cette fois plus 
de 1500. Piotr, de Gdansk, se 
dit surtout attiré par «a prière 
contemplative et par le silence 
qu'on ne trouve plus en Polo- 
gne ». De Potsdam, Stepan 
découvre, gräce aux ressemble- 
mems de Taizé, dit-f, « l’univer- 
salité de l'Eglise ». Les sujets 
politiques ne sont pas exclus, 
mais ici, ajoute-t-il, « {a seule 
fengue commune, c'est l'Evan- 
gile 5. Tous ces jeunes des pays 
de l'Est se disent avides de 
contacts avec les croyants de 
l'autre côté du Vieux Continent. 

Frère Roger l'a compris depuis 
longtemps. « ἢ! dépend en partie 
des jeunes que la grande famille 


sorte de l'ère de {a 
méfiance », t-il déclaré le 
2 janvier à l'UNESCO, où 
2 000 jeunes étaient reçus avec 
fui par le sacrétaire général, 
M. Federico Mayor. ᾿ 

Le soir même à la cathédraie, . 
il devait ajouter, en présence | 
cette fois du cardinal Lustiger : 
«L'Europe connaît de vastes ᾿ 
zones où it y a une indifférence à 
Dieu. Mais les Européens ne sont 


vivent. » 


de Madras, en inde, où environ Ὁ 
10 000 chrétiens asiatiques 
s étaient également réunis à l'ini- 


HENRI TINCO. 


(1) Jean-Paul II a été officielle. . 
ment invité per les autorités hon- * 
graises. A Pecs (Hongrie), une ren- 
contre européenne des jeunes de 
ταῖσδ aura leu du 25 au 30 avril 
prochair. 10000 jeunes de l'Est et 
de l'Ouest sont attendus. 


En marge de la publication d’un livre 
De nouvelles pièces pour Le dossier d’instruction 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


Avant de publier un ouvrage inti- 
tulé le Pouvoir préfectoral lavaliste 
à Bordeaux (éditions Wallada. Bor- 
deaux), Michel Slitinsky (1) ἃ 
transmis les ents qu'il ἃ uti- 
lisés au conseiller François Braud, 
magistrat bordelais chargé, depuis 
le 4 août 1987, de l'instruction de 
l'affaire Papon, secrétaire général 
de la Préfenture de la Gironde de 

1942 ἃ 1944, après l'annulation par 
la Cour de cassation de tous les 
actes d'instructions antérieurs au 
$ juillet 1983. 

Le magistrat avait. rappelons-le, 
inculpé Maurice Papon " 8 juillet 
1988 de « s'être, courant 1942, 1943 
et 1944, rendu complice de crimes 
contre l'humanité ou d'avoir, dans 
les mêmes circonstances de temps et 
de lieu, participé à l'élaborarion ou 
à l'exécurion d'un plan concerté ou 
d'un complot pour la commission 
de ces crimes ». À savoir : « L'arres- 
Le et la séquestration de vingt- 

na personnes appertenant aux 
far les Rawdin, ten 
Fogiel, Aliswaks, Grunberg, P. 
vinski, Gryf, Sztajner, Junger à 
Sropnicki » (il s'agit des familles, 
pour la plu; dont la constitution 
de partie civile était antérieure au 
5 juillet 1983). Pour ce même dos- 
sier, M. Papon était aussi inculpé de 
« meurtre avec préméditation de ces 
mêmes personnes, de violences 
contre elles dans l'exercice et à 
l'occasion de l'exercice de ses fonc- 
tions, sans motif légitime =, enfin de 

- l'enlèvement, l'entrainement, le 
détournement ou le placement par 
fraude ou violences suivies de 
mort » de mineurs âgés de moins de 
quinze ans. 

Outre les familles des victimes, 
huit associations se sont constituées 
pare civile contre M. Papon au 
cours de la seconde instruction, et 
notamment la Ligue des droits de 
l'homme, le MRAP, la LICRA, 
ainsi que le consistoire central et le 
consistoire de Bordeaux. 

Le père. le frère et la tante de 
Michel Slitinsky sont morts à 
Auschwitz. Lui-même n'a échappé à 
la déportation qu'en s'évadant 
les toits du doruicile familial à 
deaux dans la nuit du 19 octobre 
1942. 1] avait dix-sept ans. 

Aujourd'hui Michel Slitinsky 
fonille les archives pour tenter de 
reconstituer les mes et de 
déterminer les responsabilités de 
en française dans le 

ide dont furent victimes les 
juifs en France. - 

Grâce à une série de soixante- 
quinze documents proveuant notarm- 
ment d'archives lice décou- 
vertes en 1986 à eaux, l'auteur 
du Pouvoir préfectoraf lavalisie à 
ΠΩΣ rs ζὰ pure de reconstituer 

e lecture régionale et 
de son secrétariat général dans 
l'organisation er l'exécution des 
rafles amti-juives (dix au total) orga- 


de l'affaire Papon 


nisées À Bordeaux entre le 15 juillet 
1942 et le 13 mai 1944. 


L'établissement des Fistes, l'arres- 
tation des us, l'an l'ami ment du 
camp de Mérignac, où étaient par- 


quées les victimes avant leur départ 
pour Drancy, la surveillance des 
gares, relevaiem des autorités fran- 
çaises, Cette organisation est minu- 
Peu NL mOi risinal: ous 
ur M. le préfet ré, » en date 
5 3 juillet 1942, douze jours avant 
la première rafle dont cent soixante 
et onze personnes furent victimes. 
Le 20 juillet 1942, une note du 
secrétariat général de la préfecture 
de la Gironde à l'intendant de police 
manifeste « Ja satisfaction pour la 
manière dont a êté menée à bien 
Pope ration de police effecufe le 
juillet sur l'invitation de la 
police allemande de sûreté et 
conformément à l'accord imervenu 
entre les autorités allemandes et le 
gouvernement français ». 

« Les autorités girondines traitent 
au ralenti les questions de sauve- 
tage », accuse, dans un autre chapi 
tre, Michel Siitinsky. If présente des 
fac-similés montrant que des 
hommes et des femmes qui avaient 
réussi à prouver leur ascendance 
catholiques c conformément à la légis- 
lation de juin 1941, ont été arrétés, 
puis déportés. Silva Pricogine, 
répertoriés « orthodoxe », fut Expé- 
diée à Drancy le 26 octobre 1942, en 
même temps que René Michel, qui 
était dans La mème situation. 

17 novembre 1942, le commissariat 
ur questions es s'adresse au 
réfet régional lui joignant 
Portes que Me Alice Léon « πὸ 
fi pas Parle de la religion five . 
le n'en restera pas moins fichée 


Suicide 
her rer 


Condamnée, le 16 novembre 
1988, à trois ans de prison, dont 
un an avec sursis, Muriel Delcroix, 
νίηρι τοῖς ans, auteur de plusieurs 
vols de sacs à main, s'est pendue 
dans sa cellule de La maison d'arrêt 
de Limoges. Son cadavre ἃ été 
découvert par une surveillante au 
matin du mardi 3 j: janvier. 

Délinquante primaire, Muriel 
Delcroix avait reconnu, devant 3" 
juges du tribunal correctionnel de 
Limoges, les délits qu'on lui repro- 
chair «6 n'avais plus d'argent : 
J'avais faim», avaitelle dit Ces 
tentarives d'explication n'avaient pu 
Faire oublier que ses victimes étaient 
toutes des personnes ägées à qui elle 
avait violemment arractié leur sac à 
main. L'une d'elle, en lui résistant, 
avait été ilibrée οἱ, dans sa 
chute, s'était fracturé le col du 
fémur. Ainsi le tribusal avait-il suivi 


les réquisitions du substitut du pro- 
cureur de la République pour qui 
Muriel Delcroix avait fait preuve, 


par ses « d'une absence 
tosale de sens moral » 


uen 1944 à la préfecture de la 
peau pré 


Pin à des docum enis pre 
mi Touvrage sont si 
pon. Par lettre en Lo du 4 juilee 
Toi, à en-tête de l'i ion de la 
santé de la Gironde, le secrétaire 
de la préfecture ordonne au 
locteur Schinazi (une des fi 
de ja Résistance bordelaise 
« cesser soute activité médicale dans 
les huir jours - en vertu d'un arrêté 
du 27 juin 1942 lui «énerdisant 
d'exercer sa profession en France ». 
Lea pop 1942, le Rte 
rappelle aux sous-préfets 

Parents de Bordeaux, à 

de police et aux com- 
rtrires de gendarmerie que 
«tous les événements qui 
tent de conclure à une activité enne- 
mie comme les descentes de para- 
chutistes, les notes de sabotage, la 
préparaiïion d'attentats |...) oivent 
étre signalés directement et sans 
délai à la Feldkommandantur de 
Bordeaux ». 

C'est l'ensemble de ces docu- 
ments qui 8 été transmis au magis- 
trat instructeur, 

GINETTE DE MATHA. 


NOTA τς ἢ autre ou! 
en 1983 { 


La chancellerie prend des _. 


᾿ le dan le anse» 


ÉDUCATION 


La revalorisation dela cordition enseigh ante 
Les négociations entre M. Jospin et les syndicats 


vont 5᾽ engager 


_Asnoncées depuis plusieurs Mois, 
Jes négociations sur la revalorisation 
de la condition des enseignants vont 


riels sur l'éducation.sont prévus le 


Jeudi 5 janvier, puis le 9 on ‘le 10, : 
du gouverne ἡ 


fixer la position 
sur l'enveloppe financière et: 


ἢ sur l'amélioration du système éduca- 


(le. Monde des 3 et 4-janvier} sont. 
étoffer la discussion sur. la 


d'envisager an er βο dès 
le 12 où le 13 janvier de cette vaste 
négociation entre le’ ministre de 
l'éducation et les syndicats d'ensei- 
gsants. 


üors continuent à 56 


Rp ἔ ἡ 
Syndicat [ΕΝ de l'éducation . 
* nationslé 


SGEN-CFDT) : estime 


᾿ En fevanche, le 


pour accélérer la procédure civile 


A la demande du garde des 
sceaux, la direction des affaires 
civiles du ministère de La. justice 
vient d’élaborer deux textes, l'un en 
vue d'une accélération de la justice . 
en matière civile, l'autre pour favori- 
ser le recours à la médiation pour la 
solution à l'amiable de certains . 
conflits. 

Les deux documents entendent 


illustrer «de manière concrète», 


selon un communiqué de la chancel- 
lerie, le « document » qui avait fait 


l'objet, le 16 novembre 1988, d'une ἢ 


communication de M. Pierre Arpait- 
lange au conseil des ministres {le 
Monde du 17 novembre 1988). 


Le premier de ces textes a pour 
objet d’ « éviter le dévoisement. des 
voies de recours exercées souvent 
trop tardivement et dans un but 
dilatoire ». 1] propose de fixer un 


délai d'un an à compter de la date 
de là décision rendue, au-delà 
duquel tout recours sera exclu alors 


qu'actuellement aucun texte. ne : 


limite, ce droit en. matière . civile. 
“Cependant le ‘texte . préparé- fers 
l'objet d'une concertation « rapide » 
ravec les magistrats et-les auxiliaires 
de justice avant d’être soumis à la 
fin: du mois de mars au Conseil 
d'Etat en vue d’une publication δὰ 
Jourrial officiel. ne 


L'antre.texte, sous Ja forme d'un 
avant-projet de loi, entend rappro- 
cher les antagonistes dans la recher- 
‘che d’une solution amiable et pré 
voit la nomisation par ie. juge -de 
l'ordre judiciaire d'ua , médiateur 
sans que les parties en cause puis- 
sent exercer un TeCOUrS CONS GED 


une: 
tontative d'attentat. — L'organisa- 
tion séparatiste basque a 


revendiqué, mardi 3 janvier, la tente. 


tive d'attentst commise. la nuit pré- 


cédente contre la gendarmerie . 


d'Hendays-Behobie, Un: bombe, ᾿ 
composée d' 


are ἀὔσουναι! denant (a porte 
vitrée de la gendarmerie et avait pu. 
être désamorcée. 


REPÈRES : 


Ozone 


Des observateurs 
au Grand Nord 


progressivement 
la production de chlorofluarocar- 
bones (CFC) 


Depuis 1979, la quantité d'ozone 
enrue fortement au-dessus de 


beaucoup pl Jos putes qe du RS 
antarctique ἢ Pour tenter de répon- 
dre à cette question, Plusieurs cen- 
taines de spécialistes 


cains,_soviétig Quest-allemende, 
jues, 
écandinaves, britanniques et japonais 


vont aller dans le Grand Nord pour y : 
faire, pendant plusieurs semaines, 
des mesures et des expériences 
grêce à des ballons, à des fusées et à ᾿ 
des avions qui emporteront de multi- 
ples appareils dans la hauta atmo- 


Epidémie 


133 000 sidatiques Ὁ 
officiellement recensés 


Dans cent quarante-deux pays au 
31 décembre 1988, 132 976 cas de 
SIDA avait été recensés par l'Organi- 
sation mondiale de la santé, soit une 


Cyclone 
Aïde aux victimes 
de Delilha ' 

Le cyclone Doiha, qui 2 balayé les 
2 et 3 janvier ta Nouvaille-Calédonie, 
a tué deux personnes. Les dégèts 


aux cultures, aux maisons δὲ aux is 
τοίους, sont importants. Ce som le 


‘le 3 janvier, que des aides vont &tre 
attribuées « dans les meilleurs: 
délais » aux victimes deDene 


Espace . 


Jean-Loup Chrétien. 


croit en Mars 


Le cosmonaute français: Jean- 


Loup Chrétien, qui vient de passer un 


Ë les avaier 
ΔῈ d'un en Sp μεν μων Le | 
| monautes, fait la démonstration 


En ce qui conceme ‘la vol de lan-" 
.gue durée auquel il a participé, Jean- 
Loup Chrétien a-soufignié que 885 mis" 

sion était «un encoursgement pour 
F'evenir », d'autant que la France a 


‘ corps d'enseignement actuels 


*‘éite aux antipodes de 


- ἐπ] leur νῆα sur le bout du doigt. Depuis “es 
le:2 janvier, ΘΝ cents exempiares 4 Fo 

de ἴα revue mmicipale Capitole infor  . 
mations sont en effet édités en L 
| braill ἃ l'raartion des aveugles de ia 


national ie 


très rapidement 


supposer que les axes de ces Aiscus- 
sions sont déjà fixés ». Le SNALC 
est opposé à une modification des 


comme à une modHication des 
façons de travailler des enseignants. 


“L'ancien ininistre de l'éducation 
nationale, M. René'Monory, estime, 
dans une interview au Quotidien de 
‘Paris, que «la refonte du corps 
enseignant esi une mesure crès en 
retard, conservatrice mème par rap- 
pôrt à la situation présente du sys- 
. sème éducatif [..]. En procédant de PS 
“Ta sorte, Michel Rocard répond aux #7 .. 
attentes de la FEN. H part donc sur it 
-une mauvaise base puisqu'il subir ας τὰ 
Jos μνκδβέοεν δι οὐγρογαιίαπιε εἰ Le ἘΔ 
l'émula- at 


tion». 


La Suisse vient de notifier à la 
France une commande de mines 
“antichèrs pour un montant de 
La me ir 

important contrat a à À 
la. société ἜΚΤ᾽  (Télécommunica- po ἂν | 
‘tions’ .radioélectriques ‘et. téléphoni- : Ἦν 
ques), qui- fabrique la mine anti- HA RS En 
chars HPD F2... Ἔ 


ᾳ 

d'un. dispositif ‘d'autoneutralisation, 
c'est-à-dire qu'elle peut être récupé- 
rée après πες première pose pour 
une seconde utilisation, C’est un sys- 
tème d'arme capable de .barrer un 
front d'un kilomètre en moins de 


lande Us La française TRT a 
accept ier une contrepartie 
de 74 % de Ἐ σε κανοῦ à du côntrat à des 
entreprises _bel: ᾿ (Tavaro, à 
Sion,'et MFA, à Altdorf). mais elle 
‘demeure le maître d'œuvre μὰ 
l'application du contrar. 


La société française Ca emporté 
face ἃ six concurrents. L” armée 
suisse devient le quatrième client de 
ame HPDCÉS apres lee armées 
.française, norvégienne et belge. Des 
négociations ont lieu avec d'autres 
pays étrangers qui recherchent des 
mines antichars de deuxième géné- 
ration, capables de.choisir leur mode 
"de fonctionnement solon la cible. 


©. Les décrèts säleriaux sont 
rétablis dans fes.arsenaux. — 
M. -Jean-Pierre , Minis 
tre. de la défense, a annoncé'que les 
décrets de 1951 et de: 1967, dont 


énonçaient, dans leur principe, QUE 
les Salaires. des techniciens et 
ouvriers des arnenaux dé l'Etat évo- 


ques Chirac les avait temporairement 
annulés per souci de rigueur budgé- 
taire. Uns concertation aveg les syn- 
-Scats sers engagée cette année pour 
” définir un nouveau mode de calcul de 

1 l'évolution des selairés dans les arse- 


Les derniers flashs.’ 
‘actualité en direct. 


τέρας ni Our pod FAC ns À 


᾿ ὅθ vols 


: DÉFE 


eee σον 


ASE 


Nes art 
frame 


Faut-il former davantage d'ingénieurs ? Si 
oui, combien et comment ? 
essentielles pour. l'avenir indu 


Ces questions, 


France, -sont ‘au centre de réflexions tous 


azimuts. 


‘telle lieu ? Pour maîtriser fa 
‘complexité. croissante des 
techniques et des produits, tout lé 
monde jüge indispensable une €lé-" 
vation générale .des ‘niveaux de 
formation et de qualification de 
l'encadrement industriel français. 
Cela passe-t-il par une augmenta- 
tion spectaculaire des formations 
actuelles d'ingénieur, au risque de 
déstabiliser le système très sélec- 
tif des classes préparatoires et des 
grandes écoles ? Ou bien les ingé- 
nieurs ffanñçais devront-ils céder : 
une partie de leur monopole à une 
nouvelle ruce d'ingénieurs — 
« technologues »: Où « lechni- 
ciens » — moins prestigieux, mais 
plus proches de Ja production et 
du terrain ? ns 
Ce débat propre franco- 
français se ble d'une autre 
querelle — celle-là, eu x 
voire mondiale. Face ἃ 18 mise.en 
place du grand marché intérieur. 
eurôpéen, à l'interniationalisation 
des entreprises et des stratégies ἡ 
écorothiques, la France pourra. 
«als longtemps: présérver le sp. 
1ème original de ses grañdes 
écoles? Ou-devra-t-llé se rappro- 
cher des modèles: dominants 
(anglo-saxons et. alle ‘de 
formation .des_ ingénieurs, plus 
iversifiés ?. ἐν 


ἜΣ guerre des ingénieurs aùrs: 


courts ou plas di 
? Un brani e bas ἕ 


 désordonié 


De la réponse ἃ ces questions 
dépend; poùr. une bonne part, la 
place de la France dans la compé- 
tition technologique er indus- 
trielle, Depuis un an,'nne 
réflexion tous azimuts est enga- 
gée. Les directeurs d'IUT: (Insti- 
ταῖς universitaires de technologie) 
dant que leur formation (actuelle- 
ment deux années après le bacca: 
lauréat) soit prolongée d’un an, 
pour atteindre un niveau compa- 
rable aux formatioris anglaises ou 
allemandes (le Monde du 9 juin 
1988). Le comité national pour le 
développement des grandes écoles 
(CNGÉ), qui rassemble des 
représentants de monde profes- 
sionnel, des grandes écoles et des . 
associations d'anciens élèves, 
vient de présenter à M. Jospin une 
étude très complète sur les pers- 
pectives d'emploi des ingénieurs à 
l'horizon d’une vingtaine 


d'années, pilotée par M. Lois Es 


NOUVEAU PROGRAMME 
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Delattre et réalisée par le CEFI 
(Centre d'étude sur les forma- 
tions d'ingénieur) et -son secré- 
taire général de l'époque, 
M. Claude Maury. ᾿ 
Le ministre de l'éducation a 
également .réçu un ensemble de 
propositions de M: Daniel Bloch, 
président du haut comité 
il omie, pour le déve- 
loppement des formations techno- 
logiques supérieures. La commis. 


sion du titre d'ingénieur, présidée . 


par M. Yvan Mirocbnikoff, plan- 
Che de son οδιδ, ainsi que le secré- 
tariat d'Etat à l’enseignement 
technique de M. Robert Chapuis. 
Sans oublier les réflexions menées 
au plan européen, soit par la Com- 
mission. des Communautés, qui à 
Caressé pendant des années l’idée 
d'ute directive pour 
l'harmonisation des diplômes 
d'ingénieur, soit par la Société 
enropéenne pur les formations 
d'ingénieur (SEFT), soit eafin 


‘la. Fédération européenne des 
‘associations nationales d’ingé- 


nieurs (FEANIY, qui s'efforce de 


‘promouvoir son titre d'« ingénieur 


européen +." | 

he c'est un ras de 
combat.général.…. et pour le moins 
désordonné. M. Lionel in l'a 
constaté le 13 décembre devant 
les responsables des écoles d’ingé- 
nieurs. Pour rattraper notre 
« retard » Par ra) aux grands 
pays industrial! Pat ἷ 


«notre Spsième éducatif va 


devoir formér plus d'ingénieurs et 
de techniciens. Des efforts ont été 
effectués dans ce sens, mais ils 
n'ont pas été, pour le moment, 
réunis dans une réflexion globale, 
capable de susciter une nouvelle 
dynamique et un véritable saut 
quantitatif». C'est pourquoi le 
ministre de l'éducation nationale 
a décidé de créer un groupe de 
travail réunissant tous les acteurs 
(écoles d'ingénieurs, commissions 
du titre, organismes de recherche 
et de prospective, partenaires éco- 
nomiques). {1 espère ainsi dispa- 
ser rapidement d'une analyse glo- 
bale et pouvoir tracer, avant l'été, 
les grandes lignes d'une politique 
en la matière. De ce foisonnement 
d'initiatives se dégagent trois 
interrogations majeures : faut-il 
former davantage d'ingénieurs et 
combien? Quels devraient Etre 
leur profil et leur niveau ? Com- 
ment les former ? 
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a guerre des ingénieurs 


Le maillon manquant 


_ des «technologues » 


Entre les diplômés des grandes écoles et les 
techniciens supérieurs, la France manque 
d'un maillon intermédiaire : celui d’«ingé- 


nieurs technologues », 
Mais qui les formera ? Les IUT, les univer- 
sités ou de nouvelles écoles à créer ? 


UELLE que soit l'apprécia- 
tion portée sur les évolu- 
tions quantitatives, tout le 

monde est d’accord sur un point : 


.i n'est pas question de faire sup- 


porter aux grandes écoles d'ingé- 
nieurs la plus grosse part de 
l'effort de formation nécessaire. 
La même formule ou presque se 
retrouve sous la plume de Daniel 
Bloch du de M. in, président 
du CNGE: la croissance des 
grandes écoles doit se situer dans 
le: prolongement des tendances 
modérées observées au cours des 
dernières années. 

Cette volonté de préserver les 
écoles relève peut-être, ici, du 
réflexe corporatiste et, là, de la 
crainte de s'attaquer à quelques 
institutions fétiches de la société 
française. Mais elle résulte sur- 
tout d'une conviction commune : 
la France manque aujourd'hui de 
niveaux intermédiaires de forma- 
tion des cadres techniques. Notre 
-système s'est structuré depuis 

di ans en fonction de deux 
paliers très différenciés : les for- 
mations de techniciens supérieurs 
à bac + 2 (diplôme universitaire 
de technologie et brevet de 1ech- 
nicien supérieur), qui ont connu 
un essor spectaculaire, et les pres- 
tigieuses formations longues 
débouchant, après cinq ans 
d'études, sur fe diplôme d'ingé- 
nieur. En ontre, il existe trop peu 
de passerelles entre ces deux 
niveaux, puisque neuf cents tech. 
aiciens supérieurs seulement par- 
viennent chaque année à atteindre 
per la formation continue (Arts- 
et-Métiers en particulier) le 
diplôme d'ingénieur. 

Si chacun applaudit au succès 
des DUT et des BTS et souhaïte 
développer ces formations très 
appréciées des chefs d'entreprise, 


plus près du terrain. 


beaucoup sont désormais parti- 
sans de la création d'un maillon 
intermédiaire — autour du niveau 
bac +3 et, plus volontiers, bac 
+ 4, — capable de répondre aux 
besoins plus diversifiés et plus 
décentralisés des entreprises. 
« Entre l'élite des ingénieurs- 
concepteurs et la masse grandis- 
same des techniciens supérieurs, 
il faut réfléchir à un profil 
d'ingénieur de production qui se 
distingueraït de l'ingénieur clas- 
sique non par la hiérarchie des 
diplômes mais par la différence 
des fonctions », estime ainsi 
M. Jean Michel, professeur à 
l'Ecole des ponts et président du 
GE-TH, le bureau de liaison entre 
les grandes écoles françaises et les 
technischen Hochschulen (les 
universités de technologie) alle- 
mandes. 


Le modèle 
européen 


L'émergence de ce nouveau 
profil permettrait, par ailleurs, de 
répondre à l'inquiétude de nom- 
breux responsables économiques. 
Car le manque de perspective de 
promotion des techniciens supé- 
rieurs, par {a formation Continue 
par exemple, constitue, de l'avis 
unanime, un véritable détonateur 
social, Estimant que celte pres 
sion des techniciens vers des 
niveaux de responsabilité supé- 
rieurs est inévitable εἰ salutaire, 
le rapport du CNGE considère 
comme « peu réaliste, sinon, 
même, dangereux, que celte pro- 
gression de carrière des technolo- 
gues ne soit pas associée à une 
Jormation supplémentaire, soit 
initiale, soit en cours de car- 
rière ». È 


Eofin, un niveau de formation 
intermédiaire permettrait à fa 
France de se rapprocher de la 
situation de ses principaux voisins 
et de s'inscrire plus étroitement 
dans la perspective européenne. 
Le plupart des pays de 12 Com- 
munauté forment en effet des 
ingénieurs techniciens en quatre 
ans environ, comprenant le plus 
souvent un stage en entreprise 
d'une durée de trois à douze mois. 
Quant à la directive européenne 
adoptée le 22 juin dernier par les 
ministres des Douze, elle organise 
la reconnaissance mutuelle des 
diplômes sur la base de trois 
années d'études supérieures (Je 
Monde des 22 et 24 juin). Le pro- 
jet de directive spécifique d'har- 
monisation des formations d'ingé- 
nieurs semblant, pour l'instant, 
remisé dans un tiroir, c'est la 
directive générale qui risque de 
s'appliquer aux ingénieurs. mel- 
tant — théoriquement — sur le 
même pied les ingénieurs sonis 
des Fachhochschulen allemandes 
(formés en trois ans et demi) et 
les diplômés des plus prestigieuses 
écoles françaises. Raison de plus 
pour créer en France un profil 
d'ingénieur comparable aux ingé- 
nieurs techniciens allemands, bri- 
tanniques, néerlandais ou belges. 


Mais 13 s'arrête le consensus. 
Car chacun des acteurs du dispo- 
sitif actuel entend bien être le 
pivot de ces nouvelles Formations. 
Les directeurs d'IUT (instituts 
universitaires de technologie) ont 
très vite senti le vent du boulet 
communautaire ei ont réclamé. 
depuis un an, la possibilité 
d'allonger jusqu'à trois ans la 
duréc des études. Cela leur per- 
mettrait de rentrer dans le 
«champ» européen. el corres- 
pond à une tendance de plus en 
plus fréquente de prolongation 
des cursus : l'an dernier, une 
bonne soixantaine de sections 
d'IUT avaient créé, en liaison 
étroite avec les professions, des 
troisièmes années de spécialisa- 
tion; cætte année, le nombre de 
ces formations complémentaires 2 
plus que doublé. Mais ce désir 
d'émancipation des IUT s'est 
heurté à un double veto du minis- 
tère de l'éducation nationale et du 


CNPF, pour qui le succès des 
IUT tient précisément au fait que 
ce sont des farmations courtes, 

Loin de se décourager. les 
directeurs d'IUT viennent de 
relancer les enchères. En conver- 
gence avec l'Union des présidents 
d'IUT et la commission enseigne- 
ment supérieur du CNPF, ils tra- 
vaïllent sur un projet de cursus en 
quatre ans environ : les deux pre- 
mières années, complétées par un 
stage de six mois, déboucheraient 
sur le DUT et le niveau de techni- 
cien supérieur: un second cycle 
de deux ans permettrait à une 
partie de ces diplômés, après 
sélection. de décrocher un 
diplôme «d'ingénieur technolo- 
gue ». 


Deux fois 
deux ans 


- Nous en sommes encore à la 
phase exploratoire, tient à préci- 
ser M. Raymond Poupard, direc- 
ieur de l'enseignement, de la for- 
mation et de l'emploi au CNPF. 
Mais nous examinons favorable- 
ment un scénario en deux fois 
deux ans.» Même écho du côté 
de M. Marc Guillaume, responsa- 
ble de f'Union des présidents 
d'IUT, qui devrait se prononcer 
fin janvier, après avoir pris 
connaissance de l'enquête réalisée 
par l'Association nationale des 
directeurs et chefs du personnel 
sur les attentes et les besoins des 
recruteurs. 

Ce scénario rejoint les 
réflexions menées au secrétariat 
d'Etat chargé de l'enseignement 
technique et esquissées à plu- 
sieurs reprises per M. Robert 
Chapuis. Le constat de départ est 
simple : if n'existe pas de filière 
technologique complète dans 
l'enseignement supérieur, ct 
notamment à l'Université. D'un 
côté des formations courics 
(DEUST, DUT, BTS). de l'autre 
des maïtrises à vocation profes- 
sionnellc (MST, MIAGE...). 
mais pas de passerelles organisées 
entre les deux. 


{Lire La suite page [2 


Ἴ2 Le Monde & Jeudi 5 janvier 1989 see 


Le maillon manquant Prudents et audacieux 


des «technologues » 


{Suite de la page 11.) 


L'idée est donc de diversifier 
les voies de formation technologi- 
que supérieure et d'en favoriser 
l'accès aux bacheliers du techni- 
que, soit en créant un cursus tech 
nologique complet (DEUG. 
licence, maîtrise), soit en 
s'appuyant sur les IUT pour ins- 
taurer un diplôme d'ingénieur 
téchnologue à bac + 4. 


De son côté, M. Yvan Miroch- 
nikoff, président de la commission 
du titre d'ingénieur, travaille sur 
une double hypothèse. Pour 
répondre à ia demande pressante 
de techniciens qui souhaitent 
accéder au niveau cadre, il pro- 
pose la création d'un «brevet 
d'ingénieur » exclusivement déli- 
vré par la formation continue et 
qui serait accessible, après une 
formation alternée de douze à dix- 
huit mois, aux titulaires d'un BTS 
οὐ d'un DUT ayant cinq ans 
d'expérience professionnelle. En 
matière de formation initiale, 
M. Mirochnikoff estime qu'il faut 
partir des bonnes formations exis- 
tantes, en particulier des MST 
complétées par un DESS. pour 
construire de nouveaux diplômes 
d'ingénieur intermédiaire à 
bac + 4. 


Des écoles 
d'ingénieurs techniciens 


Daniel Bloch, lui, est beaucoup 
plus radical. L'examen de 
l'ensemble des formations techno- 
logiques en aux Etats- 
Unis et au Japon permet, dit-il, de 
déceler trois niveaux de forma- 
tion : bac + 2, bac + d et bac + 5 
à 6. Les IUT assurent le premier 
niveau : il faut donc les maintenir 
εἴ leur permettre en outre de 
développer, avec un financement 
partiel des pouvoirs publics, des 
troisièmes années de spécialisa- 
tion. Pour le niveau bac + 4, il 
propose la création, en s'appuyant 
sur les IUT, d'écoies d'ingénieurs 


techniciens (EÏT), qui recrute- 
raïent leurs élèves dès [a sortie du 
bac et les conduiraient, en quatre 
ans, au diplôme, Enfin, il relance 
son idée d'universités de technolo- 
εἰς, mise en sommeil depuis trois 
ans malgré le vote de la loi du 
23 décembre 1985. 

Quant au CNGE, ἢ préfère ne 
pas s'engager concrètement sur le 
choix des relais les mieux adaptés 
pour faire naître des formations 
intermédiaires de technologue. 
Mais il se déclare « a priori favo- 
rable à une solution ouverte, uti- 
lisant le maximum des compé- 
tences existantes ». 


Mesurer 
le coût 


Tous les projets actuels conver- 
gent donc vers l'émergence de for- 
mations d'ingénieurs-techniciens 
en quatre ans, comparables aux 
cursus de nos voisins européens. 
Les réticences du patronat, très 
vives à l'égard de formations en 
trois ans, qui auraient « pesé {r0p 
lourdement sur les conventions 
collectives », semblent moins sen- 
stbles pour tles formations en qua- 
tre ans, plus proches des forma- 
tions classiques d'ingénieur. 

Il reste à mesurer le coût d'une 
telle démuitiplication des forma- 
tions et à choisir les opérateurs 
privilégiés : IUT, MST, EIT de 
Daniel Bloch, nouvelle filière uni- 
versitaire de technologie, en for- 
mation initiale ou continue. Les 
paris sont ouverts. A moins que 
Chacun ne finisse par admettre 
que ces querelles franco- 
françaises ne sont plus vraiment 
de mise trois ans avant la mise en 
œuvre de l’Acte unique européen. 
Dans ce cas, la guerre n’aura pas 
lieu, mais les grandes manœuvres 
actuelles auront contribué, mal- 
gré tout, à moderniser Je paysage 


- ὃς 16 formation des ingénieurs de 


demain. | 
- G.c, 


CAMPUS 
GRANDES ÉCOLES 


Pour les uns, il faut doubler le nombre de 
Jeunes ingénieurs diplômés. Pour d'autres, la 
croissance passe surtout par la promotion 


des techniciens supérieurs. 


prospectives, il va. falloir 

augmenter fortement ia 
population des cadres techniques 
{ingénieurs et titulaires d'un 
diplôme universitaire de 
deuxième et troisième cycle à 
vocation technologique). Mais, 
dès que l'on essaie de chiffrer ces 
besoins, une controverse s'installe 
entre Îles «prudents» et Îles 
«audacieux ». Parmi ces derniers, 
M. Daniel Bloch est indéniabie- 
ment en pointe. Sur la base d'une 


Sr toutes les études 


“étude prospective du BIPE : 


{Bureau d'information et de pré- 
visions économiques) réalisée en 
1987, il prévoit un doublement 
des effectifs des cadres techni- 
ques, qui passeraient de 372 000 à 
740 000 entre 1982 et l'an 2000. 
Dans Le même temps, il faudrait, 
estime-t-il, relever de façon très 
volontariste le niveau de forma- 
tion de ces cadres techniques : en 
1982, 171 000, soit 45% d'entre 
eux, avaient un diplôme d'ingé- 
nieur ou un diplôme de deuxième 
ou troisième cycle; Daniel Bloch 
propose de faire passer ce chiffre 


à 541 000 en l’an 2000, soit 73% 
du total prévu à cette date. 

A ses yeux, un tel bond en 
avant permettrait de répondre 
aux besoins des entreprises εἰ de 
combler le retard de La France par 
rapport à ses principaux conCur- 
rents. Selon lui, «{e nombre 
d'ingénieurs formés chaque 
année, ramené à la même popula- 
tion, est désormais environ deux 
Jois plus fort aux Etats-Unis, au 
Japon et en Allemagne> qu'en 
France, 


plus prudente. Plus qu'une prévi- 
sion globale, elle entend proposer 
«une vision réaliste et vraisem- 
blable d'un équilibre entre 
besoins et capacités de réponse de 


l'amont », c'est-à-dire du système. 


de formation, Le CEFI envisage 
une augmentation de 75% du. 
nombre des cadres techniques, 


qui passerait de 406 000 en n 1986 
à 715 000 dans vingt ans. 

Mais surtout il pronostique des 
évolutions contrastées selon le 
niveau de formation initiale de ces 
cadres : les cadres techniques 


Les « décathloniens» du management 


€ client a pris le pouvoir 
« dans l'entreprise. ». Cette 
affirmation, qui résonne comme 
un slogan consumériste, ἃ servi 
de base de réflexion aux deux 
cent cinquante participants du 
deuxième congrès international da 
génie industriel qui vient de se 
réunir à Nancy. Le marché est 
donc roi : catte évidence commer- 
ciale s'insinue, peu à peu, à tous 
les échelons de l'entreprise, y 
compris dans fes laboratoires de 
-recherche. Elle est de nature à 
bouleverser les stratégies indus- 
trielles, ἃ modifier la formation 
des ingénieurs et des managers 
de demain, voire à chambouler les 
organigrammes des sociétés. 

M. Maurice Castagné, directeur 
de l'UFR de génie des systèmes 
industriels de l'institut national 
polytechnique de Lorraine (INPL), 
le confirme : « Sens clientèle, il 
n'y 8 pas de technologie. Jusqu'à 
présent, on a formé des gens à la 
technique et d'autres au com 
merce. Or, pour vendre de la 
technologie, il faut maîtriser les 
deux domaines. » D'où ces écoles 
d'ingénieurs de plus en plus 
démangées par Le mMmanagernent, 
et ces écoles de gestion dont 
l'ambition est aujourd'hui de for- 
mer des gestionnaires généra- 
listes, que Claude Rameau, doyen 
de l'INSEAD, appelle des « mana- 
gers décathloniens ». 

Four vendre un avion de figne, 
.les qualités techniques intrinsë- 
ques de l'appareil ne suffisent 
plus. Le client exige une série de 
prestations annexes, comme la 
maintenance par ordinateur. Le 
4 plus » ainsi apporté à Finnova- 
tion technique proprement dit, 
baptisé «soft» per les Anglo- 
Saxons, fait souvent la différence 
dans les négociations. Or cette 
Partie immergée de l'« iceberg 
technologique » ne cesse de cror- 
tra. «En 1986, les investisse- 
ments immatériels (soft) ont 

40 % de l'investisse- 
ment industriel total en France. 
dit Maurice Castagné. !1s 
devraient atteindre 60 % an 
moyenne dans l'avenir. C'est 
Pourquoi 1 est urgent d'adapter 
nos formations techniques. » 

Comment donner une dimen- 
Sion humeine et commerciale à la 


fonction d'ingénieur ? Par l'ensei- 
gnement du génie des systèmes 
industriels (GSI), répond, catégo- 
rique, Maurice Castagné, pionnier, 
depuis quinze ans, de cette disci- 
pline en France. # Le génie indus- 
triel permet de maîtriser l'immaté- 
riel de la technalogia en.intégrant 
à la formation de l'ingénieur des 
compétences complémentaires 
nécessaires à la réussite d’un pro- 
jet», explique-t-il Malheureuse- 
ment, l'ingénieur polyvalent reste 
une perle rare. Sept établisse- 
ments seulement délivrent des 
diplômes de génie industriel (1). 
Moins de deux cents diplômés 
re des écoles françaises en 
1989. 


Former une centaine 
de professeurs 


Du génie au compte-gouttes, 
alors qu'il est enseigné dans cent 
cinquante centres aux Etats-Unis, 
dans soixante-dix au Japon. 
Après la Grande-Bratagne, la 
Suède et l'Allemagne de l'Ouest, 
la France s’éveille peu à peu à ce 
besoin nouveau. Une trentaine 
d'universités et de grandes écoles 
étaient représentées au congrès 
de Nancy. La plupart envisagent 
de créer une formation aux 
sciences du génie : par une année 
de spécialisation, comme à 
INPL ; un DEA, comme à f'Ecote 
centrale de Paris: en l'intégrant 
dans le cursus des études d'ingé- 
nieurs : ou en ouvrant une école 
spéciale en trois ans, comme 
envisage de le faire l'institut 
nationsl polytechnique de Greno- 

le. ὃ 


« Très impressionnés par Cetta 
effervescence », les responsables 
du Groupement génie indus- 
triel (2) ont décidé de demander 
«la création d'un schéma dirsc- 
teur pour côtte ‘discipline nais- 
sante ». Pour l'introduire dans les 
écoies d'ingénieurs, mais aussi 
dans les IUT, voire dans l'ensei- 
gnement technique du secon- 
daire, il faudra former des forma- 
teurs. M. Maurice Castagné 
évelus les besnins à «une cen- 
taine de professeurs dans les cinq 
ens ». Mais son estimation pour- 


raït être rapidement dépassée, En 


effet, si l'ngénieur fait un pas 
vers la gestion, le manager 
découvre, à son tour, l'impor- 
tance de la technologie dans le 
développement d'une stratégie 
d'entreprise. 

Auteur de l'ouvrage l'Excel- 
lence technologique, Jacques 
Morin est titulaire d’une chaire de 
management des ressources 
technologiques à l'ESCAE de 
Marseille, «le management de 


quelles elle peut concevoir et 
réaliser ses objectifs stratégiques, 
explique-t-il. C'est une discipline 
qui lie fes sciences de l'ingénieur 
avec les méthodes modernes de 
management stratégique. » Dans 
ce dornaine, tout le monde est en 
retard sur le Japon. La France, 
autant que les autres. 

Le management de l'entreprise 
à travers la technologie est un 
credo que prêchent de plus en 
plus de conseillers an organisation 
des entreprises. « Pour ne pas 
rester esclave du court terme, il 
faut échapper à la stricte relation 
produit-marché et prendre en 
compte l'évolution de touts fa 
technologie, dit M, Richard Seu- 
rat, du cabinet Eurostart. C'est 
ainsi que d'industrie horlogère 
suisse n'a pes vu venir le quartz 
en 1975. » Selon ce consultant, 
«ii n'y 8 pes d'innovation sans 
vision. Maïs, de l'idée au succès 
commercial, le parcours du com 
battent nécessite une dynamique 
d'équipe souvent anticonfor- 
miste. » 

H cite l'exemple da la Renauk 
Espace, conçue at dévelanpée en 
dix-huit mois par Matra Automo- 
biles, alors en situation de faillite 
et lancés sans étude de marche. 
Selon lui, le succès de la voiture 
est l'exemple type d'un manage- 
ment moderne de la technologie : 
<Pour faire ce produit, Mara 
s'est appuyé sur le noyau dur de 
se propre technologie. Pour ce 
qu'elle ne savait pas ou ne pou- 
vait pas faire, la firme 3 adopté 
une Stratégia d'alliances. sans 
Pour autant perdre son ërne. » 
Cela n'est possible, estime-t-il, 
qu'avec des hommes capables de 
déceler sur le marché des signaux 


porteurs d'opportunité, puis da 
communiquer leur idée pour la. 
faire aboutir. ᾿ 
Le Génie du système industriet 
devrait faire le bonheur des PME- 
PM qui ont besoin de techniciens 
compétents et capables d'accom- 
pagner un projet global répondant 
aux besoins du client. A la fois. 
Chuf d’une petite entreprise dans 
les Vosges et enseignante à 
l'INFL, Mne Claudine Guidat de 
Queiroz est persuadée que {2 . 
PME va devoir s'enrichir de ce 
type de proff s. Cela ne se fera 
pas sans mel. « Embeucher un 
ingénieur de catte envergure, dit-. 
elle, peut paser au chef d'entre- 
Prise un problème en termes de. 
Pouvoir. » ᾿ 


en péril 


La question se pose aussi dans 
les grandes entreprises. L'inter- . 
face entre les départements. 
recherche et , entre res- : 
sources humaines et technologie 
met on péril les équilibres tradi- 
tonnels. «Je connais plus d'un 
directeur de recherche qui lance. - 
des travaux relevant du manage- 
ment de [5 technologie, dit Jac- 
ques Morin. Cela jes introduit 
dans la fonction managériale et 
sccrof leur pouvoir. » Les résis- 
tances Seront nombreuses, mais 
l'entreprise devrait peu à peu pas- 
ser du pouvoir hiérarchique à un: 
pouvoir pius contractuel. Au pas- . 


sage, l'ingénieur aura peut-être 


reconquis la fonction managériale 
que lui avaient ravie le commer- 


οἷαι, puis le financier, 
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-passeraient à 400 000 dans. vingt 


L'étude du CEFI est beaucoup . 


’ingé- 
. nieurs où équivalents) conduit à 
. des. formations ‘ téchnologiques 


drement: des entréprises fran 


plus protectionniste, disent cer- 


. rapidement Surdimensionnées par 


| médecine est éloquent. » 


«autodidactes» (ingénieurs mai- | 5 
son) verraient feur nombre et leur À’ 


proportion baisser très fortement 
(75000 dans vingt ans, contre | 5 
186 000 en 1986). “diplômés |. 


longs» (bac + 4 minimum} 
connaîtraient une croissance nota- | 
qu dans La perspecti pe Eu PR ant ᾿ 
perspective je 2 se 
Bloch τ de 164000 ea 1986, is | RÉVOLUTION EN KIT 
ans, soit 56% de l'effectif total, ἡ 
On assisteraït enfin à l'explosion 
des «technologues». c'est-à-dire |: 
dé techniciens supérieurs ti à 
aires d’un DUT où d'un BTS et |. 
qui accéderaient au niveau bac |. 
+ 4 par des formations complé- 
meritaires. Leur nombre pre | à à 
rai de 56 000 en 1986 à 240 Ἶ 
dans vingt ans. soit plus du tiers 
de l'effectif total. 


“aies: 
derythme … 


| Enfin, l'enquête du CEF. ana 


k- LE FRANÇAIS, DANS LE 
MONDE. 26, rue des Fossés-Saint- 
.Jscques, 7500$ Paris. 130 F. 


| ὑπ RÉVOLUTION - 
nd à Parinobié cle 


lyse les conséquences de ces pévi 

sions d'emploi sur je Ἴ un concours’nätional de dessin pour 
catif. Pour atteindre l'objectif Ré enfants sur le thème : « Vive Ia 
{400 000 cadres techniques dans | France ». à l'occasion de ja célébra- 


vingt ans, en tenant compte. .du 
remplacement du'stock actuel}, il 

faudrait porter de 14.000 à 
22 000 le ux annuel de diplômés. 
Cet accroissement de 8 000. 
diplômés par an pourrait se répare 
ür entre les voies actuelles de for- 
mations d'ingénieurs . (+'3 000 
par an), les autres formations lon- 
gues universitaires, ‘comme les 
mitrises de sciences et _techni: 
ques ou les maîtrises d'informati- 
que appliquée :à. la gestion 
‘(+ 1 000 par an). enfin les 
futures formations. de. technolo- 


tion du Bicentenaire de la Révol 
tion française. Ouvert à tous .les 
jeunes de huit ἃ treize ans, | 
᾿ concours sera clos le 15 février 

* :Reriscignements : Jeunesse ‘et 
Patrimoine, 9, avenue Frauklin- 
Roosevels, 75006 Paris. "ὡ 42-25- 


De 
6 


POUR SAINT-DENIS — 


gues (+ 4 000 par an)... : 
AC, s prévisions d'emploi ont ont nes gene 
4 sente du sème que nis, Grâce à.ce 
su fee le du de for Qui met ξα Œuvre des techsiques de 


mation, comme sur. organisation 
de la production industrielle, sur 
les choix du ministre de l'éduca- 
tion comme ΗΝ ceux. des chefs 
d'entreprise. .La Ὁ tra 
céce par Daniel Bloch ‘(soit une 
augmentation de 7 % à.8% par an 
du, sombre de diplômes 


pointe, la visite de la nécropole 
royale est un véritable spectacle son 
pente : 

ue Saint-Denis, ἰοὺς les 
pe 10 χὰ 17h; dimanche de 
128 LÀ 17. b. Métro Βαῖπι Ὀκηῖς Besili- 
qe. 


une croissance à marche fürcée 


SAVANT: s. 


supérieures longues et une see 
ET RÉVOLUTION : 


position très profonde dé l'enca- 


Te Les savants ΕΝ Révolution » 
sera le thème d'une éxposition tem 
ire de ta Cité des sciences et de 
industrie ἃ Paris, du 13 mars au 
26 novembre. La grande aventure 
des hommes -de--sciences. dans la 
tourmente révolutionnaire de 1789 ἃ 
1199. δε 
À, ΤΌΝ des sciences 
ει ἈΠ ΤΟ avenue Corentin- 
Canou. 75019 Paris. TEL : 40-05-78-05. 


Gaises. 
L'äpproche “moins” volontariste- 


tains —:du CEFI et. du CNGE 
trace une Fr plus.souple, 
où les a tions progressives 
des peu are de formation 
faciliteront une restructuration 
moins brutale des entreprises. 
Comme le rappelle Daniel .Gou- 
risse, directeur de l'Ecole centrale 
et président de la Conférence des 
grandes écoles, « le ème. est 
de savoir à quelle vitesse il 
convient de résorber notre défient 
en cadres techniques. . Ἐπ: αἰΐαμι 
trop νῖτα, on risque de metre en 
place des capacités de Jormation 


DE L'ÉCOLE 
AU COLLÈGE -. 


: Passer du pre an mcoodaire 
quelle révolutiont | faut s'organiser 
différemment ‘et découvrir tous les 

‘Pour les uns, ä y à dons rites’ du” collège. Pour faciliter ce 
urgence les autres, danger ἃ | passage, J'ONISEP. publie. Vos. 
forcer l'allure: 11 faudra atiendre années de collège, üxe petite -bro- 
de counaître ἢ la position du patror Chure sous forme de guide pratique. 
nat — pour l'instant mitigé — * Librairie de l'ONISEP, 168, boule- 


les orientations -du . ministre ὧ 
D vai [πὶ vard du Mo 75014 Paris, et 
léduescon dogs Υ ; plus i Er Le RES pen : de 


°G c.” 


‘aux besoins à long'ierme. 
L'exemple des: formations‘ ‘en 


DEL rs: | 


ela recherche d'un dus. 


‘eLes causès ‘du: Mae 
- Le succès de l'ONU. 


.ς ο΄ CAMPUS 
“τ GRANDES ÉCOLES 


Les junier-entreprises 
Joueñt la qualité 


L'éxcellence plutôt que. la croissance : telle 
est la ligne “adoptée: par la Confédération 
nationale des. junior-entreprises, à son 
congrès.de. Rouen. - | 


ἘΞ. junior-entreprises Laurent Pichon. le î 

; ᾿ or-entre ses. τ SJ résident 
L deviennent majeures. Après national. Depuis Quelques mois, il 
Latin beaucoup grandi ces régulièrement avec les 
ernières années, elles. cherchent présidents de JE des « réwrions 
à embellir. Naguère obnubilés par sur l'éthique». ὦ 
l'augmentation de leur chiffre 
d'affaires, leurs responsables | 


plupart des grandes écoles. 
D'abord celles de gestion et de’ 
. d'ingéni 


rapidement dégagé pour 
iber progressivement tout 


à des clients sous forme ‘oui πὶ ᾿ 
d'études diverses ds frotent leurs _Ÿ prestarons douteuses», comme 
éoriques hs la formation, les conférences, les 
réalité du marché. * *. “τὸ traductiôns êt autres activités de 
. Priorité de collimateur...« Les JE doivent 
Prendre peu à peu conscience que 
Race au conseil ᾿ τ ἐφ chiffre d'affaires n'est pas 


‘primordial pour atreindre 


démon commerce n'a excellence». résume 

| sn saisi . timidement es is) vice-président de le 

universités. Sur les ‘cent treize. j à : 

associations recensées par la: Conséquence immédiate, le 

Confédération. nationale des Prix--.de- la .. meilleure 
Juniorentreprises (CNJE),onen junior-entreprise décerné depuis 
compte moins d'une dizaine dans deux ans, qui avait tendance ἃ 
les facs. En revanche, Je entralner une folle fuite en avant, 
mouvement a franchi les Sera transformé en une 
frontières. . Dépuis :1983, ‘distribution d'oscars ἃ vocation 
vingt-huit JE ont fleuri en Plus:qualitative. Les. juniors 
Espagne, principélement dens ls . aspirent ἃ devenir, .en 
écoles d'ingénieurs, six en Suisse, Concertation ‘avec les principaux 
trois enItalie, au” Portugal rofessionnels du secteur, des 


uniformiser l'image et le 
message ». des JE. Voilà Ιὸ souci Un « tumover » 
majeur : ne galväuder le la τ 

Pour un modèle à 1 peranälement à ces ambitions, 


française, encore faut-il balayer 
devant sa porte. En France, ces 
entreprises miniatures font 
travailler quelque quinze. mille 
étudiants pour un.chiffre 
d'affaires de 85 millions de francs 
euviron, en augmentation de 15 % 
d'une année sur l’autre. Les 
quatre mille trois cents études on 
missions accomplies annuellement 
pour le compte d'entreprises n’ont 
pas toute le. tar niveau 
d'excellence. Certes, le bricolage À 
des débuts 8 νέου. Les-juniors Charges sociales (eur des bases 
s'interdisent les « petits boulots»  préférentielles) et des impôts, ces 
(distribution de tracts, Loti Juniors seraient-elles devenues des 
sur-les points. de vénte) et tous entreprises Comme les autres ? 
travaux - n'apportant Pas tout à fait. N leur manque 
plus-value intellectuelle ». encore la stabilité. Aucune PME 
t, chez bon nombre de ne survivrait à un tel « turnover » 
ἵν iori EE M ἐδ δι 
tenace le sérieux di effectifs. Par la farce des choses 
PS Eau à de les PDG en herbe se succèdent. 
pürfois difficil , admettre annuellement οὐ presque, 
: Da ail A Den qu'un t&e avant d'aller planter leurs 
PDG de PME », reconnaît see a ie Afe ἐμῷ 
François Guillermou, respônsable Δ16 8 d ν᾿ ᾿ 
de la mission export à la CNJE. pérenniser à moyen terme l'action 
D'où la nécessité ressentie par le de Ces. associations, ἰδ 
mouvement de mieux définir « Je confédération nationale vient de 
métier junior-entreprise ». lancer une vaste réflexion pour 
Nous sommes. des « définir un projet d'entreprise >. 
state de’ service et Ce sera la pos prochain 
ἄνομα proposer des Services de congrès, eu mal, d ontpellier. 
qualité», répète ἃ 585 troupes J.-4.8. 


les statuts des JE se 
professionnalisent. Alignées 
depuis 1984 sur La fiscalité des 
sociétés, les junior-entreprises 
sont aujourd’hui soumises aux 
cotisations URSSAF. Un décret 
ministériel paru au Journal 
officiel du 28 juin dernier définit, 
après de longues années de fou 
juridique, le statut social de 
T’étudiant travaillant en J.-E. 


Devant désormais payer des 


RCAY. — Ses quelque trois 

cent trois mile cinq cents 
collègues, institutrices et institu- 
teurs, l'envieront peut-être, mais 
Pascal Bruñy na sa considère pes, 
à vingt-huit ans, comme l'ensoi 
gnant le plus heureux de France : il 
n'a que cinq élèves... 


.Trop peu, c'est trop peu, δὲ 
catte situation comporte, ἃ 885 
veux, plus d'inconvénients que 
d'avantages. Avec, en outre, un 
risque majeur: pour d’évidentes 
raisons de rentabilité, la mini-école 
d'Urçay où il exerce, à 34 kilomè- 
tres au nord-ouest de Montluçon, 
dans l'Allier, fermera sss portes en 
juin prochain si son effectif ne 
s'étoffe pas d'ici à la rentrée de 


1889. L'inspecteur d'académie l'a, 


dit sans pmbages à M. Pierre 
Péron, soixame-quatre ans, maire 
lsons étiquette) depuis 1983 de 
cette communs de trois cent vingt- 


Déjà, l'établissement — qui 


‘rentrée de 1988. Or quand 


M. Bruny 8 pris ses fonctions le 
6 septembre su matin (C’est son 
premier poste fixe}, n'a même 
pas eu besoin des doigts d'une 
main pour compter 865 élèves : Hs 
étaient quatre, le cinquième 
n'étant arivé que le 3 octobre. 
L'instituteur, qui fait fonction de 
maître-directeur, communiquait 


même du 8 septembre, plutôt 
furieux... Mais la maire d'Urçay 
pouvait invoquer la bonne foi : ce 
sont des parents qui l'ont « trahi » 
en inscrivant, à la demière minute 
ou presque, leurs enfants aïlleurs. 
Des parents qui avaient certes 
leurs raisons, mais auxquels la 
municipalité reproche de n'avoir 
pas pris conscience de l'impor- 
tance vitale que peut avoir, pOur 


préparatoire}, et Christèle, dix ans 
2° année) : trois garçons et deux 


ont bien bssoïn : Nicolas redouble 
et Christèle, issus d'un mifieu défe- 
vorisé, a déjà daux ans de retard. 


« C'est moi, indique M. Bruny, 
qui ai pris, en constatent son 
niveau, la décision de faire redou- 
bier Nicolas. Cafa n'a pas été facile 
agricoles, d'autant que leur 


pour 

rentrée, en cours élémentaire 
1» année. Pour faire plaisir aux 
Parents : de toute frçon, elle savait 
qu'elle partait. Ce problème de la 
< passation des pouvoirs », qui 
dernande de ia cohérence, s'agis- 

ou 


non des enfants, n'est pas la moin- 
dre des questions qui me préoccu- 
pont. » 
Exigeant : pour peu qu’on δὲ pu 
en juger, c’est un trait de caractère 
domirrant chez ce jeune instituteur, 
né à Montluçon dans une famille 


de les intéresser, da les motiver, de 
qu'äs ne font ou n'ont pas chez 


Frainer at sa pédagogis individuslt 
sés d'éveil at de créativité, et mon 
souci est que l'enfant £e santa heu- 
roux on classe, qu'i puisse y tré 
vailler mais aussi y jouer. » 

Taille moyenne, lunettes, 
réservé, sérieux, 


plaisantant à 


CAMPUS 
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classe, une pièce de quelque 
40 mètres carrés, située dans 
l'encaimte de la marie ΒῚ donnant 
de plain-pied sur la petite cour de 
récréation au sol terreux, Nul 
bewoin d'être inspecteur pour Voir 
qu'il l’a aménagée avec son et 
amour : un coin lecture-dinente 
pour les deux petits Frédéric, un 
Coin travail manuel-penture, un 
coin « scientifique 3 avec micros 
cope — comportant en ts moment 
un petit montage électrique et un 
élevage de gros escargots ,— un 
coin jeux, une bibliothäque bien 
remplie. 

Aux murs, des dessins d’anfans 
pes comme les autres : « Nous tra- 
vaiflons actuellement, dit l'institu- 
teur en souriant, d'après Picasso. » 
Sur des tables accolées aux murs, 
du marériel : une poiycopieuse, un 
projecteur pour diapositives, une 
Chaîne, afin de capter les émissions 
Scolaires, et surtout un petit Ordi- 
nateur, avec logiciels et impri- 
mante, Pour, dit-il, «i'apprentis- 
sage de le programmation ». 
Christèle recopie des contes avec 
dextérité. 


L'informatique : « Trop souvent, 
ragratte M. Bruny, les instituteurs 
n'y sont pas formés, et je connais 


Les derniers écoliers d'Urcay 


Cher, qui coule à 250 mètres de la 
mairie et qui forme la limite du 
département voisin, Urçay — à 
proximité de la forêt de Tronçais, 
une des plus belies chénsies 
d'Europe, — «souffra » d'un 
regroupement pédagogique qui 
rassemble trois communes toutes 
proches, situées dans le Cher : La 
Perche, Ainay-ls-Vieil st Saubais- 
le-Potier. Classes par niveau, 
ramassage scolaire, cantine : pour 
les parents d'élèves d'Urçay, ce 
n'est pas un exploit de faire, deux 
fois par jour, un saut à La Perche, à 
3 kiomètres de là... Dans cette 
école, il existe une cantine et, tra- 
dition appréciée dans ce coin de la 
France protonde, un instinteur, 
proche de [8 retraite, qui fait 
encore écrire ses élèves à fa plume 
et à l'encre, avec les pleins et 
déliés de nos enfances. 


Urçay a raté le coche, il y a trois 
ou quatre ans, d'un semblable 
regroupement pédagogique avec 
L'Etelon (dont l'école a été fermée 
en juin dernier) et Meauine, dans 
l'Allier, Querelle de clochers à 
3.5 km de distance : Meaulne n'a 
pas voulu d'une association avec 
Urçay. «ἔπ compuisant les 
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j'ai un DEUG de biologie physico- 
chimique et quätre certificats de 
physiologie animale. Puis j'ai voulu 
élargir mon horizon. J'ai réussi un 
concours d'institureurs, en 1983, 
et j'ai été rermplecent pendant un 
an, formé sur le tas, avant d'entrer 
à l'école normale. C'est un métier 
où l'on peut s'investir, et je compte 
me diriger, dans le cadre de cette 
profession, vers une autre dirac- 
tion. Soit l'école maternelle, parce 
que c'est là où la pédagogie bouge 
le plus et qu'il est capiral de bien 
préparer les enfants dès leur plus 
jeune äge — en 1987-1968, j'ai 
ensaigné à mi-temps dans deux 
maerernelles de l'Allier ,— soit la 
formation continue. Car, une classe 
unique, pour bien la faire, il faut 
avoir vingt ans de carrière. » 
Urçay risque-t-elle alors de per- 
dre son éclectique instituteur ? Un 
enseignant très sportif — il prati- 
que La natation, le tennis, le squash 
ἃ Montiuçon, où il habite, et le 
ski ,— titulaire en outre d’un brevet 
de secouriste et d'un diplüme de 
surveillant de baignade, et emou- 
reux, comme il le dit, de « toutes 
les musiques ». Un instituteur 
encore peu connu dans le bourg, 


Les écoliers d'Urçay reçoivent Le Père-Noël. 


beaucoup de collègues qui, faute 
de savoir l'utiliser, ne se servent 
pes de l'outil informatique qui leur 
a été fourni. Pour ma part, je me 
suis formé tout seul en achatent, 
personnellement, un ordinateur et 
des bouquins adéquats. » Embras- 
sant sa classe d'un regard mi- 
satisfait mi-critique, il poursuit : 
a J'ai pu me procurer une grande 
partie de ce matériel grâce à 
l'argent d'une caisse coopérative, 
indépendante de la mairie, que je 
gère avec les parents d'élèves. 
Cette coisse est alimentée per 
diverses recettes : kermesses, 
dotos, concours de boules, etc. 
Début septembre, il y avait 
9 700 francs. Quant aux fourni 
tures scolaires proprement dites, le 
maire m'a dit d'acheter ce dont 
j'avais besoin. » 

Ce décor attrayant a malgré 
tout son revers, qui est de taille : 
leçons particulières, mais singulier 
manque d’émulation. « Je me 
dernande, confie l'instituteur, com- 
ment ces enfants vont réagir quand 
ils se retrouveront dans une classe 
de trente élèves et plus. 5 Manque 
de moyens, aussi; la description 
de la bonbonnière d'Urçay, qui 
peut faire rëver des enseignants 
moins bien totis, na doit pas trop 
faire illusion : l'histoire, la géogra- 
phie, l'art, Frédéric et Frédéric, 
Ketiy, Nicolas et Christèle les 
apprennent en diapositives. Ils ne 
mettront de longtemps les pieds 
dans un musée, un théâtre, une 
exposition, si la mairie ne se décide 
pas à doter l'école d'un véhicule. 

M. Péron semble pourtant très 
attaché à la vie de l'établissement : 
4.6 me bats depuis trois ans, 
assure-t-i, pour empêcher sa fer- 
metre, at j'escomnpte l'arrivée pro= 
chaine d'une fernille de trois 
enfents. L'école pourrait avoir 
aujourd’hui une quinzaine d'élèves, 
mais més administrés ne m'aident 


ce que vous accepteriez de les ins- 
crire à Liçay si une cantine y était 
créée ? » «Je n'ai reçu eucune 


Coupée sn deux par la ἮΝ 144, 
elle-même parallèle au cours du 


archives communales, signale 
M. Péron, je me suis aperçu que le 
contentieux avec Mesuine datait 
de 1800 et quelque. » 

Meaulne {sans « 8 5) où, soit dit 
en passant, on chercherait en vain 
une tracs d'Alain Fournier. ll faut, 
aller à EpineuiHe-Fleuriel, à 6 kilo- 
mètres de là, pour lire cette pla- 
que, entourée de vigne vierge : 
« C’est dans cette école, où Alain 
Fournier fut élève de 1891 à 1898, 
que naquit le personnage du Grand 
Mesuines ». Le visite, illustrée et 
commentée, de cette poétique 
école de campagne — à l'image du 
livre ,— M. Bruny et ses élèves na 
la feront sans daute jamais, fauta 
de pouvoir disposer d'un véhicule. 
L'école d'Urçay n'a pas même le 
téléphone. 


La hiérarchie 


en question 


«De septembre 1985 à jun 
1987, raconte l'instituteur, j'ai été, 
au titre de la coopération, directeur 
de l'école française (maternelle et 
primaire) de Mutsamudu, à 
Anÿouan, .une île des Comores. ἘΠῚ 
bien, je puis vous assurer que 
l'avais des moyens que je n'ai pas 
retrouvés en France. La chenge- 
ment a été plutôt brutal... » 


« Lè-bas, souligne M. Bruny, 


existait aussi une autre mentalité : 


grand reproche 
l'éducation nationsle en général at 
aux inspecteurs départementaux 
— pas tous, évidemment — en par- 
ticulier : il n'y a bas assez de rela- 
tions de confiance entre la hiérar- 
chie et Ia base. On ne nous 
demende pas notre avis : il faut 
appliquer, exécuter. J'aï plus 
l'impression de traiter mes élèves 
en aduites que d'être moi-mäme 
considéré comme tel par mes 
supérieurs. Même à l'école normale 
de Moulins, on nous a pris pour des 
adolescents, ἃ tous les niveaux, 
alors qu'on avait vingt-cinq ans. » 

M. Bruny ne cède pas à la mode 
du parler vrai : c'est dans son tém- 
pérament «La première valeur, 
dit-il, que j'essaie d'inculquer aux 
enfants, c'est l'honnéteté sur tous 
les plans 3. 

Une vocation, instituteur ? 

« C'est difficile ἃ dire, reconnaïît- 
iL Plutôt les circonstances, J'avais 
orienté mes études différamment : 


après seulement quatre mois 
d'exercice, mais déjà très 
par les enfants et les parents. 


choses intéressantes, » 
Quatre 
lectrices 

D'autres Urçayais se 


décideront-ils à inscrire, pour la 
rentrée de 1989, leur progéniture à 
l'école du village ? Rien n'est 
moins sûr : en dehors de quelques 
manifestanions, dont la fête patro- 
nale du 15 août, la participation à 
la vie de la commune est faible. 
Plus d'un habitant sur quatre est 
âgé de plus de soixante-cinq ans. 
Ensuite la zone d'attraction est 


Cher, où 
vaïlent. Enfin, [8 soir et les week- 
ends, on préfère regarder La télévi- 
Sion. 


M. Jean Hallez, un Parisien 
retraité de la SNCF, retiré ici depuis 
dix ans, en a fait la cruelle expé- 
vience en tentant d'organiser des 
séances de cinéma « Malgré la 
quelté des films grand public pré- 
sentés, dit-il, # ne venait, en 
moyenne, que trois Où quatre per- 
sonnes. Parfois une seule, J'ai dû 
abandonner au bout d'un an. # La 
bibliothèque municipale, qui rer 
ferme plus de trois cents fivres et 
qu'il continue de tenir — hénévole- 
ment ,— n'a pas plus de succès : 
elle n’a que quatre lectrices assi- 
duss. 

«Nous avons Également, avec 
M. Péron, essayé de monter, pour- 


trouver un instructeur que cols n'a 


rateur. Mais "ὶ assure n'y pas pen- 
ser pour l'instant. Ce qui ne 
l'empêche pes de regarder, d'un air 
songeur, sa feuille de pale, lui qui, 
à l'échelon 3, fait fonction de 
mañre-directeur : 6 300 F net par 


mois. 


MICHEL CASTAING. 
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prises ? Telles sont les interrogations ἃ 


GÉOGRAPHE ...... “ὦ[οὃοὔ0 
Pôles et technopoles 


Faut-il dire «un technopole », 


champs — petite et 

2 noonenobe. La création ec les us € den les tic trielles — Crises et mutation de l'espace, l'origine de cet ouvrage collectif. . πῶς 
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ne sont pes les entreprises qui font le 
marché des cadres, c'est l'inverse 3, et 
la ville candidate gagne à être de celles 
qui «ont le mors », où « le fait de rési- 
der fait plus envie que pitié 2. Sur cs 

Géographie devient un argu- 


cité, qui fait de Lille « la capitale Sud de 
l'Europe du Nord καὶ et de Barcelone « {a 
capitale Nord de l'Europe du Sud 3, n'a 
Jemais autant joué sur les points cardi- 
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- publique, 185 F le volume. 


Dans cet 


ouvrage, le fondateur du. ‘4 
Musée: d'art primitif de New-York, ὦ 
COS en 1679, AXES Tenue Po 5 
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très pan & “en: τα δ᾽ οἰκαίρπς 1. 
science οἵ la philosophique 2. 
* Presses universitaires de France, coi- 


dete intemadonale, qui débute 
en: ἘΞ ΈΞΞΕΞΞΕΞ 
dossiers de l'actusñité. : 

Ἂς Presses univessitaires de France, cal: 


: Joctioa «Ῥεαροοίνοι᾽ int κα», 


TAp.\95E, - 


«La ciguë 


de l'étudiant aixois » 
Suite. ot fin 


Δ Ιὰ sue de roue article sur 
Monde Campus du 
br a 


ade LA ee ds du 
usieurs pro- 
ΣΟΥ faire ont sou- 


haité ua droit de 

PATES ST 
publions ci-dessous, considérant 
mettre un terme à le polémi- 


Etienne, 
jury et professeur 
si de ol. à d'économie et des 
sciences d' .& inter- 


dit, dans une lettre de dernière 

minute adressée à Rémy Darne, 

toute soutenance de mémoire sur le 

militaire, tant que les livres 

parus sur ce sujet ne seraient pas 

Ftrés des Dbraies eu que due 
du mémoire 


refusant. Dans le domaine du 
mémuaire, simple travail de recher- 
dépend 


ré : 

objectifs. de la bar pass ce pue 

Mais ce qui a motivé 

μὰ ἀξία, 8 aout les serions 
famatoires et conte- 

use M Dim 

refuserai toujours les travaux conte- 


ἐδ respect de la rigueur i 
tuelle l'objectivité morale. 
JACQUES BENTZ. 


ROLAND WARION 

N’A PAS RENONCÉ 
Roland Warion, l'un des deux 
professeurs exclus dons l'affaire 
dite du lycée ralitaire d'Aix-en 


à ἜΡΡΕΙ de M. orge Sarre. 
avaient 


adhéré, au Comité la 
vérité et la justice dans l'affaire du 
fvcée militaire. À cet effet, nil a 
déposé un recours en Conseil 
d'Étet, le 4 septembre 1958 


Sponsoriser 
n’est pas saouler… 
A ἰδ lecture de l'article intitulé 


ΨΈΞΟΕ: on régale gratis», dans 
« δ τς tn τι 


par les associations d'élèves. ἔπ 
raît, ici ἃ eee centrale de 
ἔων scandaleux de dépenser de 


Certes, réunir la somme de 
250 000 francs est un tour de force 
gi démontre une certaine capacité 

recherche de sponsors, mais 
l'argent est-l bien utilisé? Non, il 


rateur ou s'associer à un événement 
culturel. 


JEAN-NOËL LUCAS, 


responsable relctions extérieures 
de l'Association des élèves de l'ECL. 


Le « Trésor 
des régions » 


Ce n'est pas sans étonnement que 
les élus ont appris récem- 
M Liooë Jospin, que l'E se 

joue que l'Etat se 
déclarait résolu à + 


doit «accom- 


ἴτω 
ira plus vite en 


c'est un chemin de croix. Il déses- 
FES ls bonnes rolontée À la Halte: 

régions diront : on payera tout, 
maïs où fera ce qu'on voudra. Je ne 
peux pas imaginer l'Etat misent sur 
En tel calcul Mais le résultat eut ἃ 
terme évident : pour faire quelque 


istes, dans ies carre δες 
Su Le der Dojo sen ec À 
pe LA neue Βα ινετμίοῖν, 
tat n'accucïlle presque jamais un 
enthousiasme, 


dossier régional avec 

mais semble À pour.le combattre et 
le tuer dans ἢ , le mettre en 
pièces. 

Lo «Trésor des régions » ira-t-il 
demain aux universités ? quoi 


? I serait probablement pios 
File ici queillens, D fit τι 
dant que l'État consente ä 
considérer les 


Toujours - 
le CNU... 


objet. 
ABUS DE POUVOIR 

J'aimerais vous faire pañït de quel- 
ques réflexions et informations 
Concernant ia conduite du 
national des os (CNU), et 
en particulier de sa vingtième sec- 
LC 
pologie clle<ci, plus que 
autres, Ἁ scans ἰδ ConmmUnqUté 


versités (Bordeaux-fl, Tours, 
is-V et Paris-X). 

qe ident de cette section, Jac- 
bard, vous ἃ et el 

Préciser qu'i pat puce 
ænais « de rendanre S! EN CRD μα 
et que deux vice-présidents de la 
section étaient membres du SNE- 
Sup Fort bien, et cela recuifie votre 
Jecture du comportement du CNU. 
Mais cela prouve que le problème 
δὶ plus grave et dépasse l'opposition 
droite-gauche et, à l'intérieur des 
sections, entre nommés et élus. La 
vingtième section, comme les autres, 


a prouvé qu'elle entendait, ἐξ au- 
a or Li 6 
pouvoir. C'est-à-dire se réserver le. 
droit d'être seule à décider qui ensei- 
gnerait dans les universités fran- 
Gaises..Par là, les universités sont 
cha pr ὡς dans 
choix ue et -mises 
l'impossibilité d'avoir une politique 
scientifique cohérente de recrute- 
ment. Dont, de toute autonomie. … 

I n'a pas été ausez souligué que 
les sections du CNU peuvent propo- 
ser au ministre Un NOM O4 AUCUR. À - 

ma connaissance, aucune section du 
CNU n'a choisi cette deusine pois 
sibilité. C'est-à-dire : même, en on 
désa universités, elle 


pe cat pd pd 
Er eee qu eg AL) 
arguments. C’est bien -de l'exercice 
d'un pouvoir qu'il s'agit, et d'un 
contrôle complet wniversités par 


change rien À l'affaire, Nous jouoñs ᾿ 
sur les mots, si nous tenons à l'indé- . 


compter 
national des universités, Ἐρρε- 
lait autrefois — Der ip à - 


Comité consultatif des universités. Ὁ 


phie ct en littérature Frañgçaise, ont 
attiré l'attention sur certains incon- 


vénients. Mais il est incroyable que, - 


vingt ans après la création des ani-. 
versités selon les nouvelles 


s'exerce souverit au 


γι δι RARES 
veaux établissements - 


ΤΕΣ, que ce n'est ‘le valeur” 
των amène 


ue .des- dossiers 


πτ π des collèges êlus grâce : 


Fenverser les Han ver LE 
- conseils et et mena  Υ πλ τ 
(où l'an 2 tout de même avantage à 
les meilleurs), mais un 
de considérations. très per- 


mélange 
Cu les sors dt 


Cette perversion : népotique et 
itoriale de l'institution consul 
tative est d'autant πὰ ave qu’ aie 


tions légales, on continue àleur γοῦν»... :: © 


CA <e minimum d’aütôrité er 


Lans 
G 


Fe Se ἔνερν Sept sir de ins, 


Preston Tucker est cet : | ᾿ 


industriel qui, après la -" 


l'intérmédiaire de leurs: ᾿. 


General Motorset τὺ. 
Chrysler -- auront raison de ‘ 
l'indépendant. Cette vision 
du pionnier (incamé par Jeff 
Bridges) est au cœur de Ὁ 
Tucker dont le‘titre 
américain ést Tucker, | 
l'homme et son.rêve, réalisé 
par Francis Coppola et . 
produit par George Lucas, 
qui sort à Paris le 11 janvier. 


. découvrir «la, voiture: de 
demain. aujourd'hui!» dans un 
Salon d'exposition à New-Yori. 
Premier flütiste dans l'orci 


oscanini, . Carmine 


arrivera jamais, ce 
tion. . Long- 
la vie 


. d'une trentaine sont propriétaires 


Lucss en a deux — la 3 et la 9: 
Coppola possède là 14 er la 37. 
Rockefeller, ur de l'Etat 


Dernière. voiure sortie de la 
chaîne avant démamëlement, ἰδ 
numéro 51 appartient à M, Caro 
De Lorenzo, cinquante-trois ANS, 


mondiale, a: : 


ν * Now, 
:L'enthousiasme du fils redonne au 


alliés politiques lestrois * de faire un film agressif 
grands de Detroit — Ford. 


* d'une des 51 Tucker& George δὶ 


nienne de is Gian-Carlo. 


, Calistoga, : 
pola conduit fièrement lune.” 


dés. deux. Tucker de papa 


(acquises l'une après Apocalypse 
l'autre cinq ans plus tard). 


péré:le cœur — et la rage — au 


ΕΝ Au départ, J'avais l'intention 


bre, .un, pamphlet à la Citizen 
Kañe revu par Kafka », dit Cop- 
pola, installé dans le salon sur- 
chauffé, d'un palace parisien. 
« J'ai voulu plus tard. en faire un 
film musical, Leonard Bernstein 
devait en écrire la partition mais. 
pour les studios, l'idée d'un musi- 
cal.— surtout à la Brecht — 
confine à l’anathème. Puis le pro- 
jet a tendu vers la comédie, et 
puis... » Ἰ ajoute, souriant dans sa 
barbe grisonnante: « On finit 
souvent per réaliser à quarante 
ans le film qu'on voulait faire à 
trente. » . 

Tourné dans une esthétique 
proche de l'exubérance colorée de 
Life Magazine et des publicités 
industrielles des années 50, Tuc- 
ker se réclame surtout de Frank 
Capra, auteur (entre autres) de 
M. Smith au Sénat et 
incontesté du cinéma sméricain 
sécial et optimiste. 

Je lui αἱ même offert de le 
produire », dit Coppola. Mais 
hors de question, pour Capra, que 
le héros échoue : cela aurait signi- 
fié que le rêve américain pe fonc- 
tionne plus... C'est George Lucas 


- qui, plus tard, le produira malgré 


r év prendra une quinzaine de 


fois, avant, pendant, après 5on . 
᾿ activité dans ia guerre de Corée. 


En 1985, ἢ fait passer Una 
annonce dans le bulletin du club : 
«Recherche une Tucker, morte 
ou vive, ou suffisamment de 


et som . 


Le Monde 


les rumeurs, vieilles de dix ans, 
d'une rupture entre les deux 
“hommes — rumeurs qu'ils démen- 
tent ou nuancent. Sous l'influence 
de Lucas, le projet 5᾽ « adoucit ». 
« George y voyait une sorte de 
Rocky à Detroit, » Pour le réalisa- 
τοὺς; 18 grande force de Lucas 
scénariste et producteur réside 
dans son goût pour une structure 
narrative simple et directe. « πος 


Même avec Lucas à bord, Tuc- 
ker faillit ne pas réunir les 20 mil- 
lions de dollars nécessaires. Uni- 
versel, Disney, Tri-Star et 
Paramount refusent de le 
en. distribution. Fi la 
Paramount accorde son soutien, 
grâce à Sidney Gannis, président 
du marketing international — et 
ancien: vice-président de Lucas- 
Film. 

«Pour Francis comme pour 
moi, continue George Lucas, 
faire un film, c'est à chaque fois 
construire une Tucker. Partir 
d'une idée, tenter de convaincre 
des rs qui n'ont de cesse 
que de modifier votre projei. Le 
combat est le même. » 


5. 200 fans 


quer une. » | reçoit une réponse 
de M. Ciyde Poil, propriétaire de 
la Tucker 51, qu'il expose dans 
son musée parsonnel à Hoïland, 
Michigan. Agé de quatre-vingt- 
trois ans, M.-Poll a assisté à la 
liquidation de l'atelier Tucker, ἢ 
possède aussi une montagne de 
pièces détachées. M. De Lorenzo 
rachète le tout (pour une somme 
qu'i n'indique pas — «€ ma femme 
. serait furieuse », — mais qu'on 
devine aux environs de 
‘20000 dollars). 


Dans son hangar du New- 
Jersey, id détient actuellement 
quirze. calendres, trois tableaux 
de bord, trois moteurs, uné Cen- 
taine de radios et autent de 
housses pour les sièges. 


Le sentiment général est que, 
avec Tucker, Coppola a donné en 
quelque sorte son autobiographie. 
Lecture qu'il ne renie pas mais 
étend à l’ensemble de ses films. À 
l'ascension du jeune Parrain, Cor- 
fespond..la sienne propre, deve- 
nant le noyau central de sa 
famille, de ses amis, de 
dont il « inc» les carrières. 
A Ta folie du général Kurtz, 
d'Apocalypse Now, fait écho celle 
du réalisateur-maître à bord lâché 
aux Philippines sans contrainte ni 
retenue. Jardins de pierre traite 


tournage, 

qui Tucker est dédié) trouve la 
mort dans un tragique accident de 
navigation. 

« Les projets que l'on choîsit. 
dit Coppola après un temps de 
silence, sont de simples réflexions 
de ce que vous êtes εἰ vous don- 
nent un # de ce qui vous 
arrivera. Intuitivement. Au 
moment de tourner Tucker, 
j'étais conscient du fait que 
Detroit et Hollywood se ressem- 
blaient de manière troublante... » 


Et qu'il était devenu l'homme à 
abattre. Dans certaines guerres, il 
ne suffit pas de défaire l'ennemi, 
il faut en effacer jusqu'au souve- 
nir. «Ainsi, dit Coppola, les 
Anglais ont-ils exilé Napoléon 
dans une ile lointaine; ainsi 
Detroit a+-il tout fait pour gom- 


La Tucker n° 1 n'a jamais été 
restaurés. Le prototype — The 
Tin Goose — appartient au direc- 
teur des opérations d'une équipe 
de sport de Cievetand, Ohio, dont 
la femme est rédacteur en chef 
du bulletin du club. Mis en vente, 
ce numéro zéro vaudrait environ 
200 000 doliars. Mais pour 
M. Ds Lorenzo, vendre sa Tucker 
(Francis Coppola a proposé de la 
lui rocheter) reviendrait à une 
défaite financière et spirituelle. 


Bien qu'il ait récemment perdu 
le poste d'ingénieur qu'il occupait 
depuis quatorze ans et doive, 
pour l'instant, 86 résoudre à des 
emplois temporaires, sa Tucker 
n'est pas à vendre. « Sinon, en 
tout dernier ressort. Er mâme... » 


Η. Β. 


ee. Le Monds Φ Jeudi 5 janvier 1989 15 


_ ARTS ET SPECTACLES 


Rencontre avec Francis Coppola et George Lucas 


“Tucker. le perdant magnifique 


tt Jeff Bridges. 


mer l'existence même de Tucker ; 
ainsi, Hollywood a-t-il non seule- 
ment vaincu ma sociêté Zoetrope, 
mais encore tenté de persuader la 
terre entière que l'entreprise ne 
pouvait fonctionner. » 

Tous les vendredis soirs, aux 
studios de North-Las Palmas à 
Los Angeles, il y avait une party 
monstre : « On célébrait le fait 
sur Re une semaine de 
plus... 1», dit Coppola en riant. 
Dans la journée, pas de costumes 
trois-pièces mais une fébrilité 
créative à tous les étages. David 
Lynch dans son placard préparait 
Ronnie Rocket ; dans le sien, 


‘Godard s’attelait à son Bugsy 


Spiegel : ailleurs Nastassja Kinski 
apprenait à devenir funambule. 
« Mon sentiment est qu'un tel 
endroit devrait exister, reprend-il, 
Simplement, il n'est pas indispen- 
sable que j'en sois proprié- 
taire... » Il hésite, mais la nostel 
gie est trop forte : « Si j'avais été 
un peu plus modéré, j'aurais pu 
survivre, Mais je l'ai fait comme 
quelqu'un qui crève de soif dans 
un désert et à qui on tend une. 
gourde. Ah! cela dit, je n'ai 
aucun regret. » 

Bien des gens dans sa situation 
financière auraient été mis en fail- 
lite. Pas lui. Son charme person- 
nel a-t-il suffi? « Je devais envi- 
ron 50 millions de dollars aux 
banques. La décision était déli- 
care à prendre : obtiendraient- 
elles davantage en saisissant le 
tout — négatifs de mes films, 
vignobles, maisons, etc. — Ou bien 
en m'accordant la possibilité 


Nanterre 


Amandiers 
X 
Daniel Emilfork, 
Frédéric Leidgens, 


Denise Péron 
CCLE 


LA JOURNEE 
— DES — 
CHAUSSURES 


e la C 
A portir du 10 janvier 1989 


LOCATION (1: 47211881 
3 FNAC - Billetel 


d'éponger ma dette en travail- 
dant?» 


Les banques optent pour Îa 


. deuxième solution. Coppola loue 


donc ses services. Le plus cher 
possible. Et, grâce aux ressorties 
successives, passages télé et 
ventes de cassettes, ses films 
Frs proie "” faire de 
l'argent. Apocalypse Now passe 
du débit au crédit ; The Outsiders 
(considéré comme un échec 
public et critique) finit curieuse- 
ment par ra] plus que /e 
Parrain : enfin, ses biens immobi- 
liers quadruplent pratiquement de 
valeur. La Chase Manhattan 
Bank empoche la totalité de ses 
salaires mais couvre l'ensemble de 
ses frais. Il avoue n'avoir jamais 
mal vécu, même au plus noir de 
son redressement financier, et 
conclut : « Par le simple fait de 
m'accrocher — et avec un peu de 
chance — j'ai pu m'en sortir. 
Mais ça me fait tout drôle de 
pouvoir enfin acheter un cadeau à 
ma femme, je ne l'ai pas fait pen- 
dant sept ans. » 

Tant Lucas que Coppola esti- 
ment cependant la jecture auto- 
biographique de Tucker limitée. 
Et Coppola affirme surtout avoir 
voulu réhabiliter le vrai Tucker, 
«ce rêveur écrasé». George 
Lucas évoque la rencontre entre 
Tucker et Howard Hughes dans le 
hangar où celui-ci a rangé son pro- 
totype d'avion, le Spruce Goose. 

HENRI BÉHAR. 


{Lire la suite page 16.) 
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URBANISME 


Roland Castro remonte au créneau 


Roland Castro est depuis 
1983 à la tête d'une mission 
destinée à repenser 
l'urbanisme décousu des 
banlieues de nos villes. Ses 
interventions ont eu un 
succès médiatique certain. 
Sur le terrain, la récolte est 
maigre. Il s'apprête, 
néanmoins, à resemer 
quelques idées nouvelles. 


RCHITECTE boulimique, 
urbaniste utopique, empé- 
cheor de bétonner en paix, 

soixante-huitard attardé, pourfen- 
deur de friches industrielles, 
aquarelliste de talent, démagogue 
brouillon, apôtre du Grand Paris, 
conseiller écouté du prince: les 
€pithètes les plus contradictoires 
qualifient Roland Castro, inven- 
teur, avec Michel Cantal-Dupart, 
de «Banlieue 89». Une mission 
dont il est toujours le président. 
Après le sommeil des années de 
cohabitation, l'architecte remonte 
au créneau, le discours toujours 
aussi abondant, son carton à des- 
sin bourré de propositions. ἢ 
aurait trouvé en Yves Dauge un 
interlocuteur attentif. Et il a tou- 
jours l'oreille de François Mitter- 
rand, qui l'a récemment emmené 
dans ses bagages à Prague. 
Castra peaufine donc une nou- 
velle mouture de son plan de 
rénovation de La périphérie de 
nos villes. 1] doit être rendu 
public après les élections munici- 
pales de mars. Au moment où 


CINÉMA 


Rencontre avec + Francis Coppola et George Lucas | | 


(Suite de la page 15.) 

Et le pionnier de Faéronautique 
disant à celui de l'automobile : 
+ Peu importe qu'il vole ou pas, 
sa n Le le propos. » D'autant, 

que les Boeing-741 
he au 'Spruce ἄρατε 
que Detroit a repris à san pos 
les inventions de Tucker : freins à 
disque, ceintures de sécurité, 
pare-brise éjectable, etc. 

Les deux hommes revendiquent 
avec véhémence sinon le pouvoir, 
du moins le respect respect pour celui qui 
perpétue l'esprit d'invention et 
dit : « Je veux construire 
l'immeuble le plus haut du 
monde » Qu lance « Et si on‘allait 
marcher sur la Lune? +. Mais 
aux Etats-Unis, estime Lucas, 
« la plus grande créativité 


s'exerce désormais au niveau de © 


da manipulation de l'argent : le 
marché des valeurs, la cote d'un 

boxeur, le box-office d'un film » 
« Tout est axé sur l'obsession des 

chiffres, reprend Coppola. Les 
créatifs sont désormais tenus 
pour dangereux. Et chers. La 
question que l'on entend le plus 
souvent est : « Peut-on les avoir 
pour moins cher ? + Mais elle est 


toujours posée des adminis- 
cratifs aux salaires astronomi- 
ques. » Le du film leur 
paraît clair : «Les créatifs ne 


devraient jamais abandonner, la 
société a trop besoin d'eux. » 
Pour sa part, Francis Coppola a 
décidé, le jour de son quarante- 
neuvième anniversaire, de se reti- 


Et etre semaine, Télérara vous met er gard 
le développement de la Télé Scandale aux Etats-Unis. 


Michel Rocard a prévu d'interve- 
nir sur les mêmes probièmes. 

Si lobjectif de l'architecte 
reste identique — vie δὰ 
tissu nécrosé des banlieues, — il a 
intégré à son projet 18 dimension 
économique qui lui manquait. Π 
ne s'agit plus seulement de gom- 
mer les autoroutes urbaines, 
d'animer des quartiers, de réin- 
venter des rues, des places et des 
jardins, mais de prévoir aussi des 
zones de bureaux σὲ des pôles 
industriels. « 1] faut éviter le 
simple ravalement de façade -- 
un reproche qu'on lui a souvent 
fait — et travailler en profon- 
deur », explique-t-il aujourd'hui. 
Pompier volant des cités en péril, 
il est prêt à intervenir sur tout 
l'Hexagone, 


tion: Lille-Est, Sochaux- 
Montbéliard, l'Est-Lyonnais, le 
nord de Marseille et, bien sûr, la 
région parisienne. Une région où 
« Banlieue 89» n’a pas eu grand 
succès auprès des collectivités 
locales. Seules quelques opéra- 
tions ponctuelles ont pu être 
menées à bien : {a rénovation de 
400 mètres de quai dans l'ile 
Saint-Denis ou la restructuration 
de la nationale 7 à la hauteur de 
Ris-Orangis. Des broutilles, Pour- 
tant le Grand Paris était le che- 
val de bataille de Castro comme 
de Cantal-Dupart. Une monture 


rer de l'industrie cinématographi- 
que. « Enfin, prendre ma retraïte 


signifie faire ce dont j'ai envie et 
non ge ga LT ea enr 
hypot 
Non Yor. Se {um à due. à sket- 
ches coréalisé par Woody Allen et 
Martin Scorsese), il se dit prêt à 
s'embarquer dans une Période 
« d'amateurisme et d'expérimen- 
tation » avec un projet entrepris il 
yahuit ans. 


Sophia: une interviewer. 
particulière. 


Sophia Loren se raconte. Avec la Ciociara, la petite 
Cendrillon des années 40 rejoue sa propre histoire, 
Des années noires de son enfance, les rôles dérisifs de sa 
arrière... Emotions et confidences. 

Dans le même numéro, le palmarès cinéma 88 de nos. 


Free pb rc AOC 
fités répondent. Subversif, original et désopilant. 


le contre 
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Grand Paris 


enfourchée depuis par d'autres 
urbanistes, au red dam des 
deux complices particulièrement 
charoutioux ἃ en matière de pater- 
ai 


Les grèves récentes ont démon- 
tré jusqu'à la quasi-paralysie de 


“la région le système absurde qui 


la régit, avec ses zones d'hal 


tions à l'est et ses lieux de travail . 


à l'ouest que la RATP et la 
SNCF s’essoufflent en vain à 
faire communiquer correctement. 
Pins que jamais, pour Roland 
Castro, la ligne des forts — d’Ivry 
à Saint-Denis et de Maisons- 
Alfort au Mont-Valérien - doit 
être la limite d'une entité territo- 
riale à inventer. Et ces forts, dont 
certaïns sont déjà le terminus de 
lignes de métro, doivent être 
reliés entre eux par un moyen de 
transport collectif. « 47 faur 
construire 70 km de voies nou- 
velles. Encore ces travaux 
doivent-ils être cohérents. 
Aujourd'hui, on fait l'essai d'un 
tramway entre Saint-Denis et 
Bobigny, ailleurs on va tester un 
VAL et au sud on pense à mettre 
en sise de Lyme autobus. 
Certe tique fragmentaire est 
totalement absurde, » . 
Entre le périphérique et ce 
cercle, il faut patiem- 
meut recoudre le tissu urbain 
déchiré par les voies rapides, 
troué par les friches industrielles. 
« Un travail minutieux, de la 
demelle, affirme Castro. Au-delà 
de cetie zone, en direction des 
villes nouvelles, c'est plus facile 


Un film ? Pas sûr. « Un projet 
d'une nature aussi bizarre relève 
moins du cinéma que du roman. » 
Ou de fa radio, dont il est depuis 
toujours un fanatique. IE compte 
faire de son texte une première 
lecture avec BRUT DE 

acteurs anis, 
une série de réécritures. Méthode 
qu'il a souvent aps iquée : les 
« brouilions » Hammett 
avaient pour taterprètes Gene 


Télérama: l'intelligence critique. 
Chaque Mercredi chez votre marchand de journaux. 


Il faut seulement canaliser et 
surveiller le développement de 
quatre zones sensibles.» La 
Défense, dont ἢ ne faut pes bri- 
der la ‘croissance ; 


Maxwell songent à implanter 
leurs nouvelles imprimeries : 
Massy, au sud, déjà convoitée 
du béton, 


d'un τ 
pour équilibrer la Défense. ‘Ce 
Mankat 


implanté sur une Île artificielle: 


grâce au creusement dun 
canal relié ἃ la rivière. 


l'instant limités à l'encre et au 


papier, mais qui ne devraient. pas, . 
selon l’auteur, faire appel: ‘à des. 


᾿ reuanchent derrière -les limites - 


En revanche, l'Etat doit interve- 
nir massivement dans le départe- 
ment de la Seine-Saint-Denis, 


qui est en passe de devenir, si 


d'on n'y prend garde; une sorte . 


de Bronx français. La cote 
d'alerte est largement dépas- 
sée. » Et d'énumérer pêle-mêie 


quelques-unes des actions priori ᾿ 


Hackman et Sam Shepard. 

« Dans toute activité dramatique, 
dit Coppola on n'a vraiment 
besoin que d'auteurs et 
d'acteurs. » Curieuse remarque, 
venant d'un réalisateur. « Oh, 
dans un tel groupe, Il se trouvera 
toujours quelqu'un pour faire 
9 ice de er scène. Mais 
e sang et Ja c - Δ suffirait 
aujourd'hui d'inviter dix acteurs 
et un auteur — tenez, dans une 


LOUIS 


-le pâle de. 
Roissy, où l'on sait qu'Hersant εἴ 


: Fisation. Pour Roland Castro, 


-doïner pexemple afin. que: 


l'importance de la partié qui se: de-succés ? On le souhaite. 
‘ joue ‘ici soit. évidente aux yeux : - Plus deu pe : | 
des municipalités. -.it “Jeux ἐτῶν 


taires : TR et “d'ébod que ῬΕιας ϑαίαγε ἀεναπε 
route du Nord, qui.coupe ἐπ΄. σα μογίε, explique-t-il, qu'il mette 
deux la Plaine-Saint-Denis; : 
l'aménagement . des entrées de 


‘vité ἃ la SNCF comme à la: 
t : RATP, aux militaires, qui refu- 
- Sen “d'abandonner les forts, 
- comme au Port añtonome de ᾿ 
᾿ς Püris.' qué prend κα; Seine pour : 


+ c'est I, nan. 
rellement, que la Trés Grande 
Bibliothèque a sa placer; la. 


“Diséours plus face à air Ὕ 


aire, ais Le fé ‘qui 
“apparticaneint FEtat: léocas 


Chrisiian Philip. le préfet: de’ 

Yile-de-France) son? d'accord . 
avec. mol, s’exclame Roland Ces- 
tro. Mon idée de quadrifier la. 
région.et d'abandonner ἐξ. sys- 
sème de” développement 


“Cest beancoup dire. Cônvain-" ά 
cre les: municipalités de s'unir. ὦ 

pour résoudre les ‘problèmes .qui . 
Re te 
rude tâche, Les maires qui: 


de leur commune entendent bien.‘ 


profiter pleinement des 
ΞΕ ΕΝ 


qui m'est. déjà pes si mal; la 
. seconde:tranche de la mission (à 
Thorizon de”1992 7) ‘aura-t-elle 


jacobin de toujours, . PES RE doit 


Preston Tucker 
inventeur. ἡ : 


chambre ΦΆδεοΙ -- es 
riez tourner vendredt pee 
Mais j'arrête : c'est com - 
que j'ai commencé Zoctrope , 
Apparemment, il ne feüdrait : 


Tucker. découvre les 
plaisirs de la. voiture 
à l'âge de six ans, apprend ΕἸ 
conduire à onzé, quitte 
| l'école à treize, . devient 


ble de Zetrope à Sar-Francien, 

la Commercial Films. But : pro- 

duire des films de genre — . -wes- 
tern, thriller — à destination d’un 
marché jeune, sur la base de qua- ὦ 
tre œuvres par an. Seraït-cé.pren-" 
dre je relais de Roger Corman 
sous l'égide duquel, avec Demen- 
τα 13, Coppola fit son entrée dans 
le cinéma ? « C'est exactement ce 
qu'on esi en train de refaire. » ᾿ 
” Coppola 85 tout cas serà 
romain es tre où 

ans à venir, C'eS Lans. | 
città qu'il écrira, produira οἱ met- 
tra en scène ses deux. be 
projets. expérimentaux. 

mier, Secrer Journal. re uns 
en vidéo haute définition, puis 


“de:mécano à celui de chef 
des ventes. En. 1935, avec 


nées à Indienapolis et finan- 
cées par ‘Henry : Ford. -{mais 


ane: sur pellicule cinéma. ἢ ll 


k 5 “plus: spacieuse 
métaphore politique au δε απὸ Cadillac”. ts 19467. 


York d’anjourd'hui. 


total. 
titre’ —Mégalopolis — et 
LR avec laqüelle Can È 
T'aborde : « C'est einen que 
Le fun commence. » : 


PONS 


œuvres récentes 


Jusqu'au 28 janvier 


3: SALON RÉGIONAL “. - 
DES NOUVEAUX CRÉATEURS EN ARTS PLASTIQUES 
VILLE DE CHEVILLY LARUE: :° 


du 10 au 19 janvier : 1989” 


Vernissage Samèäi 14 janvier à 17 hèures “" ἘΝ 


[ 


ΕΙ 
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Un entretien avec Yves Dauge 


GILLES AIGOULET 


interministériel à la ville et . 
au développement social Ὁ 
urbain par le premier 
ministre en juillet dernier, 
Yves Dauge a été. 
directeur de l'urbanisme 
avant de diriger la Mission 


Nommé délégué. 


ERTMENCEL D ge 


Preston Tuc 
inventeur 
FU Tan 


N 


conférence mensuelle des direc- 
teurs de cabinet, ceux au moins 
qui sont le plus impliqués dans la 
question urbaine — l'éducation 
nationale, la justice, l'intérieur, 
l'action sociale, la jeunesse et les 
sports, et bien sûr l'équipement. 


» Mes moyens d'intervention ? 
Ils sont ceux de tous ces minis- 
tères. Ii ne faut pas une ligne 
financière unique sur le chapitre 
des villes. Cela voudrait dire que 
je fais l'erreur que je combats sur 
doivent se donner les villes. Or ce le terrain, puisque la ville c'est 
sont des dossiers qui touchent très l'affaire de tout le monde. C’est-à- 
“vite ἃ l'aménagement du terri- dire, par exemple, la contribution 
toire. Le dialogue que je souhaite de l'éducation nationale, qui doit 
entre les grandes villes à l'échelle mieux utiliser son argent, mais 
nationale doit entraîner un dialo- aussi adapter sa conception du 
ge semblable à l'échelle de che- développement de l'Université, L 
que ville et de ses villes «satel y a des façons de dépenser 
Etes ». Et puis il y a l'Europe. Le l'argent qui peuvent faire la ville 
dialogue n'empêche par la concur- ou la défaire. 
ee pa Ares I y a aussi le fonds social 
districts qu’on peut dès à t ΤΡ Ὰ n 
se mettre au travail. En outre, ce χ, me urbain. Ce fonds social nrbais est 
n'est pas à quelques mois des Ξ l'arme fondamentale de ἴα déléga- 
municipales que le gouvernerñent .— Des moyens de fonctionne- tion C'est le signe qui devait 
". un dispositif de ment modestes : 10 à 12 milhions montrer ou non l'importance que 
réformès, On ne ‘peut pas travail- de francs, avec une petite équipe le gouvernement accorde au pro- 
“ler sur ces problèmes urbains dans de fosctionnaires qu'on met à ma  blème. J'avais demandé 400 mil 

- . lions de francs. Des 80 qu'on m'a 


* de résoudre le problème, on peut, 
dans les mois qui viennent, s’0rga- 
niser et préparer le débat, le por- 
ter au premier rang des préoccu- 
pations du pays. On dit que les 
entreprises doivent avoir des 
«projets d'entreprise ». Alors 
vous imaginez ce qu’il devrait en 
être à l'échelle des cités. L'éduca- 
tion, la culture, la pauvreté, le 
développement économique : lors- 
que vous avez cité ces quatre 
thèmes de travail, vous avez la 
structure même des projets que 


nismies fiscaux qui l’accompagne- 
sont. Soit en développant les dis- 
tricts existants, soit en 
développant les syndicats de com- 
t- mune, ou des communautés 

urbaines. De même que l'Etat 
doit s’organiser de manière plus 
nnitaire pour. ce dialogue — Car 
rEtat est. dispersé et parie. de 
trente-six voix différentes, — les 
villes doivent s'organiser pour être 
à l'échelle des problèmes qu'elles 
rencontrent. Cette échelle, c'est 
“très vite celle du bassin d'emploi, 
du bassin d'habitat. 

» Pour être réaliste, ne mettons 
pas le renouvellement des struc- 
tures ou 18 réorganisation de 
PEtat en préalable à toute action. 
La démonstration est faite par 


me nan Mr émanant re 


run côté 
difficultés des 


à tie at mm Lo 4 nl rt nan rap 


la polémique. ΠΤ rester petits. Elle coordonne, elle _ d'abord proposés je suis remontée 

» Dès à présent, dans anime. Elle n'a pas pour objet de grâce au ministère du budget et à 
la mesure ou l'Elysée comme 86 substituer aux structures exls- l'appui de Maurice Faure, à 
Matigoon ont montré leur tantés. Je vais m'appuyer sur une 280 millions: Une belle remon- 
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loin, tout le monde le dit, 18 
réflexion sur. les pouvoirs locaux 
isation. On ne ponT& 


ct leur organisation. 
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tée. C'est évidemment dérisoire 


par rapport à la masse des inves- 


tissements qu'il faut faire dans les 
villes. Mais c'est, si vous voulez, 
la matière grise qui doit permet- 
tre de faire exister ce qui ne 


trouve son financement nulle part. 


» Car les responsables se com- 
portent mal, tous les responsables. 
ΤΙ faut réapprendre à travailler 
ensemble. De même qu'il doit y 
avoir cette conférence des chefs 
de cabinet, il faut, près des pré- 
fets, des conférences des chefs de 
service pour parier, ensemble, de 
la ville. Et ils devront se deman- 
der : ça va Ou Ça va pas, Ce que 
nous sommes en train de faire? 
Ça ressemble à quelque chose ou 
non? Ça contribue, ou non, à 
l'émergence d’une vie locale ? 
Jusqu'à présent, les responsables 
se contentaient de visions exuré- 
mement sectorielles. 


= Y a-t-it donc tant de contra- 
dictions entre les politiques des 
différents ministères ? 


= Ce sont moins des contradic- 
tions qu'une question de lourdeur 
et de cloisommement. Sans doute il 
faut s'identifier à son champ 
d'action. Mais il faut aussi se per- 
suader que nous ne gagnerons 
aucune bataille si nous ne savons 
pas nous ranger ἐπ ordre de 
bataille. Et la première bataille 
sera l'éducation, la plupart des 
élus que j'ai rencontrés sont 
d'accord sur ce point. Prenons- 
nous tous les moyens nécessaires 
pour être sûrs que les moyens 
d'éducation et de formation, mais 
ceux aussi de la culture, sont ren- 
forcés là où la ville est le plus dif- 
ficile à vivre ? Ce n'est, en effet, 
pes Ἶ 

» Ensuite il faut inscrire 
J'action sociale dans des projets de 
développement économique. On 
ne peut pas rester dans les limites 
des quartiers. Le quartier est la 
bonne circonscription pour tra- 
vailler avec les gens — «Π faut 
relancer le patriotisme de quar- 
tier», dit avec raison Maurice 
Faure. D'autres parlent du « droit 
de cité», — mais si l'on s'enferme 
dans cette géographie des quar- 
tiers on va vers une impasse. Car 


APPEL 


Une nouvelle dimension pour la ville 


- La question de la dimension 
des villes à constamment évolué. 
Aujourd'hui, avec les possibilités 
que donnent les techniques de 
communications, il faudrait par- 
ler termes de réseaux. C'est 
ainsi que peut être compensée la 
petite taille de certaines villes. 
Reste un seuil bien défini: une 
ville sans université, c'est plus dif- 
ficile à vivre. Mais un dialogue 
peut toujours être créé entre les 
villes «avec et les villes 
«sans ». C'est cela qui préservera 
Jes attributs de qualité essentielle 
des petites villes. 


. — Effectivement je me 
détourne un peu de la ville en tant 
qu'objet. Depuis .que j'ai été 
directeur de l'urbanisme, j'ai 
acquis la conviction qu'il fallait 
cesser de discourir sur la ville, 
même de manière intelligente, et 
passer le relais aux pouvoirs 
locaux, —la décentralisation. 
Malheureusement, au milieu du 
gué, nous avons oublié de nous 
demander à quels territoires nous 
faisions référence. Et là, il nous 
reste un bout de chemin à faire. 
Cela dit, il ne s'agit pas, pour moi, 
de dire : la ville n'est plus que for- 
mation. C’est aussi un travail sur 
l'espace. Mais ce travail est 
devenu très culturel. 11 faut être 
modeste. On ne peut plus avoir 
r'idée que l'image de La:ville, ou La 
ville idéale, pourrait être fabri- 
quée de toutes pièces. Rabattons- 
en un peu avec les ambitions de 
grands aménageurs, du type : 
« On va vous dessiner une ville, 
cher ami, et vous y serez heu- 
reux. - Reste qu'il y a aujourd'hui 
des projets inestimables d'aména- 
gement, de recomposition des 
espaces, notamment dans Les ban- 
lieues, de recréation d'architec- 
ture... Et sans doute ce travail-là 
doit-il être aussi pris comme une 
des lignes de force de la déléga- 
tions 
Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


-------- 
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Grande galerie - 5" étoge. Entrée : 30 Ε.  nationul dei Techniques, 270. rue Saint- 41. -26). ΤΙ} sf dim. de du Figuier (42.78-16.60). ΤῊ. ST din ἐν Gr mes. Richelieu. {21.91.99 00}. Jusqu'au 9 jar 
“Jusqu'au 27 mars. Marin (4027-23-75). ΤΙ. sf lun ctjours Champs (47-05-81-26). HE. sf dim. de Νὰ ἀν DE 20H. Entrée : ISF, οἰκεῖς Crousselk-Robelin Bama, 40; rue. vicr, Frépçols Morelleé CDC. Galerie de 
fériés de 13 μὰ 17 À 30. Évtrée : [0 F (gra UE με δα ἸῸΝ À Quiicampoix (42:77-38-87). “husqu'an Fes ps. 13. | togirrené Gambetta 
ἐν τ taf Le dim:}. Josqu'an 31 aoû. à δ ‘7 janvier. 121; +45. fasqu” janvier. . 
Musée d'Orsay AUX FRONTIÈRES DU CHAOS. MORCEAUX CHOISIS Le XIX' gg. URI œ BERNHARD LUGNBUML. Ὁ EOUIS PONS. Galerie Claude Βειτωπὶ  CATEAU-CAMBRÉSIS, Basaine. 
1. rue de Bellechasse [40-49-48-141. Τ} Palais de la Découverte, av. Franklin pence. Higel Thiers, 27, place Saint- tures, Centre culturel suisse, 32-38, τὰς des 79, rue des BemvtAns (43-26-97-07): Musée Matisse. ᾿ 
‘sflun ἀφ 10 ἡ ἀ 18 ἧς dim deohalgh  Rogsevet (43-59-1665). 1... sf lun de Σὰ τες (48.78.4.33). ΤΩΙ]. de Th à Fra ïs (42-71-4450). ΤΙ sf . Pusqu'au2Bjanvier - _: CHARTRES, Aÿosti, Bursttoal. Neil. 
jeu. de 10h ἃ ΣΙ ἃ 45, 10 ἃ 18h Entrée: 15 F. Jusqu'au 30juin . lan. mor de LADA 19h Jesgu'an Lan HERVÉ RABOT. Galerie Miche Cho. * Musée des bourite 29, “cloître Notre 


19 h. Entrée : 25 F, Jusqu'au 29 janvier. 
εὐ AGE MUR DE CAMILLE CLAU CAMEROUN, ART ET ARCHITEC- ‘ORDRE DE MALTE ET LA ἴα. motte, 22, ταῦ Beandouig (42780562). : 
. Entrée : 2  TURE. Musée national des Aris africains et pt NArTe Ἑ son MICHEL MADORE, NORMAND : - Jusqu'au 4 février. 


EL. Exposition dossier. 5 « 
et océaniens, 293, av. Daumesnil (43-43 P; BERZANL évésements. - 
rer an musée}. Jusqu'as 8 jan 454) ΤΙΣ faune de IDR Δ 12h er de d'Honmeur εἰ des ordret de chorale, De CONPOLET 'ARADIS, ᾿ rare pee et es 


L'ARCHITECTURE Hosprra- 13h30 à [7h30 som, dim de 108 ἃ 66) TUE a lon de FRA ΤῚΣ παίατ Constantine (45-1-35-73). TE a di de 34-50-71): Jusqu'au 15 janvier. 


Dans (37-36-41-39):-Jusqu'an 30 janvier. 


CLERMONT-FERRAND. Ju Voss. 
" Ἐκαΐες de Chazera (73-92-4041). 


LIÈRE AU XIV SIÈCLE, L'EXEMPLE 18}: Entrée: 22 Γ. 13 Ε΄ (im). fuqu'au ἸΣῈ, jusqu'en 19 mars. Jun. de 10 h à 19 Β. Jusqu'au 14 janvier. RÉSEAUX. Galerie 1 

PARISIEN, Exposition dossier, UPÉES AMÉRICAINES. 1 . 38, rue des Amandiers (4: Jusqu'au 12 février. Ὁ 

23F (billet d'accès au mosée). EH HENRI CARTIER-BRESSON. 40 res prie) des Arts décoratifs, Gode Galeries. ""- τον Josqu'au 15 παῖς." τος ᾿ “DOUAL δος péatres maghrébias : 
phies. Palais de Tokyo, 13, av. du out 107 ra de ἈΠῸ (en eee ΠΤ ALAIN SATIE. La Πα de lhéraidique. τ ἘΠ Kadei.. Centre 


22 janvier. ᾿ H des jouets, 
» Président-Wilson (47-23-36-53). ΤΙ, sf - Π 
DESSINS D'ALEXANDRE HESSE. 32-14). ΤΙΝ, sf lu. et mar, de 128 30  YAACOV AGAM Galerie Denise Rens, ‘ Galerie de Paris. 6, rue da Pout-deLodi ὁ ὦ 
Photographies mar. de 9 Ὁ 45 à 17 ἢ. Entrée : 30 F {com- im. de Entrée : + Lo te 
tion déssier. Eure PT pale Fi prenant l'ensemble des expositions). ἽΝ ὅδ Lea balsk AOF. 196, bd Saint-Germain (42: "22. 71.51). (43:25.432.63). Du 7 janvier au 25 janvier. 6 janvier δὰ 1“ février, 


τ . J 38 janvier. . TABUCHL Goierie Ariel. 140.. bd DAOULAS. Trésors ds Etrasques. 

au musée). Jusqu'au 22 janvier. Jusqu'au 16 janvier. QUARANTE ANS D'AFFICHES nn Galerie Adrien Haussmann (45-62-1309). Jusqu'au . Abbaye: Jusqu'au 15 janvier. 
L'ENFANT ET L'IMAGE AU XX: LES CHAMPS-ÉLYSÉES ET LEUR UNICEF. Musée de la publicité, 18, rue de Macght, 46, ju Bac (4222-12-59). Dauvier. | ᾿ εὐ ἢ DOUAL Grisoc. Musée dela Char- 
SIÈCLE. Exposition dossier. Entrée :23F QU lacquemart-André. Paradis (42-46-1309), TA sf mar. de jusgg'au 31 janvier, TAPIES, MANOLO VALDES. Galerie tree. 130, me ‘des. Chanreux (17-87- 


(billet d'accès au musée). Jnsqu'au ὃ jan- 158. bd Haussmann (42-99-0991). TI) sf (2h à 18 Entrée : I8F. Jusqu'en 


lun de 13 h à 18h Entrée :35F. ἠκεααῖμα 13 février. Adrien Macght, 42, rue dû Bac US 17-82). Jusqu'au ἐσ janvier. 


JEAN AMADO. Galerie Jeanne- 


x: Bucher, 53, rue de Seine (43-26-2232). - 45-15). Jusqu'au 31 janvier. . ἐς 


UES VENISE - LS janvier. αὶ δ à GRAVELINES. L'hmaginaire médinti- 
LS ALBUMS PUBLIES PAR ONG LES CITÉS OUBLIÉES DE RÉDERVE SOUS MARINE δὲ Joan Ομ, ee die melon Tee S. more de Pas au 
NIA. Photographies ans graphiques - L'INDUS. Arebés béciogie ἀπ Pakistan. MONACO. Aquarium dn musée national DIETER APPELT. Galerie Baudoin Ce mer) tre eds EL ‘arsenal Jusqu'au 
exposition dossier. Entrée : 23F (billes Musée national des Arts asiatiques - Gui. des Arts africains et océaniens, 293, av. L©bon, 34, rue des Archives (42:12 09.10). ΤΑῚ régoire (45.48.10:22). Jusqu'au 28 Février. 
d'accès au musée), Jusqu'au 22 janvier. met, 6, pl d'iéna (4723-61-65). ΤΙ}. εἴ Danmesnil (43-43-1454). ΤΙ sf mas. de  Jusqu'an 1.4 janvier, 8 jeter. PRE <  ΟΒΈΝΟΒΙΣ: Lanrence Welner. Bernd 
nono RAS AT Ra 119 Fi pour 10H À 28 εἰ de 13h30  ΓῸ 15. sm EDWARD UN PETIT SOURIRE. S'IL VOUS «ἰ Hiia Becher. ΣΌΣ 


PAR Gt FE PLAIT. Un regard ser ls Ville. 155, cours 
l'exposition seule, 22 F'enmprema h υἱώιο Sim. de 10h à 18h Enréc:22FJuquan  Polluel 91. rue Quincempoix (4271 PLAIT U Compare de Jaqav2tme 


Palais du Louvre couvre du musée. Jusqu'au 30 ins 85-15). Du 7 janvier an 10 février. de us Ἶ 
COULEURS DU TEMPS. Photogre- SCHEFFER ET SON ENTOU-  NORMAN BLUHM. Galerie Stodler, : Shoes - Nicolas 
ΠΣ ΣΞΣΣΙΣ or τίσιν, phies mes ἐς sutochromes RAGE, à Musée de Ve rorcan cique, maison 51. rue de Seine (43-26-91-10), Jusqu'au Faubourg Sai Baint-Amoine : (43-4411-36).  Pomel. Place de Verdun: (73-89-2494). 
PT Ce de Peru Musée Rodin.  RenanScheflec, 16, rue Chaptel (4874 [4 janvier. - Jusqu'au 14 janvier: 4 Ut. Jusqu'en 12 février. 66 
TRES REMBRANESQUES Au Pl ΤΊ. τὰς de Varenne (47.05 9538). ΤῊ sf fun de 10h à [7h40 JEAN BOUCHE, Les παβέος 58 CAREL VISSER: Gairie Durand: LYON. Nomvessx “rames. (Ν, Bouzid, 
LOUVRE. Pavilion de Flore, Entrée :20F Ὁ}. ΤΙΝ aan de 10 à V7 D Entrée : Entrée : 10 F. Jusqu'au 15 mars. Galerie da Cobra, 5, rue Visconti (4326 Desert 45. τας de Mostmorency (427 B. Di Ross, L Farse Ὁ. Geoftroy. 
᾿ queu SF Jusqu'au 77 février, LE SYMBOLISME DANS LES COL- 42:59). Jusqu'au 14 janvier, 25-66). Jusqu'au 24 janvier.  E. Kapate, M. Negro. 
(billet d'accès su musée). Jusqu'au CROCODILES ET KANGOUROUS. LECHIONS DU PETIT PAL AIS. Musée BRECK. Galerie B i LAWRENCE WEINER, . GA&L . ri J.-P. Rozmd}, E yonnais 
robes Peintures des d'Australie. w, Winston-Churchill (42- ANDRE. Galerie Daniel em . contemporain, 
REMBRANDT ET SON ÉCOLE -  Masée mtcoaï de A aies et oo ΙΣΤ ἘΠῚ Ίμα, οὶ ἤραῖα és ὡς Sn 0e arrange (422. Beau (27H10). Du 1 Pa ET aqua 
Le ir Mo Entrée : OUVRE nieas. salle Australie, 293, av. Daumesail 10h à ἢ Ἑαιτές : 25 Ε. Jnsqu'au  OBELIA CARDINALIS. Galerie MARCO-EN-BARŒUL. 
re on DRE (4741460). CAS sf man de 10 A 12h ΠΑΝ Gub A7, rue de Lappe (47.00. ur Mines ἐς ler Lange: Ben Bella Galerie Septentrion ( 
au musée). Jusqu'au 30 janvier: κει de 13h30 ἃ 17h 30, sam, dim de 0b  LETEMPSDE LA VILLE Makonde 9910) ne ἀπ je “PPS mon ru du Temple 278 HI). 3580). Jugran 18 janvier. Maurice 
Ts. | ἃ 18h. Jusqu'au 29 janvier. la Villette, 30, av. Corontin-Cariou (42-78. Galese Leb, - Jusqu'au 10 janvier. Denis. “Sepentrion (20-46- 
Musée d'Art moderne DES CRANDS CHANTIERS. HIER, 70-00). ΤΊ, sf lun, mar. et jours 1e de die gra Beau Arts nt . LÉO ZOCMAYER. Galerie: Came 26:37). Jusqu'au 12 février, : 
de la Fille de Paris ᾿ ΡΉΟΤΟΟΙ DESSINS.: Outils 14} ἃ 19. Entrée : . Entrée/grafuiie à Jaiqu'au [4 janvier, Η ἔτε: à ᾿ R . . Les 
N Ne de Tarchheete σὲ de lnglbieur amour de Jusqu'au 15rmars. . LT ΕΣ ὅν Yvon 48-04-58-44)-Jusqu'an 21 janvier. Re Mate Gas re ἣ re 
11, av, du Présider-Wilson (47-23-61-27). Panel D er NU [ἢ ΕἸ ΚΕΡῚ ne ET] PUB, nus Lambert, Men 108 rue Vielo de Tapie ὩΣ. set 2: 2.78). Josqu'en”1$ jnvier. Escales 


ΤΑΣ D lun de 10h ἃ 17 30, me forte ὅα 11 ἃ 18h huoques 4 μη. Te res de PE ep IS 71-0929). Du jamieran2lémier. Γ΄ 
Lo ebhes ven mar. de 12 δὰ 18h Entrée: 18 Ε΄ Jusqu'au LES CENT BEAUTÉS. Rérées. et 
QUE ET LE PHO=  . DESTINATION L'ORIENT. Palais de 13 février. - pates par Gai Qi (1776-1828). Galerie 


À paris ds του κει du Master Entre: F9. if εἰ mar de RS ΠᾺΠ, CANLEMAES MUETEMPS DE 2655). Ἐπ τανε ne pr ΤΥ ἘΠ ὡς GT). Jusqu'au 30 janvier. 

15 F. Jusqu'au 26 février. on nn es arts et radins populaires. ὁ, ΠῚ du CINÉMA, CINÉMAS : BHOUX. AR RS ltRA IAE πη τ lee à METZ Zee Wow Oeuvres de 1964 
expos jenvier Mabatma-Gandhi 90-00 SALLES, BOITES février. ©... το ο΄ uisLo Fac da 

srand Palais ἣ L'ELÉGANCE FRANÇAISE À mer. de 10 Ὁ à 17 h 15. Entrée : 14F, ΝΕ ἈΚΙ, Boufiet, EVRY. Louis Cane, Théâtre de Treo Haut-Poirier (87-15-10-18). Jusqu'au 

GronlPulais : PT Musée ou ΝΑ et du & 9 F. Jusqu'au 30 avril. Gbez. Muñler et Peyre. Gale 110, Grand-Pince (6497-30-31). Tj. sf 3Ojanvie. . 


Η : ὶ rie Caroline Corre, 14, rue Guénégaud (43- dim, et lus de 12 b ἃ 18 Β 30, sem. de 12h < 
Av. W-Churchill: pl Clemenceau, av. Gale  tume, Palais Galliera, 10, av. Pierre-le- a UNE TERRE, DES HOMMES. Paiais 54-57-67). Jusqu'au Là janvier, Τὴ th : NANTES. Matisse, desdin 1896-1952. 


4 de-Serbie (41:20 85.383). ἘΝ lun de la déconverte, av. Frankiin- : à ἐδ ποσὰ 3030 les εοῖπῃ de spécia- Fée de La collcuion de l'œuvre des 
MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS Dh à 1 Entrée : . Jusqu'au Pre TE, sf lus, de Ιϑμὰ 181. Ν ο Janvier ἌΡ. Ὁ musée isse de Nice. Musée des 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. δ janvier. Entrée : 15 F. Jusqu'au 26 février. ΓΥΟΥΝ Galerie Οὐεγπιαι ALT SURSENE, Pierre Buragii beaux-ans 10, .rue u 
(42-56-37-11), ΤΙ} sf mar. et mer. de 12 ἃ GARGAT-IONEMANN. Créateurs de LA VIE ET L'ART ENUIT DU RDS Je cer der τ Lu Ceaue. d'art PET ΡΤ (40-7453-24). ‘fosqu'eu 29 vien. 
à 198. Emrée : 12 F. Jusqu'au 15 mai. bijome. Mutée des Arts décoratifs, 107, rue NORD QUÉBÉCOIS. Musée de PHomme, μας τὶ ᾿ 93. av. Georges-Gosnal_ (46-70.15.7}} | 


Ti. sf lun. de 12h à Phare 
17 1 Jusqu'au 15 janvier. 

MEAUX. De Nicole. deil’Abate à 

Poussin chassi- 


: a P 

Debord. 9, rue de l'Eperon (4325-31-90). 

Jusqu'au 21.janvier. 

DALL Sculptures. Galerie Patrice Tri- épiscopal (64-34-5445). ΤΙ}. 

gano, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34- Jours fériés de 10 ἃ 12 et de 14H à 18 k. 

15-01). Jusqu'au 29 janvier. . 

DIX ANS DE LA GALERIE ERVAL. -MONTREUIL. Phäippe Sompait. Le 

Galcrie Erval, 16, rue de Seice (43-54 d- 

Mr a ns guerre (48-1008) τι ἢ de 9 30 ὁ 
, ΤΙ} εἴ mer. de: à 

9117. Galerie Te de gere τὰ 188, sum. de 9 ἃ 30 ἃ.[9 h. dim. de 14} 3 


+ endances, Li 
© Ambiance musicale αἱ Orchestre - P.MR. : prix moyen du repas - 3... HL : ouvert jusqu'a. benves -campoix (42-78-61-79). Jusqu'au 


È 18 février. 28 février. 
DINERS AVANT SPECTACLE 


RTE -MONTROUGE. Les Cafés Btiéraires. T3, Βοαιενετά du Géaéral-Leëlerc (949 
d'art interaational, 12, rue PURES core Galerie Musghs Montrouge, 11. οἷ. Joke. 15-54). Jusgu'au 28 avril. 
se Ferry ( 
FLORA DANICA 43-59-20-41 J. 22 L VUE AGRÉABLE SUR JARDIN. DANOISES εἰ SCANDINAVES. SAUMON 
42, Champs-Elysées, 8x Tiji. main fmeih. CANARD SALE, MIGONS ΑΕ an ne ὃς Pa 


{45-43-84-28). Jusqu'au 28 janvier. 10). Jusqu'au 28 février. ‘ 
DINERS 


:TOULOUSE: À. ‘Claré._ Galerie Art- 
Satis A ER ROSE ᾿ς. Sud. 17, eue Poyras: (61-23-37-27). 
RIVE DROITE ALEXIS DE KERMOAL. Galerie 


Ἴσσαν. énni: Jusqu'en 1. 
Ἴ Jacob (42-60-23-18). Jusqu'au 31 janvier, μπαέεσε, mouvement. Art 4, Patrimoine du 
RAYMOND HAINS. Galerie Heyram = nds 15. Q de La Défeme (400 à 
Mabel Semmier. 56, τας de l'Univenué 15-96)-Jusqu'auSjanvier. + 
(42-22-58-09). Jusqu'au 26 février. ᾿ PONTOISE. A boire εἰ ἃ νοῦγ. Musée de 
DAVID HODGES, Galerie Farideh- Hors ere Deseuur, 4 2 re Lomereisr 
JOHN JAMESON | δῷ ἵν ἔς, proies ester. Hstandais de Paris, ἀξ). diners, spécé ÿ Lacourière Frélaut, 23. το Saime-Croir- 
10, rue des Capucines, 2" TL. , Sands, mens dégre, ἃ 35 F me As rech d pub à doepretonserie (42-7402-30). Jusqu'au 
40-15-00-30/40-1 5-08-08 D ἐς ss Ἐν. mers ἐς ph ἐν ion de vdi δὲ monde ne ὃν ὡς ἐαῦ rl 
HARALD KLINGELHOLLER. Gale- 
RELAIS BELLMAN 47-23-5442 22h 30. Cadre élégant et confüctable. Salle climanis£e. Cuisine Fançaise rasiionnelle. : | rie Ghislaine Husseaot. 5 bis, rue des-Hauc 
31, rue François-1e, ὃν F. dim. LE RAMOLES DO ROYRS Some HUE LES Gonna genes (ASETSO SI). Du 7 juni ἂς 
2477 Accueil NON-STOP jusqu'à { h du matin. Une table gastron.. avec vue sur l'Arc de Terrier. ἢ 


LE PRESBOURG 4500. 
, av. de la Grande-Armée, 16° Ts les j L tout Parisien se doit de découvrir. Plats du ierroir, fruits de mer, Poissons jemes 
La Fe Rama à Damart du Ven Te ὍΘ. d'ail. Meou à 92 F+rane |} | Pénemouer pire rue Parés | 


᾿ VALENCE. Da hout de ces pyrs- 
ἢ τ. τι Musée. 4, place des Ormeaux (75- 
43-95-00}: Jmiqu'au 19février. : : 


Cadoc. ΤΊ. rue des Archives {42-78-08-36). 
ἐν À : -VILLENEUVE-D'45CQ. Ει 

© Θαΐεσαε: Musée ἀ' τι moderne. 1, ra 
Musée LADUS RAS. Jusqu'au 8 janvier. 


YVONNE 47209815  VIEILLÉ CUISINE FRANÇAISE, Spéc, de POISSONS, HUITRES, Plas NARDL Espace andige Glerie s en 

13, rue de Bassano, 16" régionaux. Carte 200/250 Ἐ, Fermé soir εἰ med Ouvert dimanche. mr rue des Archives (42-78. 14h 30, evanr es grilles CM. Pohyer). “- : 

LE CORSAIRE 42253325 ΤῈ RENDEZ VOUS DE L'AUTOMOBILE». Depuis vingt ans, tout Le savoir fire |] | 57.45). Jusqu'au 17 famvicr. Hôtels εἰ église de lle Sani βόες mess re nn 

1. bd Exelmans, 16 45-20-87-85 ὀἀς M. Palomia. Cuisine marine de qualité, Menu à 95 F εἰς. F. sam. | re Zabriskie, 37. rue Qui (2-72, | Lonis». 14h 30. sortié métro Salnt-Paut  -14h'45,85, avenue de Cherche A 
43-80-01-41 Cuisine traditionnelle fi personnalisée, menu δοῦσαν ἢ 195 F. Salon parier 35-47). Jusqu'au 19janvier. ᾿ (Résurrection du Passé). ion .de là . Révoleuion. au 

= Le Symbélisme». 14 h 30. Petit. 

Palais, dans le Hall (Approche de l'Art)... 

< Rues, maisons du Moyen-Age 


οὐρα ἢ ᾿ὐἰβτοπιρυες.-. 


ue jer Lasin ne 14. 30. place Saint- 
Με, devans la fontaine: 

τα Deux églises ἃ coupol es du' farais : 
ἰὰ Visitatio: Sat Marie et Sun Paul 


LE GOURMAND CANDIDE française 
6.pl. Maréchal-Juig, 1% (pl. Pereire} de 8 à 45 personnes. Tous les jours sauf samedi midi et LUCIEN FONTANAROSA ET LA 
: FEMME. 


Galerie Francis Barliér, 36. rue ἡ 
RIVE GAUCHE 
autour de Er  μοίνακην, r'AI ‘Auxerrois », 


L'ANGE GOURMAND  43-54-11-31 La cuisine classique et inventive d'un jeune chef en fait one adresse précieuse. Σ 
31, quai de la Tournclle, # Tiji. Feuileté d'uutres τὸ ἀ τοῖος. run de enes Jusqu'à 2h. 'aérembre 14 nvier QUES ane Lourre D * (Paris pittores-- 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-4975 ZE Our το τ τὸ ᾽ν ne οἷν + Dos 26h & ee 
75. rue Saint-Demirique, Ἢ dimanche, Formé lui, 14 πὶ 30, métro gr Fi ταις 


| . : JL n ae. Cane d'identité, {Coamaisrance 
Ὁ  SOUPERS APRÈS MINUIT Alechinsky HS a a ὙΠΗΝ 
Ἷ ἃ ΔΙαζγαιικ 14 h 45, 11. quai ‘de Conti (Tourisme 


τ tas 3 
φοϊτυτεῖ). 19 beures-: “Turquie : les anciennes 


τι LA TOUR D'ARGENT “a Machnédie et Toison. du ἐκ οι “chatons anstlieanci» tArcus). 
METTRE | ΓΞ ΓΞ πεν τ γ-5 ΩΝ 
Viné à : ὰ : bou x 


PR ΣΝ re71 Ἵ, οἦ “Les “valides interdi 
"Li. de TEE 30à 2 heures du matin. : ST €elo de ln étypie: des gouverneurs ὃ l'église. 
6, place de la Banaille, 43-42-9032 : 14, rue de Sain-Lôuis ». 15 Éeures: voûte δ᾽ εκα νέες À 


οὗτέ. de [οηρίωιμάς, (Paris son Ἐπ. 
toire): 5 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX. . : 
(La job de κεείαῦτε εἰ ἀς race | 
VOYAGE" AU BOUT DE LA 


LE PROCÈS DORESTE. Lierrc 
L ‘Théâtre ‘ (45-86-55-53 pes 
Aion 16 qe. mer), 
CRUCHOT, PREMIER 
ADIEUX. Cithén (47:90-50-37) (ne 


) ‘Cartoucherie. Théâtre dela " 
FAR 36) ua). 20 & Εν τὸ 
LA VIE EST ÜN SONGE- 

Bugneus, Thé Vicior-tngo (46. 65- 

10-54) ἔμεν δῦ din 19 69. 

JFAMPHITRYON, Théâtre de l'Est 

‘parisien (43-64-30-50), Ρ 
‘19h, dim. 15h (6). ): 2 bi 
LA: DERNIÈRE BANDE. Hôtel des 

| Nations (43-26-45-24). san. 
20 8.30. dim. à 16h A s ᾿ 

LA NUIT DÉS CHATS. Jardin 

She, (42-62-5945) (dim, in) 

sie τες AIRES, DE 

mär.àl8h4{8). ὁ MR 

LA VÉRITÉ SUR L'AMOUR BARO- 

"QUE. Tac sudio (43-73-7447), le 
dimanche à 16h (8).΄.  ” 


. 21-18-81), 20 Ὁ 30. E 
TROILUS ET CRESSIDA. Gennevil- 
liers. Théâtre. Sallé LL, 20 h 30 (10). - 


‘Théâtre: Romain-Rolland  (47-26- 
15-027,:26 h 30 (10). He 
LES . MOMENTS HEUREUX 

RÉVOLUTION. Ivry. Théätre” 


D'UNE (rrY. 
-(46-72-37-43), 20h 30 (10)... 

ADIEU AGATHA. Guichet Moatpar- 
nasse (43-27-8861). 30 b 30 (10). - .: 
UNE CHEMISE DE NUIT EN FLA- 


NELLE. Ἵ 
| 91-33},20 530 (10). ἫΝ 
ΝΑΝΑ. Théätre Grévii (246-8447): 


| 205 30 (10). 
L : ἢ 


᾿34|6}.61).20..}0}} 


ANTOINE: -᾿ ΞΙΜΟΝΕ. ΒΕΉΒΙΔῸ (42 
ΔΟΒΤΙΤΙ). ©: :Aïmmi : 20 830 (Jeu. 
ven), sam. 17 ἃ 30 οἱ 21 ἢ ὸ 


τ ARCANE (4338-19-70). Bandeinire .‘ 


Ὁ 20 h 30, dim. 17 Rel dim. soir, lun, 
ÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 h 30, dim. 16h. 


LJOUVET. (41-42- 
τὴ Julie : mer. 


3 ibsence τ’ ᾿ ἢ | 
Ν 218 οἱ 18 Β, ἀἴπι, 15 b 30. Rel. dim. soir, 


lun...” sat 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). D Les Deux Jumeaux vénitiens : 

sam. 20 ἢ 30, dim. 16 h.-ReL dim. soir. 


CARTOUCHERIE 

. TEMPÊTE (43-28-36-36): D 
se lève, Léopold :'jeu. vel, Sam, Ν 
20 h 30, dim. 17 b. ReL din soir, un. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (427 
44-45). Ah! Ca rira. ga rire, ça rire Le: 
21 ἃ. dim. 45 h 30. Ἀεὶ. dini. soir, lun. 

CINQ DIAMANTS {45-80-S1-31). ὃ Le 
vision du temps qui passe : 14 Ὁ 30 et 
16 b, sam. dim. 15 h 30. 

CIRQUE D'HIVER .(49-78-75-00). Asté- 
six: 14} εἰ 17.8.30. sam, ἀϊπι. 1Ἀ46} εἰ 
17h 30, ven. mar. 20 ἃ 30, su 21h 


ReL Jun. jeu. 

AIRE (45-89-38-69). La 
Fan δοΐπει "ἢ 20h30. Rek 
dim. inn. Ὁ» Zaïre, où Fanastisme ΓΟ. 


. DES 
47-23-37-21). D Uno femme sans his- 
toire : ven. san. mar. 21h, sam 18h 
dim. 15 à 30. Rel dim. soir. lun. " 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-2-2). 
᾿ Les Délices du baiser : 20 h 30. Rel. dim. 
E ᾿(401500.15}. 


tie:21h CLun.}, dim. 15 b. D* La guerre 
de Troie m'aurs pas Len: sam 20 Β δ. 
Nicomède : jeu., mar. 20 Β 20,8 

jeu. 


du père François : sam. mar. 21 
ἀν PE 30. Rel dim. soir, lun. - 


‘où on nous dit de faire : 22 Β, Κεῖ. 


se Et dim, 14h30. Rd 


dim. soir, lun." 


mar. 
LE 42-78-4642). 
.ESSAION DE PARIS C CITE 


Salle L Les Anciennes 
Re dico. Jun 


MADEMOISELLE JULIE. Athénée-" |: 
Lonis-Joavet (47-42-67-27), 20 h 30 
Fe 1 "MARIE STUART (4508-17-80). Le 


LES SINCÈRES, ET L'ÉPREUVE. 
| Tue 13. (4589-16-30), 20 b 30 |. : 


‘Tb&tre du Bel Air (4346 [΄. 


À VSÉES 


Salle Richelien. © La, 
Gun. 204 30. ven. 20 h 30, Ὁ. Fin de par ἡ 


s 1026. D Le Ct 
DEUX ANES (4606-10-26). De am: 


DU PUIS . 
. ESPACE ACNAY SALLE δὶ τοῦ es 


ARTS ET SPECTACLES 


© FONTAINE (48747440). Quelle Fs- 


mile : 21 δ, 17h, Gn. 
RL dim soër, im Ἂ Ba 
88-61). © Cet animal étrange 
" ! : 18h30 
à dernière). ὁ Une dame 
- dernière). D Adieu Agatha :. 


HOTEL DES NATIONS (43-25-4524). 


ἡ Le Dernière Bande : νοπ., sam. 
= 20-h-30, dim. 16 Β.. 

JARDIN D'HIVER (42-62-5949). La 
* Nuitles chats. : ven, sem, mar. 2] Ἐς 
sam. (exception.} 16 ἃ. Rel. dim. lun. 
L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-63). 
Adien Monsicur ‘Tchékhov : 22h15, 
sam. 15h. Ἀεὶ. dim & La Face cachée 
- d'Orion':ven., sam, lun., mar. 20 ἢ 30. 

Rek dim. 5 
LE BOURVIL (4373-47-84). Ce soir, on 
enlève tout : 20 h 30. Rel. jeu... dem. lun. 
LE GRAND. EDGAR  (43-20-90-09). 
Existe en trois tailles : 20 b LS, sam. 18 ἢ. 
… Re dim. Bien autour des oreilles, 
SA vous plaît : 22 dim 
LE.PROLOGUE (45-75-33-15). Ὁ Et si 
on l'aisait Le noir juste une minute ? : jeu. 
158. 


Tes. sam 21 b, sem 18 h 45, dira. 


Rel mer. lun, mar. 


! . dm. 
'LIERRETHÉATRE (45-86-5583). D CAFÉ 
Le d'Oreste : j 


- 20h 30, dim. 16h Rel dim. soir, lun. 


Crépuscule 
21 h 30. Κεῖ. dim. Théâtre rouge. 

. érotiques arabes du XIVe siècle : 20 h. 
Rel. dim. Quant au diable, n'en parlons 
pas: 21 h 30, Rel dim. 

MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoi, :.21b, sam. 18h, dim. 
15 h 30. dim. soir, lun. &> Les Sept 
Miracles de Jésus : jeu. ven. 18 ἃ. 


MARAIS (42-78-03-53). © Une vie boule 
versée : 18h 30 (Jeu., ren), sam. 
+4 h 30. ReL dir. Jan., mar. 


Mone-Piars τ 18 h 30. Rel. dim. lun. © 
22-34 = 20 830 (Jeu, ven. sam. der- 


-mière). + - : 2 
+ MATHURINS ᾿ ).. © La 
+ .Femmie à contre-jour : 21 h.(Jeu., ven, 
am). μι. 18het 21 b, dim. (dernière) 
MATHURINS (42-65-90-00).. 


\ (PETITS) D 
Le Minotaure=: 19 b, sam 16 ἃ. ReL dir. 


᾿ MICHEL (42-65-35-02). D- Pyjama pour 


six: jeu, ven. 21 h 15, sam. (dernière) 
21.4 30, san 18 Β 30. Rel mer. ἡ 
MONTPARNASSE - (43-22-7774). ὃ 
* Voyage au bout de ls ouit : 19h (Jeu. 
ven). Re sam. dim. lun, mar. La 
“Vrale Vie : 21 b, sem. [7 3, din 25 h 30. 


(828-7082). The do : 
19 90, dim. 14 à 30, Rel. dim. soir, lun. 


. maine des auteurs : Daar. 
ŒUVRE (45: . Je no suis pas 


14-42-52) 
Rappaport : 20 h 45, dim. 45h. Rel, dim. 
soir. lus. 


PALAIS D { )- 
La Libert£ on la Mort d'après Danton et 
jerre : 20 ἢ 30, sam. 15 h, 20 h 30, 


P: DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (480311-36). Les Vamps : 
20 h 30. Rel. dim. lun. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 

nue 2 Devos : 


spectacle 4 
20 ἃ 30, dim. 15 ἃ 30, Rel. dim. soir, lun. 
'ARNASSE (45-48- 
92-97). D> ‘Le Plus Heureux des trois : 
mar. 21h, dim. 15h. Ἀεὶ, 


POTINIÈRE (4261-W6). D La 
* Frousse : 20h45, sem. 17h. dim. 15h. 
Rel. dim. soir, mer. ἢ 
(42-08-18-50). A te 
santé, Dorothée : 20 h 45, dim. 15h 30. 
Rel. dim. soir, bin, 
ROSEAU-THÉATRE. (42-71-30-20). Me- 
rat Drama : 20 Ὁ 30, dim. 16h 30. Καὶ. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Drôle 
de couple : 20h45, sam. 18h30 εἱ 
A1 Ὁ 30, dim. (5 b. Rel. dim. soir, Inn. 
SPLENDID_ SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 
ReL dir. lon. 

Ὁ DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
43.35.10). Albertios en cinq temps : 
20 h 30. dim. 15 h. ReL dim. soir, lun. 

TAC STUDIO (43-73-7447). D La Ve 
dim 16h 


64-30-80). à Ampbitryon : veu. SP 
mar, 20 h 30, dim. 15 ἃ. Rel dim. soir, 
lou 


vil. Ghost 
san 19 b. 

THÉATRE DE LA PLAINE (4043 
01-82). Moi, antichrist et 


messie un collier une révolution : 
20 h 30, dim. FAP REL din soir, lun. 


mar. τ 
4 1 BEL ΑἸ (4346-91-93). 
œ Une chemise de nuit de flanelle :- mar. 


-EDGAR πὶ (43-20-85-11). 
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CHARLES GASSOT PRÉSENTE 


UN FILM DE PASCAL THOMAS 


ma file : 20 Β 30. Rel. dim. Bonne fe 
Paulette : 22 h. Rel. lun. © Banc d'essai 
des jeunes : dim 23 h 30. 

148-87-15-84). 


Lolita : 20h15. Rel dun. 
thieu ! : 21 b 30. Ἀεὶ, dim. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). C'est 
magique et ça tache : 20 ἃ 30. Rel. dim, 


LE GRENIER (43806801). ὁ Μδ- 
æmoires d'une jeune fille dérangée : 22h 
(ὅκα. ven. sem). 

PETTE CASINO (42-78-36-<67. Je sors de 

« Poïytechnique, [Ὡς pas cent balles? : 

21h, Rel, lun. Nous, on sème : 22 h 30. 

ReL lun, 


AUBERVILLIERS TRE DE LA 
COMMUNE) FT, D 
Intermède : mar. 20 h. 


BAGNEUX  (THÉATRE VICTOR 
HUGO) (4663-10-54). D> La Vie est un 
songe : jeu. ven, sam, mer. 20 h 30, 

* dim. 15 δ, ReL dim soir, lun. 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) (47-93-2630). Ὁ 
Troilus et Cresida : mar. 20 h 30. 


NANTERRE TRE DES AMAN- 
DIERS) nes Grande salle, 
-Hamlei ἅπι. 15 


4 5.30, Rel dim. 
des chaussures : 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
Res Si ΠΝ si calme : 
20 h 30. ReL lun, mar. 
VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- 
SIER) (39-50-71-18). à Le Soir du 
conquérant : mar. 21 h. L'Illusionnisie : 
san 21h 


ROLLAND) (47-26-15-02). Ὁ La Re- 
constitution : mar. 20 b 30. 


RANO) (48-08-6083 
21 b, dim. 18 h. Ἀεὶ. dime. κοῖς, lun, mar. 


Music-Hall ‘ 


jeu. ven. sam, mar. Chant, 
rave (piano). ε 
CAVEAU DES OUBLIETTES (42-54 
94-97). Cabaret de la chanson française, 
21 8, mer., jeu, ven, sam, mar. 
ἃ [a carte ous les soirs. 


comédie 

MERLE MOQUEUR (4565-12-43). El 
sabeth et Guimou A Tronche, 21 h, 
VeIL., SAN). 

OLYMPIA (42-61-82-25). Marcel Amon. 
Jusqu'au 15 janvier, 20 h 30, mar. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Cirque de Moscoa, 14 b, mer. sam, dim. 
17 h 30, sam., dim 21 b, sam. 20 αὶ 30 
dernière. 

LES TROIS MAILLETS (43-54-00-79). 
Dany Coben, 0 b, ven., sam. 

. 33-58-37). Emile Liorez Jusqu'au 21 jan 

*_ vies, 20 Β 30, mer., jeu. ven., San. IDAF. 
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CINEMA 


ARTS ET SPECTACLES 


ὃ HAIRSPRAY Studio 43, 9: 128. 4227) - Pathé Clichy, 18e (AS , ven, mar, 16h; Κα Lümièies de te 
La cinémathèque Len PES Races nd ἣν on: Le Gambene, 2e (4636. vie, din. 16E, mr, Δ le Pr, 
PALAIS DE CHAILLOT (47.04-24-24) Actualités Gaumont, Hugo: Pole > Ë CE Rte LE PALANQUIN DES LARMES (τος ᾿ jen. 16 5 le Gone. ἀκα De 19 NE μὲ . 
᾿ rendez Te . παρε, ἫΝ ΓΕ 362) HASARD (Pol ‘Entrepôt, Car-Chin, vo. Laser emps. modernes, € : 

Le Voyage fantestique (1951. vo. 52), de Tes de Pan + Se eee - (45434143). "air sé boarg, 6* (4659-97-77) Pathé . l'Opuxion publique, mer. jeu. 16h. ᾿ 
den Koner, 6 Hi Découverte et Saw. 2% ᾿ R & (4259928): CINÉIMA: (ro). Ἰαπίτας de monde 

du cioéme Uri : l'Étran “5.8 de France (1966) Ge Robert Ὠκεώμα.  LnSTOIRES DE F. CHINOIS Trois Parmessiess, 14: (47203019); arabe, 5: (46% . La Génération 
eme (1955, τοῦ. de ἴρων, fe VOS orale de Rave TP 6) ὡς (Hong Kong, ra) : Ciné Beaubourg v.1.: Pathé Français, 9 (4).20.3388).. dc la guerre, (sui) ven. 19 Ὁ : Etise où la 
19h: le Petit Claus εἰ le Grand Clans Solmes : Coups de fou à 18 beures (1962) (4271-5230) : PAYSAGE DANS LE + vraie vie, sam 17h: les Assoiffés, (πεῖν 
41964), de Pierre Prévert, 21 Β. Dani Conseil, Trois hommes ἃ ΚΒ τας, Et ἜΤΕΑ (Gr. τι.) : Ciné Beaubourg, 3: (4271: δεῖ; àl9h L 
JEUN: (1980) de Jacques Deray, 18 h 30; μον PA Ms Ἵ 3 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- CLASSIQUES DE LA AMÉ- 
Picnie (1955, vo. ας), de Joshua Balances: Bande anmoncc : le Grand Pare Français, 9. (42703388) τ΄: 58-00). - ᾿ {v-0.), Action Ecoles, 55 (43- 
16h: Découverte st Sauvegarde da ὅρα (1981) d'Alczandre Arcady, ἰᾺ : . PELLE LE CONQUÉRANT (Den, 25-7207). The Puiladeïphin Story, mer. . 
britamnique : Rendezvous avec le Balance (1982) de Bob Swrain, 20 ἢ 30. PAACINS 2ORRLLENNON (A, va): 12): UGC Danton, (43-25-10-30): PRE PETITE 
[Ξ κατ On On eee Tune Ron me à Mchrille: Free pue RH AE ΜᾺ " "- Impérial, 2: (4142-72-52) : Les 15140, 17h20, 198, 20 h 40. 220 
At , d " : 2 Ἂ ἣν Π sn : Sylvie Scarlett, ven.’ . 
Rate So (LE). Eee EE JePiore Mobile (1971) ἀιΑπάτέ 8. Beauregard, δ' (4222872): Cannet Moreno te (OS Ge ταν ISSUE 2ὰ δα Om CAMILLE CLAUDEL (Er) : 
is T'ArC précolombien du Mexique τῶ le Corne ronge (1270) de Jean- Ambassade, 8. (43-59-19-08) : 14 Juillet Les Halles, 15 (40-26-12:12) : Gaumont après : New York Miami. sam. ἃ 14 ΒΕ. SE ER Ὁ ΚΟ Pa 
Po) FR in title Pierre Melville, 14h 30: Judex : Beaugrenelle, 15: (45-75-7979) : Bies- Σ (47426033); Pathé Impé. 15h40. 17h20, 19h, 20h40. 22h20 mar. à 13h 39, 16 Ὁ 50, 20 h 10, mar. 
Tpro (1942, va.), d'Enrico de de ciné Français : Lots Feuille vealle Montparmane, 13 (45.44.25. 02). OMS (1427282) Res Σ US  Mimi0mneps:Sérémdeanus dim. 13 à 30 ec 16 h 50 γῆαι 30 mn après. PL : 
Due , d'Evrico HA de Georges Fi των Ἶ ἐποτ L LÉGÊRETÉ DE 8393): 14 Juillet Odéon, 6 (es jh 15440, FUN PR DIR ΘΙ ΕΤΆΣΘΕ, : 
Lane de 80 "ὃς Cds  L (Ava) : Cinoches, 6 (461% 59.83} : Pathé Heutefeuilie, 6: 22 πα an sonde: hé ΤΙ Τὴ CARAVAGGIO. (Bi. so, τος 
VENDREDI D Ua dote de Me (9m ὡς. 1082). (4657-7938) ; UGC S ἜΚ παι 15 mo après: Midaighé, mar ἃ - pures 03540778) mere 

Guerre conjogaie πὲ τα auf), de Michel Vianey, 18 5.30: Comédie poli-  ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ (45-7494-94) : La Pagode, Ἢ (4705. . τὶ ICT ΤΥ. Ὲ Mon LES 101. DALMATIENS A. vo}: 
Josquim Pedro de Andrade, 16h: la cière: Bande anvonce : Sois bellc cttaitoi (ΡΣ Forum Horizon, 1e (45-06 TR re Φ᾽ μάν δϑς. op πος Se PS SES 
Ronle de Ἐάν τοῖα ΤΊ Θ ΒΝ τῆς (1958) de Marc Allégret. les Trois font la RAUE 2 (42368393); UGC 19-08): Sein CYCLE CHORGES ἢ LEnre ὠἀἶπι, ἃ 1Ά sam à] e 
su£), de Terence Fisher, 19h; Reed paire (1957) de Sacha Guitry ot Clément  Odéon, & den). amont 673543): UGC Biarritz. ὅς CYCLE GEORGES FRANUU - L des Unslines, 5, (45:26. 19.009) mer, 

ι πος 1908 + (45-62-2040) : 14 Juillet Bastille, lle. pie. Je (45.45.4.68). Le Ὑξιο comire ame die. 13 45 ; Denfent, 14 (5.211 
(a971), de Paul Ledue, 21 L. Duhour, 20 à Ambassade, ὃ» ὁ [Geo ᾿ (4357.50-81) : Les Nation, 12: (4343 œurs, mer. din. à 14h, 16h. 18h. Αἰ Ὁ) mer sem din 14 ἣν 
SAMEDI LUNDI M 0) ϑααυϊαξατο φ 67). Fanveue, 13. (43315686); 20h, 22h; Thomas l'imposteur. jeu. “CHAMBRE AVEC VUE. (Br, το): 

Drôles de bobines , v.f.), de Sicoo, 15h:  Relâche. Pasquier, 8 (4487-35-49) : Pubé Fran Geumout Parnete, 15 (43353040), war à. 14, 16h, 18}, 20h, 22h! Crochet 64633 082) LR AISÉE" © 
T'Enquête de l'inspecicur (1959, ὩΣ ΟΥ̓ ΠΟ 33 88) Ὁ Les Nation, 17 Ganmiont Alésia. ἐφ (4327.84.50) 14  Judex, ven. lun. à [4 , 161.18 20h. DARK" CRYSTAL (A. : Grand 
va Ἐ1 0. de Joseph ἔριον. 174: Déco” A (43430467) ; UGC Lyon Basile, 1 Qaux 19. (45-75-7819): ἠ ἠ2 τ Tate Desqueyroux, un. à 14 A vo): Gr 
Lo ον Ὁ dues nt: Paris-Polars : (4343-01-59) ; Fauvette, 13 (43-31- Gangosr 15 (4828 16h, 18 b, 20 b, 22 ; Pros, 1e 158 D du SR 48, 
{ra 621) : és Criminehs (1959-1960, γα, EE AE os ἔα ΣΤ ΣΡ 4221): UGC Mail, 17 (474%. ERICROHMER, Βαπεῖ Loge 1:5» (45. τας Er A 
eg ce Pabé Montparanss, 14: (4320-12-06) : ἘΠ 548234): Ma nuit chez Maud. mer à LA DÉQIVE (Er. : Sedo 8, 15: (4606 

τα, Aubervilliers (1945), de E. 14 Jeillet Boaugrenelle, 15. (45-75 QUELQUES souRS AVEC MOI (Fr): 1h90 le Boulngère de Monau La SE 7) mr γα, (9, 21 
οἱ ὧν Phore Dome Hate ΤᾺ GT ΕΝ ᾿: di, ee 11 850: L LE DERNIER COMBAT (Fc) : Sins 
1954), de Reunesh Anges, Deux 28-42-27) : UGC Mille, 17 (47-48 QUI VEUT LA PEAU DE ROGER ΒΒ. goss ξαρεῖν δι. ven 11205 Galande, # (41547271) mer. lune 
à nes emo (1956), homas on nes Wepler. 18° τον Baden Le δ τα Tin 0 06e OR δ ΤΊ ΤΑ jen 18H 2. 
mouffe Be Rage Verde " Ὁ : HOMMAGE À JEAN VIGO , Reflet LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It. 
2 ERYSAR, LE JOUEUR DE FLUTE at EE a δ ἈΣΤῸΝ Logos IL, δι (43-5442-34). L'Aulame, vo): Grand Pavois, 15" (45-54-4685) 
DIMANCHE (tchèque, va.) : Ve Champollion, 5 à t Opéra, ὃ» (4742-5631): . Zéro de conduie, mer. Jen, ven. same ἃ mer, lan 19h15, jeu. 27h15, dim, 

Becky Sharp (1935). de Rouben es iv en (42 - LOC Gobelins, 1% (43362744): 21 850: l'Atslante, À propos d Ni . 20h30. 

Mamonlian, 15h; Découverte ct Sanve- Miramar, 14: (43208952); Mural, dim. lna.mar ἃ 21h50 “το  DERSOU OUZAEA (So; vo): 
garde du εἰ britannique : les Damaés LA LECTRICE (Fr. : Laceruaire, 64 (45- 1æ (45-39-5243) : Convendion Saint JOHN CASSAVETES (va). La Best, . Cosmos, δ". (45-44-28-80) mer, sam, 
41982, v.0.}, de Joseph Losey, [78 ; Le Jour 44-57-34). Charles, 18» (45-79-33-00). | 11e (43540776), Hubert * dun 14h, Film 15 mnaprès: 

Ja terme prit ἴσα (1961, va.), de Val LA MAIN DROITE DU DIABLE (A. RAGGEDY (Brie, va.) : Bpée de Bois, #* _‘‘dim, mar. à 14H05, 16x35, 1 ἴον, DROWNING BY NUMBERS (Brit. 
Guest, 19h; Jean Mitry: va) : Gaumont Les Halles, ie (4026  (43-37-57-47). | - 21 835: Love Streams, j ἴσα, ἃ 9%): Répablic Cinémas, 115 (4805. 
(1929). de Pierre Chenal, Paoifie 231 12-12) : Elysées Lincoln, 8' (4359. SALAAM BOMBAY ἢ (πάρ ἔτ, va): 44} 05,16}35, 19KOS.21É35 + mm ᾿ 51:3} mer. ven, samçlon 20h À 
LCAREN ἐς la ER ἘΕΡΗ 36-14) ; ἢ Gaumont Parnasse, 14 (4335 Lucernaire, 6 (45-44-57-34). : DUNIA une Fen 7 Lo}. Utopia 
(1951) da Jeux Min. Symphonie mécant on ΦΩ: Faum One SANS IN (Pol, v0.): L'Entep, Le L'ACMA PRÉSENTE (ra), Ace Chempolion 5043264669 mer. 
que (1955), de Jean Miry, 21 b. Fe nie) pue te ς ΚΑΣΑΣ 6163). “ess Coins), 5. (46350686) À L'ENFANCE IPYVAN 

SANS PEUR ET SANS REPROCHE Splash, mar: 20 (So. να): 
LUNDI Bale τι (45 35. 7536}} UGC Bien Fr): Pubé Mar + Répubie Cinémas, 11" (405-5133) 

Quatre Vingt Treize an. d'Albert ritz, 8 (45-62-2040) ; UGC Opéra, 9. (43-59.92.82) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- NE LÉCN Gan- mer. 17 b 30. 

Capeilani et André Antoine, 20 h 30. (45-74-9540) : Trois Paranssiens, 14 . : Pathé Français, 9. (47-70. ‘mont Opéra, 2: (4742-60-33). Cinéme LA FLUTE À SX SCHTROÜMPES 
MARDI (43-20 50-19). 3328) UGC Bastille, 12: (4343. Musique en présence de Myriam Lambers 15: (4532 

La Grande Vie (1950), de Henri Schnei- Ξ MIDNIGHT RUN (Ava): UGCErm 01-59); UGC Gobelins, 13<  Makcbemar 30 S0PL:S0F. SL68) τοῖν Gin I HSE 

der, 16h; κε Innoceuts 1961, vo), de 2344): 
Jack 19h: la du saint 93-40): Imnges, 18: (45-22-47.94) ; 
buveur ( Se vas ἢ) ἃ Olmi,  Tros 19e (42-06-79-79). 
218 BACH ET BOTTINE {Cun.) : Latina, 4 
SALLE GARANCE, CENTRE (4278-47-86) ; Le Triomphe, & se 
GEORGES POMPIDOU (42-78-3729) 4529): Sept Parmamiens, ἴφι (45:20. 
Cinéma les Plants (1 BAGDAD γιοῦ : Gaumont 
DSC Pme 
1971, FD). ἢ et 
RUES (ST τῶ τι ΓἾ. d'Alerandre dE. FA Ye j 
va. Ἂ Η 
Een, 17h30; αὶ defa  Parnasse, - 
forteresse de Souram {1984, vo. stf.), de BEETLEJUICE (A. vo.) : Forum Hori- 
Paradjanov et Dodo ze le (45-08-57-S7) : UGC Odéon, σ΄ 
208 30. 42-25-10-30) ; Pathé Marigcan- 
(3.59.9. UGC Biar- 


& 
( Ses 2040) + 14 jallet Beau- 


Maestro ! τῆς, # . 
ΠΌΣΟΙ Cp En! pale ts ΟἾΣΘ) τε Βανι 


HAE ψεγεᾷς ἃ Sopn (ire EDS): Dane ge ὅς 
Hip Dioniadse, Ma Grand- FES em mn à 


(1929, vo. russe, trad, }» 4343-01-59): Fauvette, [3- 1- 
Fes To rares. PA Α ΟΣ, Τα 46 86}: Mia, TE τὰς 85. σε 40) à 
5 Pathé Ié* (43-20-12-06) ; 
Tchkhcidse, 20 b 30. Pathé ip 18 (4522-4601); Le 
Le Cinéma ien : le _Tourbillon BÉRUCHET DIT LA BOULE ): 
(586. va sur), de La Gogoberidze, _: Studio Galamdo, 5: (43-54-7271). os 
fine Ti à ds x LA BIG (AN) : Sept Paroamiens, 1 (43- 
Ψεὴ (1973, v.0. auf.), de Cher- HD (A va): 14 Jailet Parneme, 6: 
LUE 215) Gaiopui © (43-26-5800). 


SAMEDI Les Hules. le (40261015) : Caumont 
τ cr y H LUDON! 
Le Cinéma geurgiei : les Vingt-six com- Opéra, 2: (47-42-60-33) ; Î4 Juillet 
missaires (1932, v.0. russe, trad. simults- O£on, 6° ΜΡ ΟΣ 
ue Valle vence (1967 rat) + mes ù 
τ 17h 3021 0 (2070): La ἔτη τα Lil se 
(43-59-04-6 


gnes bieues (1983, vo. s.tf.), de Ekiar Lars Pass. 
Chenguelaïs, 20 ἃ 30, Fra 14 Juillet Bastille, 11° 


DIMANCHE | ar D : Les Nain, 15 sa 

la Foste (1 Π Escurial, 28-04) ; 

vo-aut), d'Obr loola, ii Chute es Gobelins, 13, (43-36-23-44) ; Gaue 
met NE Mie ἃ stf),la et ΠΤ ΕΝ 15 CET) 
μ des mciseanx (l SAT PAS Gasmont Convention. 15: (43-28. 


(1981, 
imour Bablousni : Quelques 42-27): UGC Maillot, 17 (47-48 
Mens sur des Pa βεῦμασῖι 22e) à Pathé Wepler, 18° (45-22- 


* CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCE'N 
Lo ΚΟ ROLL (A. va.) : Epéc de Bois, 5: (43- 
Le Cinéma georgien : le 
jen CROCODILE DUNDEE I (A. v£): 
Sations de un K κα Gene V. & (4562-41-46) ; ἴω Mont: 


(1987, va. stf.), de Nana Das, parnos, 14 (4327-52-37). 
14h 30. LES 


MARDS DE BRUIT ET DE FUREUR ( D Ὁ 
RUE Le en si D). Reflet Logos 1,5 (42544204), τοῦ 
Cr a) d'Alexandre Rekhviach. DEAR 


AMERICA (A. va): Forum 
Marche (1986: νο au). d'Aleuan Orient Ex 1 (42.33.22.26) : ᾿ 
20 8.36. 


dre ne δὶς 445-62-41-46) : Sept Pare 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (48-26 LÉ DERNIER ERUPEREUR (Brie 
34-39) va) : Cinocbes. δ᾽ (6331082. 
.MERGREN LA DERNIÈRE TENTATION DU 
Paris-Polars: Jeune peib es CHRIST (Α.. v.0.) : Saint-Germain Stu- 
mé ὡς eux (1932) de don Ron δ. 5, (46 33.65.0). 
sa: ω 
+ Actuafté Α + Actuahi£ DISTANT VOICES (Brit, vo): Gau- 


14h30; ci  : Les 1= (40-26-12-12) ; 
Gaumont, 16h 30: Policier Ste André des ans L δ, (4326 
Chédid chants Hold-Up (19 85): Diva 48-18) : Gaumont Ambassade, 6° (43-59. 
(1980) de J 18h30; 19.08): 14 Juillee Bastille, Lie (43-57- 


Services secrets : Bande le Dos- x 
mer S1 (1978) de Mici À Derille, la Τοὺς HAL 3 Gaumont Pere 14. 
des ombres (1883) ἐδ Ε΄ Goupil, 20 36. DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
JEUDI CONTRE (Fr. vf): Lucernaire, 6 
flics: Appelez le 17  (45-44-57-34). . 


ikono  DROWNING NUMBERS (Brit, 

(1978) de J.-M. Humeau, Faits divers ᾿ πο à (271-5830). 

0982,0e Raymond Depardos, 14 30: EPIDEMIC (Dan. va.) : Studio 43, 9" 
Polar : Vidocq : le Mariage τόσσα (47-70-63-40). 

1567) de Marcel Birwal, Beiphégor on le L'ETUDIANTE (Fr) : Gooege V, 8 (45- 


Barma, 16h 30: PARTO PRES 
d'amour (1981) de Guy Gilles, l'Etrar  FANTOMES 

U982) à ὑπαὶ Ve IUBSUe | Guome V, (3626148): Pathé 

met : les Misérables (1925) de H. 7) : 

Fescourt, 20 ἃ v£.: iel, 1e (42-97- 

VENDREDI 53-74) : Paramount [41-.42. 

Ρ PA Fanveue, 12 (4331-56-86) ; 

ParisPolars: Crimes insolites: Bande ” : Alésia, 14" tr À 

adex (1963) πε Ὁ. Fraja, ke Pathé Montpernasse, [45 (43-20-12-06). 


annonce : Ji 

Fantce de la 1934) de Royi BABETTE (Dan, va.) : 

δὶ Bath, 14h 30: FOIRE Lie Men an. π τ Climpaion à (AS 26e 68) : 

{mages (1955) de Jean Grémilon, Meurtre Lei Chaman (430 Se 0) 
Montmartre MORNING 


: τ a, 
(1988) d'Arts Desrosières, vo): Cinoches, 6 A0) à ξ 


du service amoncæ: LE GRAND BLEU (Fr. νι). Publicis 
ε Cave Se robiffe (1961) de Gilles Gran Camp El δι ἢ Υ2ο δ δ): γε: 
&ier, Touchez pas au à (1954) de Jac- 2 (47-42-60-33) ; 
dues Becker. 20 k 30. ἱνρεπεατῖα 14. (43-27-52-37) 


es, δ. (SSL το: Se Pams (43362344); Gaumont Alia, 1. 47426163. - LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. | 
14 LES ΘΑ ΤΟΥ. Pare Hana 1e LES ETERNELS DU CINÉMA FRAN- v£): La Gégde 19. AEA2IL3) mers 


(43-20-32-20) : Holy- 
sont Βοείοτετα, 5 (6170108). ΠΕΣ Convention, . Reflet Médicis Logos, 5» (43-54 " de 10h à 21 
Us Ὁ Images, 18° (45-22 LB. ε Monsiean FE . Dit des 


᾿ ᾿- 
ΠΣ Le Gambetta, 20 (46-36- mer. séances ἃ 128, 14h, 168. 18. LA GUERRE FE 
1096) fitn 10 mn après : le Silence . Suitanten, ἐν ὦ ὌΡΗ : 


20}. 2 
LE SUD ξτ. ν᾿ Forum Orient de la mer, jeu, séances ἃ 12 b, 143. 16h, 118. 
ΠΕΣ ΟΣ ἈΞ ΤΣ 18h, 20h, 22h Πίαν 10 σὰ sp: Ι΄ μπςτΟιθῈ DE LA VITESSE (A. 51}. ᾿ 
€ (46-33-79-38) ; Elysées Lin- Signe du lon, ven. séances à 12h, 4. ‘La Géode, 19. T1) Ως τῶν, 
8: (43-59-36-14) ; La Bastille, lie 16h, 18, 20 Β, 22 Β film 10 mn après md de τ ΔΣΓ κεῖ πε à 
[43.54.07.16) ; Sept ΝΝ Ιφ les Visiteurs du soir, sam, séances ἃ 12h, 10Bà 18}. ες 
): Bienvoale M 14420,16h40,15h05,21h30 Πίπι 15.΄. INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
masse. 15: (45-44-25.02). mo après: Ray Βίας, dim. séances ἃ MAUDIT (A, vo): : Grand Ρενοβ, LS: 
LA TABLE TOURNANTE (Fr): Ciné 128. AE 168. 18h, 20 k 22h fm 10 LAS 5446 85) mer) 18H90 Le Tab. 
RS RE Et Dim  TPAMU AS 16H40 19 R0S 21250 mais BIS à Re 
200: Sept "Parnassiens, te πτα ΤᾺ PEAR TANT Υ 
Mg re τόσας τὰν Vans mc TIME. (A νολ- “02h fimIC RS 
NAVIGATOR (néo-Zélandais, v.0.) : Ciné Forum Orient Express, 1" (4233-42-26). ROBERTO € 
Beaubourg. £ 2115236) : D'UGE ΤΌΘΒΟΑΝΙΝΙ ULr. : 1: Ἐπιτερᾶε, 14’ ( 
Οὐδ, 6. (25-1030) : UG Bari, Ronde, € (45749484) : UGC EE MARY POP (nt) + Stud des 
(45-62-20-40) ; v. Opéra, mandie, . Ursulines, 5° (43-26-1: ï FAN. 
GTR à Les Montparnos, 145 TROS PLACES POUR LE vez. à 145. 16h, 18h. 20b, 22 Faure ra 
(43-27. Bretagne, 6 (42-22- rs MAURICE (Bri, v.5.) : Cinoches, δι (46- 
NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI ere TUERNS PONT (Ὁ rs 14h 16 3310-82) εἰ} ἃ 115. 
kg E ὶ ‘ METAL Grand 
Enr, | (DEEE Ferem 91 Dan. το): (Ἕαυερδι, 14 (45434143). * SAGA INGMAR SERGMAN “aros, Τὸν (AS 54:46 5} me LR 
toz, 6 ΣΟΊ Se UGC Montpar ΤΙΣ RATTLE AND HUM, LE FILM (A. Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- jeu. 17, ven, 19h30, sam 2h30, 
nasse, 6° (45-74-5484) : pan va.) : Forum Orient 1“ (4237 48-18). La Soif, mer. à ms 15h 
& (435 42-26): Les Trois 8: (4561- 298, 22h; Une leçon d'amour, jeu. MORT: A VENISE ee, 10!) © Sud 
Normandie, ὃ. (4563-1616): | 1040). seen © ‘Galande, 5 En mer jen. 
Fans [εὲ FR οι} UN ÉTÉ CHEZ, CRAND-PÈRE (Tai + 16, ven. 15H48, dim. 17 à 50: 
MÉRSÉURQUE (Re mer ÉRENSI OURS bed eee 
: x ᾿ LAUNDRETTE 
mme, [4: (43201206): Convention Ro (AR TL a V0) : UGC Jane nuit d'été, μια. à [4.1 Mit BEAUTEUL, Ὁ € 6331082) 
Sein Charies, 15: (4579-33-00) : UGC UN PRINCE à NE YORK : RE : LS. 3194 40. 
15: (45-74-9340) : Hvages, (A vo): 48. 16 PAR: 

18 (4522-47-94) ; Le Gambera, 20, Le Triomphe, 8: (45.62.4576). gratuite). τς LES NUITS DELA PLEINÉ LUNE 
(46-36-1096). UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr): STANLEY KUBRICK RES Fr) er a τὰ {2 (45329168) 
NEUF SEMAINES ET 54 George Υ. δ' (4562-41-46). . Ganche, ὁ (43-29-4440). 2001, TOdys.. HEAUDANE Œ in se 5 
Δ} : Le Tanphe. A (EAN δ) λοος V2) r Εἰγμξεο Lincoln. δ' (PSI ane lu er Ssang 1 (48 Ὁ5 51: 55) mer 1 : 
LA NUIT BENGALI (Fr. vo): Luce ΤᾺ VIE EST UN LONG FLEUVE jeu. à 14h, 16 8.30, 98,2] ϑόπιατῦ ῬΡΙΝῈ FLOYD THE WALL A 
naire, 6 (45-44-57-34). TRANQUILLE (Fr): Goorgo V, &  mnaprès : Pull Metal Jackat, ven à 14b, :  V-.) : Grand Pavois, 15: (45.544685) 
L'OURS (Fr-AIL) : Forum Ace {45-62-41-46). τ 16h30, 195.21 Ὁ 30 füm 20 mmaprès: “ mer 7} 45, jus fon: mar. 15h 45, 

1e (4297-53-74) ; Gaumont Opéra, > VOLS D'ÉTÉ (Eg.. v.o.) : os Ultime Razzis, sam ἃ 14b,mar.àl4h, ‘vx 16h 30, sam 12 ἢ, ες Ὁ h 20. 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 (47 (43-37-5747). 15h40, 17h 20, 198, 20h40, 22h20 LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-Tci.) : 
25-59-83) : Gaumont Am Ambassade, 8" (43- fäm 10 mn eprès : Lolite, sam. ἃ 15h30, . Denfert, 14 CSI AON me 48 h 30, 
RÉ ταν, ΒΡ ΕΤ η μα dt CU PORTE QU DE ποτὰ von 
LU VeCLE (= 4 a 
βάν: Gaumont le a (ass 030) : UGC film 15 mn après. Se MA En rt 
Gaumont Alésia, - 94,94): ai τὶ εἰ Ἢ mer, 20h : : 
8450); Caumont Conventions ia 622040)? Vanne Τὰ γον ΔῈ), ee MO ἋΣ ROI EF L'OISEAU (Fr) : Denfent, 
Opéra, la Rousse, mer. à 14h, [6 Β. 18 8, 20h. . 14 (43-21-4101) mer. sam. 15 ἢ 40. 
UGC Lyon Bastille, 12° 143-43-01-59) : 225 fitm 10 mo .après:. Portrait d'une LE ROULEAU U COMPRESSEUR ET LE 
ἘΞ ας ΣΕ Σ. τον τ θαι σα 
= après; Une le = 
rs ἘΠ). ms dima M ὉΤῈ ΤῸ, 50840 lim h 30. Σ 
UGC Convention 5: (45-74-9340) mu ΔΙ 3 Wir μ 148, ROX ET ποῦχν .7) : Mistral, 14 
Pathé pue Cie le Rate Li. 1618 RE 2 20 τα après (45-35-5243) - LUE dim. ue 
(46-36-10-%6). Le κε SR D ARR ς 


. Les séances spéciales. 
Les festivals. Les séances spéciales. 


AMADEUS (A: vo.) : Grand Pavois, 15 17h45 


ALAIN RESNAIS : TOUTE LA (ΟΣ ΘΕ 46 ΘῊ mer: 19h30, Em. παρ. - SWÉET MOVIE MOVIE {éé) {Fr-Can "2: 
MÉMOIRE DU MONDE . Panth£on, = [76 ᾿ : Studio. Glande, 3» (43-5472-71) mer. 
(43-54-1504). Van Gogh, Le Chant δα AMARCORD {IL, vo.) : Saint-Lambert, . ° 18520." 

Styrèse,. Touté ἐπ mémoire da monde, MIE CS3291 08 me ar IAE να . LA TABLE TOURNANTE (Fr. : Réflet 
Nuit ct Brouillard. Les Statues meurent ᾿ ‘Logos L, 5e (43-5442-34) séances mes. 
pepe ταν, 16h, 18h, 20h, L'ANNÉE DU pracon (ἧς #0): Li Se BRAS 5815 Ge ὃ πὸ 

ASTÉRIX . Saint-Lambert, 15: (4532- lun 22 sem 20 h 15. net UNE NUIT 4 


{ 
τ tion Saint-Charles, ΑΝ «ἜΣ 
3340}: UGC Convention, 15 (4. 


74-93-40) : fmages 18. 
Pres) τ Trois 19: 
2.2 6-19.79}. 


91-68). Astérix chez les Bretons, sam. LES ARISTOCHATS .Γ): Sais bic Ne CaUSs 
HE Er ne NA"): Sam RER 1 C80ESI) 
dm. 15h30; Astérix et le surprise de [35 45, &m.jum iSh3 LE VENTRE Γ᾿ 


ARCHITECTE 

ASSASSINS ET VOLEURS 

BUSTER KEATON . Ste 9. nn fer 14. (6521 4100 Fa De (re :Daten Κι L# (45-21-41-01) 
Can ges) pre ape τη Te, NT ὦ 20, mar, LES VOYAGES. DE GULUVER (A. 


ΤΕ, Fin ; mer, Pen AVENTURES DE CHATRAN | vf) : SaiseLebert, 155 (45329100) 
ΕΡ ΘΗ ΠΣ Cine ἐς. CHARLES CHAPLIN, (ca). διά 4: ES ne ES. 18 à Sat ZARFA (D Dane ἡ ἕωθεν Mes 
ξ ' 70-63-10). La Ἐπέα , .32-" mer. 7 Lis (43-57-51-5, 

oncorde, 8 (4359287): er: 1 Came, Une jura de a 1530. ἴσα [38 Due ΔΝ er 31 Ὁ, ver. 


8: (47 Sam. 17h, 22h30. 
. 76-23) ; Pathé Français, 95 (47-70- ᾿ : 


543-0467) : Ü Sante J 
43-31-60-74) : Gaumont ΝΣ 

δ τὴς τ Lyc κοι | | GALERIE ARIEL 
Εν 2 RE ΤΈΣ Ἢ Besu- Δ 

ποτα at 13. (48-28- 
42- 4 


FAR 0é 0) à Pa Ce 17e TA [=] UC Hi 


jusqu’au 20 janvier 


ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


RADIO-TÉLÉVISION 


21-00 Cinéma : Police storv © Film chinois (Hongkong) de 
Jackie Chan (1985). Avec Jackie Chan, Bridget Lin, Maggie 
Cheung. 2220 Flash d'informations. 22.30 3: Signé 
Lassiter τὶ Film américain ἐς Roger Youag (1983). 
de Billy Wilder 0) Maril Moar Ti Eur, 

, AVC ya Monroe, τ 
Jeck Lemmon (v.0.).2.00 Surprise sur prise. ind 


LA5 
20.30 Tékéfiln : Méprise 2245 Spéciel Paris-Dakar. 
Résumé de la journée. 23.15 Deux ἴδε ἃ Miami (rediff.). 


. dépens 3 à 
Cuivres), E. M 


280. ΄. 22h 30, mer. 
 Journt Amor, 228 en om | 


frontière pour l'ins ur, I. Discrétion absolue. 
17.00 Flash d'infe 17.05 : Graffitis. La 
τόξο ; La petite merveille. 17.55 Série : L'homme 
qui tombe à pic. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.10 Actualités régi 19.30 Plaisir de rire : Loft 
story. La fille de Londéac. 20.00 Journal et M 
20.35 INC. 20.40 Cinéuts : Harry, sm Film 


. Becourt: DR jeu, | " violent εἰ sollsaire cherche ἃ arréler st maniaque 
18 h 30, mar, Piano. Programme ποθ  DUNOIS (45-84-72-00). 2h30, : West Cost Promotion, 23 Lyre) et rend sa justice lui-même. 2220 Finsh ᾿ 
ἐς δὲ is ete : sep GIBUS (47-00-7888). The Bruins, 23 5 Thème : Privilège 89. 
Ar SALE ; mar. C Βαριμέδαιν oi). Καπμρ᾿ Ce ὦ | À | 2348 luformations : 24 beures sur la 


NEW MORNING (45-23-5141). Yout 
Man Unity, 21 h 30, κασι, Reggae. 
PALACE 


; {sopreno). Œuvces de Boites, Μοσατι, . Dan Ἡμεῖς Mn eme Ἀν. D σας τ τ τον 30 din, : Tété-Caroline. Vidéo look ; Man héros pré. 
justes | CR), βοκειαρυοι (EU). REX CUUR (42260290. Lorna | Hé: obus re bera: Anqueiog, Ds riens 
Phi S:Lafrière (puis). L'inalens Fabien, Abe Vaso | billon; Le jeu de la séducuion ; Variétés. 17.00 Flash d'infos 

Ne mations : Spécial jeunes. De 17.05 à 18.30 Ame 


45.66.42. Kebadian (15 partie] ). 0-10 μῖσος, AS mesique. Le Ἐς 
AMANDIERS ARIS Ê ues Ke! - À 
ἧι Rérardire, É D denses des rivières, pur Gheorghe Zamfir ét son ensemble. 


Compagnie 5, dim. ; 
20 h 30, km Chor. Marie-Laure Bar 
band, « Feux de paille», «les Caucho- 


mars de Pimpranclle », « gr 
VRP A mens (ar). Œuvres de ἡ ro ρυΝι 13-29 Cite L'étais des δέεος (1° pentie) mu Fin armé 
Soelsi, Β À re Ta 3 jou ven sa Ὁ Ὁ. je Eee Ms ee re δι Éd Hartis, 15.05 C : L'étoffe des béros (2 
> Sur, piano, ) © Dante 1989.20 ἃ 90. mer. jeu, ven, tie), mm Filra américain de Philip Kaufman (1983) 
_ Ἶ , Susqu'an 12 janvier. sam. me; 15 h 30, mer. sum, dim. | 16.35 métrage. Eau et gaz à tous les étages, de Mark 
Opéra “re 22 b, mar. Ὁ b, mar. à et des patioos indi Herman. 16.45 : Bergerac. 17.40 Cabou cadin. SOS 
à ᾿ ΒΠ᾿ ἔνε. ᾿ du Nord Téléphone locs- fantômes : COPS. En chair jusqu'à 20.30. 1825 Dessin 
CHATELET. Théûrre musical de Paris MAISON DE RADIO FRANCE (42-30- tion : 40-16-12-46, auimé: Virgul 18.30 Dessins È cartoon. 
Ro (40-28-2340). L'incoronazione di Pop- 15-16). Classic Jazz Quartet de Jean A (45-89-01-60) 1845 Flash 1849 Top 50. Présenté par 
Jusqu'au 20 janvier. 20 b: 30, lun. 20 ἃ 30, jen. Sax. Evoiroe Tamby, 20 à 30, ven Danse 
Bpéra en trois acies de Claudio Monte- P. Giro (φαΐ), P. Maingourd (cb), bharata antyam. 
τ verdi. Mise en scène Pierre Scrosser, The E. Derriou , Laurent de DES 
dis. Peter  Quertet. Pieno, R. Moore (sax.) MONDE (45-44-4142). Ensemble Tad- | _Auxéonos inscantande, France encre 1 poist = 193000 foyers 
Schneider. Avec P. Schumann, Α San Debrieno (ab), S EX ee 29 Janvier, 20 ἃ 30, mar. 
7 Eee à aduva, H-P. Biochwitz, Cat). A : Musique et dans du 
° R L. + us, LE ΜΟΝΈΑΝΑ [(45.485308). Trio Of SALLE PLEYEL (45-63-5873). Compa- 
: vier Frans, 22 ἢ 30, oct. jeu. VOD, EAU que aber Fetes 15 Ὁ 30. dm 
‘Au bar. à ne Siankows, « » 
THÉATRE DES 


“THÉATRE DELA VILLE (mn. 
CRE A da. «Lien ὡς 


GROUPE .ÉMILE. DUBOIS. Jusqu'au | |. 
14 janvier. 20 h 45, mar. + Mammeme |. 

” Montréal» Chor. Jean-Claude Gaïlors. 
ες, Avec-BAlfied, M. Altarsz, M Boulav. : 
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FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 16 juillet 1988 lors du Festival de 
Schleswig-Holstein) : Don Juan, poème 5: ique, op. 20, 
et Tüt Euienspiegel, poème symphonique, ap. 28, de 
R. Strauss ; Symphonie n° 1 en fa mineur, 42.10, Chosta- 
kovitch, l'Orchestre du festival, dir. Bernstein. 
22.30 23.07 Jazz club, En direct du Past Oppor 
tun à Paris : Gordon Beck, piano, in Beuf, saxc 

Hein van de Geyn, contrebasse, Tony Rabeson, batterie. 


É | PE RANCE CA. τα} : George V, νι. Pre Lascaboneg, 6 (46-3397. = me 
AGUIRRE, LA COLÈRE - RELIGIEUSE (Fr): Les Trois | | Les programmes complets de ratio ες de télévision sont publiés chague semaine dans notre samedi daté 
(AIL, vo.) τ Accatone ἔξ ον DOCTEUR FOLAMOUR. (Bit, we.) : Laomtoteg. ὦ (462351. : ἀποκεῖ dante Speed sables. D ξῆριοῖα dure «le Moce radio-télétiaion” Ὦ Film à éviter m On peut voir 
Cujas), 5 (46328638). 0 ἢ Champo, 5° (43-54-51-60). ROX ET ROUKY (A. v£): Fornm mu Ne pas manquer Bus Chef-d'œuvre on classique. 
LES AMANTS DO CAPRICONNE (4. : — Coupe à τ 661,67} Viens Orient Expre le (4733-4220) ; Rex 
VS): Action Chris ge : Champoition, $ (4426-8465). (Le Graid Rex}, 2 (42-36-8393) : x 
11.30. . - " ἘΝ EASY RIDER (A vo): Forum Arcen UGC Μοδέρασπκσθα, ὃν (45:74. 8 424}} M di 4) ΘΓ 
LES ΑἸΣΘΤΟΓΉΛΤΕ- : . Cid, 1π (412.91.53.14}1 Action Ecoles 53: UGC Ermitage, ὃν (45-63-1616) ; UGC ercreoit # Janv! 
che, 6 (46-35-1082) (ἃ. v €): Goo LERRSTÉOT) à Les οι Balze, 8 (45. Op&ra, 9» (457 3 UGC Lyon 
ARSENIC ET VIULLES DENTELLES δ δῆ). ee 12) (5 43:0) 89) GC Gobe | TE 1 0.00 Jonrmaï de nuit. 8.05 Denx flics à Miami (suite). 
Ἂς, va) : Aetion Ciristine αν : OF an, vo) es à UGC Core | 0.20 Les brigades du Tigre (rediff}. 1.15 Corssires et Πῖ- 
(#3-29- - Smdio 43, 9 (47-70-6340). tion, 15. (45-74-93-40) ; Clichy, | 20.40 Variétés : Fe a : g ες 
1-30). re ir: ENFANTS 18. (45224601) : Le Gambetta, 20 # : Sacrée soirée. Invités : Etienne Daho, Maria  pectiers (rediff.). 1.40 Bob Morane (reuif.). 2.05 Bouvard 
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Sports 


RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 
Peugeot déboussolé 


L'ltakea Kisas Sepi (Mercédès 600) pour les 


la neuvième étape du onzième raid-marathon Paris- 
Dakar, disputée dans le désert du Ténéré entre Ter- 
mit et Agadez au Niger, une spéciale longue de 
535 kilomètres. Au classement général de la catégo- 


de notre envoyé spécial 


scrutent la piste venant de l'est : des 
Bob coins decouns d'Agde 


campagne plat éprouvante. 
Mais les fanatiques d'Agadez. les 
habitués des rendez-vous avec les 


de «cadeaux- s'en donnent à cœur 
joie dans une ambiance de fête foraine. 


Tout le monde fixe l'horizon, mais 


bleues de la marque Honda. Le Fran- 
çais Gilles Lalay, le champion des 


navigation, grignotent de précieuses 
minutes dans la lutte qui les au 
leader actuel, l'italien Franco Pi 


Comme eux, Cyril Neveu réussit à 
récupérer un peu du retard qu'il avait 
accumulé dans l'étape précédeme. La 
course des mmos connaît un nouveau 
rebondissement. La hiérarchie 
demeure ile, à La merci d'un cap 
plus sûr qu'un autre. L'arrivée après 
de longues beures d'attente de Patrick 
Tambay confirme qu'il peut en être de 
même pour les quatre-roues. 


« Ce fut une belle étape», se 
contente de dire l'ancien pilote de for- 
mule 1. Mais. questionné sur son 
avance importante, le conducteur de la 
Mitsubishi finit par concéder que le 
travail de son navigateur, Dominique 
Lemoyne, «ὦ paré ses fruits +. La 
boussole, selon jui, permet souvent de 
réussir de bons temps lors des étapes 
où tout repère est absent : « Pas 
d'hésitation possible, le cap seul 
décide de la route à suivre. Il faut 
Joncer sans chercher à savoir si telle 
dune est à droite ou à gauche d'un 
livre de bord déjà périmé. » 


Mercedes), il renforce sa position au 
classement général Elle a aussi profité 
à l'équipage Fi 205 Peugeot. Le 


Les 535 kilomètres qui séparent 
Tecnit d'’ au Niger, ont été 


pour lui fertiles en événements 


rie autos, le Belge Jacky Ickx (Peugeot 
405 Turbo 16) compte désormais vingt-trois minutes 


D d'avance sur le Finlandais Ari Vatanen (également 


devoir m'arrêter définitivement », 


une dune qui l'a convaincu que « lez 
machine tenait ». Il a alors confié ses 
intérêts à son navigateur pour - foncer 
au plus vite hors des pistes tracées par 
des roues des motos ». 


Avec un navigateur nommé Fenouil, 
le pari comportait peu de risques 
Ecrivain, athlète spécialiste du triple 
mur δὲ ce car de rallye est un fin 

istes africaines et de 
leurs secre rh É à Yaoundé, au 
Cameroun, licencié en philosophie, ἢ a 
aidé Thierry Sabine à tracer le premier 
Dakar en 1978. Il 3 ensuite volé de ses 
propres ailes en créant et organisant 
depuis 1982 le Rallye des pharaons, en 
Egypte. Mais il n'a pas abandonné le 
Dakar, dont il a couru dix épreuves, 
sept en moto et ἱγοῖβ en voiture. Une 
expérience qui lui sert toujours 
lorsqu'il faut se lancer dans « 49 mer 
de sable .. Lui sait trouver la bonne 
route quand l'environnement est 
constitué de suite, de dunes à franchir. 


« Je n'ai abandonné la boussole que 


pour pelleter le sable», assure ce 


grand frisé d'une quarantaine d'années 


Peugeot 405 Turbo 16) et ne heure et dix-neuf 
minutes sur le Français Patrick Tambay (Mitsubishi 
Pajero). L'Italien Franco Picco (Yamaha) occupe 
toujours la première place su classement motos. 


qui sourit de sa jouée de lutte avec le 
désert. 


l'angoisse provoque el 
lui l'absence des 405 Turbo 16 d’, 
Vaunen er de Lucky le. De καρ 
taomenuts d'inquiétude pour Le petit 
homme nerveux avant que les couleurs 
bieues n'apparaissent dans le soleï 
couchant. Cinquante minutes de 
retard pour le pilote belge, une heure 
pour le Finlandais : le bilan de la jour- 
née n'est pas brillant. Aux erreurs de 
navigation se sont ajoutés pour le 
grand blond des ennuis mécaniques. 


eue» La ταῦ » avec la 


Pour tous, il laut récupérer des dégats 
causés par les deux dernières étapes. 
La course n'est toujours pas jouée, Les 
sages Touaregs ont finalement raison 
de ne pas détourner la tête. La route 
est encore longue. 


SERGE BOLLOCH. 


| 


Communication 


Pechiney soigne sa pub... 
dans les « Izvestia » 


C'est une première : deux 
pleines pages de publicité — le 
quart du journal | — ont été 
publiées, mardi 3 janvier, par le 
quotidien soviétique {zvestis. 
Plus surprenant encore, ce sont 
des firmes occidentales qui ont 
inauguré cette pratique dans 
l'organe officiel du gouverne- 
ment : [8 française Pechiney et 
l'américaine Occidental Petro- 
leum. 

«Vous connaissiez depuis 


caractères gras, ces deux 
phrases servent d'introduction, 
en page 5, à une Publication du 
groupe Pechiney, qui vient de 
signer un très important contrat 
avec l'URSS pour ἰδ construction 
d’une usine d'aluminium en 
Arménie. La firme présente 
ensuite ses activités dans le 
monde, son chiffre d'affaires et 


Canal Plus 
dément avoir acheté 
des actions de TF1 


Soupçonnée par le Canard 
enchainé du 4 janvier d'avoir massi- 
vement acheté des actions de TF1 
e2 Bourse, Canai Plus oppose «/e 
démenti le plus formels dans un 
communiqué publié par sa direction. 
+ Ni directement ni par personne ou 
groupe interposès, Canal Plus n'a 
depuis plusieurs mois acheté le 
moindre titre de TF1. poursuit le 
texte. Elle n'en détient à ce jour 
aucun dans son efeuille. + Le 
titre, coté 355 F la semaine du 
19 au 23 décembre, a brusquement 
grimpé à 411,30 F le 29, pour redes- 
cendre légèrement à 410 F le dernier 
jour de l'année boursière, le ven- 
dredi 30. Mardi 3 janvier, l'action 
s'échangeait à 395 F, is cette 
flambée, sar laquelle TF1 affirme 
n'avoir toujours aucune information, 
les milieux boursiers bruissent de 
rumeurs sur l'identité de l'acheteur 
— ou des acheteurs {le Monde du 
31 décembre). Chez Havas, groupe 
dont le nom a lui aussi été cité, on 
doutait, mardi 3 janvier, d'une éven- 
tuelle prise de participation massive 
du groupe publicitaire dans TF1, en 
faisant remarquer que le président 
de Havas, M. Pierre Dauzier, «a 
toujours sers | genre de 
reg Or Au si u groupe Max- 

à Lonüres 


ment» en préc 
qu'e i/ s'agit seulement de rumeurs 
et de spécularions ». 


Φ Le groupe Fist renonce à 
Télé-Monte-Carlo-italie. — Le 
groupe üalien Fiat, détenteur depuis 
te 1° octobre 1987 d'une option sur 
50 % du capital de la chaîne de télé- 
vision TMC-ltalie a annoncé mardi 
3 janvier qu'il y renonçait « en raison 
de l'incertitude persistante Sur la 
date et la contenu de la loi sur les 
télévisions 2. : 


les effectifs de ses deux cent 
soixante usines. La page sui- 
vante s'ouvre sur une lettre 


Occidental Petroleum, qui entre- 
tient des liens privilégiés avec les 


dirigeants soviétiques depuis le 
lendemain de Ia révolution 
d'Octobre. 


La publication de ces publi- 
cités, expliquant en page une, les 
zvestis, est le fruit d'un accord 
avec le groupe ouest-allemand 
Burda, qui édite un magazine de 
mode diffusé en langue russe en 
Union soviétique. Un accord qui 
ne concerne pour le moment que 
l'édition moscovite des lrvestis. 
Des publicités occidentales 
étaient déjà apparues dans cer- 
tains titres soviétiques, comme 
les hebdomadaires fa Gazorte 
économique ou les Nouvelles de 
Moscou, ou, de temps à autre à 
la télévision, mais jamais dans un 
grand quotidien. 


Une lettre 
de M. Péricard 


À la suite de l'article intitulé 
+ L'ingratitude de M. Péricard » (le 
Monde du 31 décembre 1988), nous 
avons reçu de M. Michel Péricard, 
député des Yvelines, maire de Saint- 


‘ Naissances 
— Jean-Michel ct Carmes-Amééa 
lisent à 


Eléomore | 
ia joie d'annoncer la naissance de 200 


petit frère, 5: 


— Mr Germaine Dubillarü, 


Germain-en-Laye et ancien prést-| tion des déchets et à la récupération 


dent de la mission Câble, la lettre 
suivante : 


«Selon France-Télécom, la ville 
de Saint-Germain-en-Laye aurait 
reçu 713 000 F (« beau cadeau à La 
veille des Elections municipales !») 


paux sur les réseaux cäblés. 

» La vérité est bien différente : les 
crédits nécessaires ἃ cette expéri- 
mentation ont été affectés en totalité 
à INA, chargée de la réaliser. J'ai 
simplement fait savoir que si l'INA 
manquait d'argent et souhaitait uti- 
liser les installations multimedia de 
Saïint-Germain-en-Laye, j'étais prêt 
à les prêter gratuitement et à finan- 
cer en partie cette expérience. Drôle 
de cadeau ! 

» J'ajoute que pendant toute ma 
présidence à la mission Câble, le 
téseau qui je préside aura été l'un 


Télécom comme vous semblez l'indi- 
quer. 


[Nous g’avons jamais soupçonné 
M. Péricard d'avoir détourné les finaw- 


de Soldes 


dans les Boutiques . 
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39, avenue Mo : 
17, rue Fançoiie 
2, τοῦ Οδῦθου. 


et pour ἐ᾽ ‘Homme: 


: Ricer. Club. 
19, rue François” . 


ses petits-enfants, : 
Les familles Duff Reyserd, De 
Saintleni. Quilon, Mao 


e Denis, - 
vous iiviteut à oHébrer:son entrée dans 
DA de EVE με κε τ ve 

6j us 1 ons) 


dredi 
l'église 
τποκααιθσα πατὴ ων dens- Fat 


ΠΣ ἘΝ 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Lieu de Bitie, Les Oilmes, : 
69490 Pontcharra-sur-Turdine. 
- M Ciande Houbre, . 
Me M=Cardulli -- 

et leurs enfants, Û 
M. εἰ ΜΗ Larrondo, 
M Arrachart, Ν 
Me Thuret 

ctses enfants, - 


Et toute La famille, - | 
out la douleur de faire par du décès 86 


Ctsnde HOÛBRE.. ἢ 


«Heu στα γώ σα fin αἰ 
soif de la justice. car. ἐς seront ras- 


rt πρής οτεῖοανοσα pour ln. 
- [Fa Fent ere reprocbée au 
Pécheur. ΜΙ. Cruellement. tour. 
mentés. 


circuit. = VIL. Marquait de | raies. — 
a Période dont on se souvient 


Ur en mer 


ne Unie. — 3: ML Idée τ 4: Pommes. 


à faire - 


survenu à Nantes, le 2 janvier 1989, ἃ 
l'âge de sobrameneaf ans. 


La cérémonie religieuse 
en l'église de Binic Cats ds να), 1e 
jeudi $'jaavier, à 15 beures. 


Cet avis tient ἴσα de faire-part. 


! Sincères remerciements aux per- 
cn αὶ onu Den y as 


28, rue ἀπ Mont-Fhabor, 
75001 Paris. 


- τας τσ Te RE 
et feurs enfants. 
M. et Me Gérard Worms 
leurs eafi 
Gui douleur de faire part da décès de 


Mr Léon ROUSSEAU, . 
née Renée Baroex, . . 


Jeur mère, belle-mère οἱ grand-mèré, : 


survenu le 27 décembre 1988, à Paris, 


Rocticont 


— La ofrémanie religieuse concer- 
nant le décès de ὁ. 
“M Fréoçasde BRETIZEL 
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RDINATEURS et logi- lement parce qu'il permet des tru- : au 


écialiste 
été développé pour les besoins des. 


de Bus κα Pins notables, pas © 


La fusion de 
ES effets visuels font partie Cette évolution technolopique ce devrait pro- 
ες ἢ de” du. spectaculaire n’offre bien sûr un : gresser d'environ 23 % et οοππαξ- 
cinéma et de la télévision in sielle est parfaitement tre une extension spectaculaire 

_ maté par les concepteurs et le développement du traite- 

les les-créateurs. Aux trouvailles uni- ment d'image et la TV HD. Avec 
ques à la Méliès, il faut savoir sa richesse créative, la qualité de 
Aujourd'hui, les téléspectateurs. allier une rigoureuse gestion de la ses laboratoires de recherche et Ia 


2 autorise : trucages optiques,  POSe des atouts nécessaires pour 
la mise en.image. aériques, ἡ corrol, effets numéri- accroître sa présence au niveau 
clips musicaux, spots public ques, traitement et synthèse international. Mais, pour y parve- 
ne Een le di . 
public des salles de ‘cinéma est Aujourd'hui, l'heure est venue 
auiré per un spectacle d'une des «compositeurs d'images » européens. 
grande qualité de tation maîtrisant l'intégration des divers secteur pour mettré en place des 
visuelle et sonore, ct nus a5sis- instruments de la création audio- pôles suffisamment x 
tons également à un intérêt croïs- visuelle. Les équipes de Lucas pétitifs. Seules des stratégies 
sant pour des lieux de projection Films (Etats-Unis) sont tout ἃ communautaires peuvent permet- 
particulièrement sophistiqués fait représentatives de cette Evolu- {τὸ de faire face à la concurrence 
. (omnimiax, showscan). . - tion, et actuelement re internationale. 

Cette recherche permanente écrans, Qui veut la peau 'oger L 5 - 
d'une amélioration de la qualité Rabbit ? est un exemple .particu- logies de l'image est en train de 
de la £ ion du: ὲ ι x de 0 ἱ naître, faîte de spécificités natio- 

audiovisuel a été largement du dessin d'animation et de de coopération affirmée avec Ι 
par l'introduction des Fiess sv force nn | 
umériques. et _infor- Dans ce secteur d'activités, Eurêka (TV HD), Média 92 | 

| 

] 


πὶ 
mati Dès. 1976. la Guerre … l'Europe occmpe eneore ARE place ‘(mesures pour encourager le 
des ue ἃ ἰδ le premier long ἱπσυζηδαπεο. LE Le τ τ Séveloppement de l'industrie 
| contrôler le mouvement quéc à Faudiovisuel (équipements diovisuell 
ve ES ur et logiciels de d'image en Eurêka de l'audiovisuel. 
ῃ issants calculai dimensions (2D) et trois 2 


gere 

tels Stor Strek I, Tron, The l'Europe 5 eu Grande-Bretagne 

young Sherlock Hoimes, l'Uni- marché, avant le Jepon (15 Ὁ) σὲ témoigné dès l'origine de son inté” 

que, Terminus..." après les Etats-Unis (52%). D'ici rêt pour les nouvelles technolo- 
: ges. Leaders 


publ ies_ programmes 
musicaux, les sociétés de produc- 
tion britanniques ont su, à partir 
de ce marché, imposer une 
« Ecole anglaise» dans la créa- 


hi Une manifestation européenne 


MAGINA est organisé Gu : À 

8 au 11 février 1988.par le matériels et les concepteurs de nfograp 

Festival. international de  logi potentiel national, des 
telles Quantel et Crosfield, ont su 
s'élever au niveau du é 


: grand public» À : AR CRE : 
rées, l'ordinateur ferà des percées Cette publicité britannique pour des brosses à 
contrôle per ordinateur des en Grande- servis par une 


& ᾿ ᾿ De la simulation militaire ἃ 


/ * Te souhaïte recevoir une documentation complète sur : 


j 
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DES NOUVELLES IMAGES DE MONTE-CARLO 
1% MARCHÉ EUROPÉEN DE L'IMAGE DE 
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: ἐπα. # vements, tous les 
‘en fibertén ire 


vements de caméra lors d'un tour- 
nage peuvent permettre de ne 
construire que les décors stricte- 
ment utiles : sur Certains tour- 
nages, l’économie peut atteindre 
30 %. Et bien sûr, les industriels 
de la télévision rêvent de rempla- 
cer les décors de leurs émissions 
de plateau par des décors « imagi- 
naires », en images synthétiques. 


HP 


Des blocages psychologiques 
restent pourtant à surmonter pOur 
amener les artistes ou le commun 
des mortels à s'exprimer sans 
avoir peur des techniciens. Le réa- 
lisateur de films aime bien 
«voir» dans le viseur de la 
caméra, le dessinateur «tenire 
son crayon en main. Mais de nou- 
veaux outils sont développés pour 
surmonter ces obstacles, comme 
le «gant mulicapteur» ou le 
«costume de données ». Portés 
par une main OU UN COTPS EN MOU- 
vement, ils transmettent Ce mOu- 
vement à une image, renouvelant 
ainsi le dialogue homme-machine. 
La souris, qui fait encore figure 
À ν de «moderne» auprès de beau- 

: Le. X FR coup d'’informaticiens, est déjà 
5 = bien loin ! 


ἀκ τα instre le dynamisme des producteurs 
myriade de petites sociétés et une formation efficace. 


TE 


F 
Te 2 
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La fusion de Part 
et de la technique 


(Suite de le page 23.) 


En France, le développement 
des nouvelles technologies de 
l'image a été le fait. à l'origine, 
des industries électroniques et du 
savoir-faire logiciel La mise en 
place du plan Recherche image 
par les pouvoirs publics en 1983 a 
favorisé l'émergence d'un milieu 
industriel et de lieux de création 
et de formation particulièrement 
dynamiques et de qualité Les 
résultats des synergies qui se sont 
dévelappées entre les centres de 
recherche, les industriels et les 
sociétés de production sont parti- 
culièrement significatifs (TDI et 


La publicité d’Erauw a trouvé 
μ᾿ à son pied 

le logiciel Explore, Animatique- 

Comparetti, XCOM, Getris, Fan- 

tôme, Grâce Eurocitel...). 

Avec la TV numérique et dans 
le sillage de la télévision Haute 
définition, l'offre technologique 
française se développe, notam- 
ment sous l'impulsion du groupe 
Thomson. Forte de son expé- 
rience, la France s’est vu confier 
par la Commission des Commu- 
nautés européennes La mise en 
place du club d'investissement 
Média, dans le cadre de 
Média 92, pour encourager la pro- 
duction d'œuvres audiovisuelles 
faisant appel aux nouvelles tech- 
nologies. 

L'Allemagne fédérale, fidèle à 
une tradition héritée de Guten- 
berg, appuie à travers des firmes 
comme Hell ou Dalim le dévelop- 
pement des nouvelles techniques 
de traïtement des images dans 
leurs applications à la filière de 
l'imprimerie et de l'édition. Dans 
Faudiovisuel, le groupe Bosch, 
partenaire de consortium euro- 


péen pour la TV HD, consolide sa 
maîtrise des techniques de l’enre- 
gistrement numérique des images. 


L'Italie, longtemps en proie 
aux soubresauts d’une dérégle- 
mentation de l'audiovisuel menée 
«au pas de charge», a su tirer 
parti de la redistribution des 
Cartes dans le secteur. La télévi- 
sion de service public, la ΚΑῚ, 
apparaît comme l'un des fers de 
lance de la haute définition en 
Europe, avec son ralliement au 
projet européen HD Mac. Les stu- 
dios de Cinecitta renaïssent de la 
dépression du cinéma italien de la 
fin des années 70 pour s'imposer 
comme un pôle européen de la 
création cinématographique, et 
les télévisions privées du groupe 
Fininvest (Berlusconi) engagent 


Dernière venue, l'Espagne 
frappe à son tour à La porte de 
l'Europe des technologies de 
l'image. Hier encore en marge des 
grands bouleversements écanomi- 
ques et techniques de la télévi 
sion, la production audiovisuelle 
hispanique entend revendiquer sa 
juste place dans le concert euro- 
péen. Le domaine des nouvelles 
technologies de l'image est parfai- 
tement représenté par des 
sociétés, telles Animatica, implan- 
16e à Barcelone et spécialisée dans 
la synthèse d'image tridimension- 
nelle où Telson (une des princi- 
pales sociétés de post- 
production), dont le siège est à 
Madrid, et qui participe, aux 
côtés de Videotime (groupe 
Fininvest), de ΤΌΙ et de l'INA, à 
ur projet Eurêka (Synthetic TV). 


HENRI FALSE, 
Directeur de la recherche 
Institut national de l'audiovisuel. 


IMAGINA 


Pour cette paicié, impossible ἃ réaier en prises de rues réelle, ἢ fait mélanger caces, trans et aron. 


En images de synthèse, ça ronle, ça vole L_ 


La révolution des τὶ images en France 


L'ordinateur prend Ια Bastille 


ü n'y aura plus 

« 4 que deux sources 
d'images : la caméra 

et l'ordinateur. Notre groupe 


aura la maîtrise technique des 
deux 


» Le dessin animé traditionnel, 
image par image à la main, ne 
résisters pas aux nouvelles tech- 


DISSINEMOE 
UN ARBRE 


ἢ ent un moment où les mots ne suffisent plus. 
Un moment où # fout aussi des imoges_ pour voir plus 
dlair ; pour voir plus loin, Désormais, BULL vous offreun 
large choix de logiciels CFAO/AO. 


Pour s'odapier à vos besoins, BULL vous propose 
égclement une gamme de matériels aussi large que 
serveurs de données. 


Pour tout prévoir, BULL a cdopté une politique 
d'ouverture : l'utilisation des standards du marché 
{UNIX GKS, PHIGS, ISO.) ; la participation active aux 
commurications par réseau (Ethernet, MAP""2) ; 
la garantie de services compétents auprès des clients. 

BULL avec ses partenaires peut fournir une solu- 
re échec Rue 


niques : les artistes viendront des- 
siner directement sur ordina- 
teur». À l'appui de son 
affirmation, le PDG de Thomson 
Digital Images {TDI), Jean 
essais d'images de synthèse en 
trois dimensions (3 D), réalisés 
par les studios. Disney. « Vous 


‘verrez, une fois qu'ils auront bas- 


culë... ». 

TDI, filiale de Thomson créée 
en 1984, devrait connaître son 
premier exercice équilibré en 
1988 après 3,5 millions de pertes 
cumulées. 

Son activité (45 millions de 
francs en 1988) provient aux 


deux tiers de la vente de systèmès 


(des stations de travaïl complètes, 
ordinateur américain et logiciel 
français «30», c'est-à-dire per- 
mettant d'animer des objets) par 
TDI elle-même, et pour le reste de 
la prestation de services avec la 
filiale Ex Machina (dont l'INA 


… détient 34 % εἰ TDI 66 %). 


᾿ Côté systèmes, TDI travaillé 
majoritairement à export, a 
placé plus de 70 exemplaires de 
ses stations et table sur 40 mil 
lions de francs de chiffre 
d'affaires en 1989. 

διε prestations, l'amée qui 
tante progression, Car 


Ex Machina vient d'intégrer les ὁ 


activités de production de la Sogi- 
τες, jusqu'alors filiale de Dassault 
et principal concurrent sur le mar- 
ché français. . 
Recréer le Paris 
de 1789 

L'association, qui laisse Das. 
sauit opérer dans le « militaire » 
et Thomson dans le «civil», a 
plusieurs objectifs : regrouper les 
compétences françaises en 3D 
civil en créant un des premiers 
pôles européens, mieux équilibrer 
l'activité entre systèmes et ser- 
vices, et enfin permettre d'abor- 
der des projets plus ambitieux que 
les spots de publicité ou « l'babil- 
lage » des chaînes de télévision. 

De par leurs marchés et leur 
expérience, TDI et Sogitec sont 

complémentaires. 


Le ponee a sa le ξέρε. 
ques de La Cinq, la = pyramide » 
publicitaire de TFL, des films ἢ 
titutionnels et d'architecture (Sur 
Le Corbusier par exemple). 

De son côté, Sogitec est bien 
implantée sur le marché de la 
publicité ou des films de prestige : 
Ajex. l'assureu: 
plupart des constructeurs automo- 
billes européens sont ses clients. 
L'une avait une Culture plutôt 
«technique », l’autre pur «<ciné- 

metographique ». à 


τ Groupama et la % 


Maïnicuant sous le même "cha 
peau d'Ex Machine, les grosses 


têtes de la jeune société. : 


(moyenne d'âge moins de trente 
ans) ont notamment mis en chaï- 
tier un film qui sera présenté par 


.la Caisse des dépôts, dans le jar- 


din des Tuileries aménagé, pour 
célébrer le Bicentenaire de La 


‘ Révolution. Pour faire revivre le 


Paris de 1789 en dix minutes et en 
relief, 60 personnes et un budget 
de 12 millions de francs seront 
mobilisés. Bastille,. Place de 


Grève, Hôtel de Ville... τ- je 
Devant des décors en images de 


tenter recréés à partir des gra- 
vures de l'époque, des person- 
nages dessinés ἐτοαβετόαε 
Γαιοδίδηος de l’époque. . 


‘2,6 millions 
de visiteurs . 


La Révolution en images... 
révolutionnaires, pour 2,5 millions 
de visiteurs attendus. 

Ce mélange de techniques. sera 
le morceau de bravoure dé 
l'année, par son ampleur. 

.< Mais plusieurs projets de 
films utilisant les images.de syn- 
thèse sont en cours », précise. Jean 
Daniel Pigasse. . 

᾿« Car, ‘si le présent c'est l'insti- 
tutionnel, la publicité, les génért- 
ques, notre avenir, c'est aussi le 
cinéma; et notamment le: L'aene 
antrié, » : -" 


Les images de synthèse en deux 
dimensions .sont_déjà présentes, 
sinon courantes, à la télévision. La 
société française Pixibox; par 
exemple, fabrique « {ndustrielle- 
ment » sur ordinateur la série ani- 
mée pour enfants « Touni et 
Litelle», en cours de diffusion, Et 
commence ès équiper en à roatériel 


6 3 D pour augmenter et amélio- 
rersa production | 


Mais la fabrication de dessins 


animés .de + qualité cinéma » 
commence à peine ἃ s'envisager. 
Notamment parce que les postes 
de travail d'animation en 3D coû- 
tent encore cher. . 

+ Début 1990, j'aurai des ordi- 
nateurs graphiques avec logiciel 


«ἃ moiris de 120 000 francs, alors 


que nos prix actuels s'étagent 
entre 0,4 et 0.8 million de francs 
par station de travail », ‘avance 


A ce- moment-là, estime-til, 
s'ouvriront vraiment Les marchés 
du long métrage d'animation, 
mais aussi de l'architecture, ét du 
design. Car, si la CAO (concep- 


᾿ tion assistée par ordisateur) a 


déjà largement euvahi les bureaux 
d'étude, son extension vers la pro- 
duction. d'images à. partir. des 
mêmes bases de données bute. 
encore sur le prix. 


“ Lé-büreat ‘de style de Renault 
est certes déjà ‘équipé, maïs 
l'image de synthèse ne se banali- 
sera dans l'industrie que quand 


de travaïl. 


A moyen terme, “Jeai Daniel 
Pigasse :rêve déjà. de .création 
domestique : « Comme. on a 
aujourd’hui une caméra chez soi, 
on créera ses propres images de 
synthèse. » Dans l’immédiat, TD! 
veut sürtout se spécialiser dans les 
images « haut de gamme », néces- 
sitant de fortes puissances de cat 
cal. ‘Quitte à laisser les marchés 
plus Classiques de‘ ues de 


elle sera intégrée à chaque poste 


«ἘΝ ou de films institutionnels à 


des sociétés .Plus petites. Car, si 
les marchés augmentent, ils vont 
aussi se segmenter. 


MICHEL GOLONNA D'ISTRIA. ὁ 
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IMAGINAVe 


: 1: Ricard, pionnier en matière de mécénat poursuit son 
action dans le domaine des images de synthèse, au carrefour 
“ἢ dela recherche, de la création et des nouvelles technologies. 


‘Partenaire de l'INA, Ricard organise pour la deuxième 
DA © année consécutive la Bourse de la Création Ricard dans le 
LL ΕΞ du gène Forum International des Nouvelles Images 
ἘΝ DR organisé par le Festival International de Télévision de Monte- 
D RS CE Carlo et l'Institut National de l'Audio-VisueL 


En 1989, cette initiative, résolument européenne, 
permettra à des étudiants de participer à la Bourse de la 
Création Ricard. Le lauréat bénéficiera d'une formation de 
‘longue durée et de haut niveau placée sous l'égide de l'IN.A. 


D'autre part, fidèle à sa vocation de mécène, Ricard fera 
découvrir le monde des nouvelles images aux gagnants du 
concours “Image Rock” qui seront invités à Imagina 89. 


Règlement des concours: Imagina 89 - BP 289 
75564 Paris Cedex 12. 


Renseignements : 40 04 56 82. 


-----ς Ὁ 
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IMAGINA 


Brosse à dents en Grande-Bretagne 


LONDRES 
de notre correspondant 


} a pas mal d'origi- 


dons 
1É 111: 


dance d'esprit des Britanniques. 

Voilà peut-être pourquoi de nom- 

breux procédés nouveaux sont 

es arts e 
ἜΡΩΣ 


rence, de Digital Pic- 
tures, une entreprise spécialisée 
dans ja création d'images de syn- 


thèse dessinées par ordinateur, 
cxplique a ainsi que Londres soit 

‘eee | due de cette nou- 
ve hrs apparue au 
début de cette décennie. Di Digital 


Pictures em cu 
pronnes. prés d OKON Cireus, 
Rémi tai Den 


un rayon de 500 mètres, on trouve 
une dizaine de sociétés compara- 
bles, qui évoluent très vite, , Chan- 
gent de nom et de à 
tout aussi rapidement, et font 
preuve d'une extraordinaire 
inventivité : Cal Video, Electric 
Image, The Moving Picture Com- 
pany, Rushes, Amazing Array 
Production... Π y en a davantage 
que dans tous les autres pays 
européens réunis. 

Ces images sont partout. Elles 
sont devenues familières au grand 
public avec les génériques des 
Journaux télévisés et tendent à 
envahir les spots publicitaires. 
Elles commencent à faire leur 
entrée dans les films de fiction. Le 
principe de base est comparable à 
celui que connaît taut utilisateur 


cut FREUR-< MAX HEADROOM 


ὉΌΒΜΟΒ-ε MAX HEABROOM » 


d'un petit ardinateur personnel, 
qui peut dessiner ce qu’il veut sur 
son écran, mais les ordinateurs 
sont infiniment plus puissants. Ils 
permettent de donner l'illusion du 
relief. Et puis, üi y a le mouve- 
ment, les effets spéciaux et le 
talent du dessinateur. 


L'expérience 


, poursuit 
rence, des informaticiens. qui ont 
parfois obtenu un doctorat à 
et des créateurs qui 
om un nt sens visuel et ont 
souvent l'expérience des dessins 
animés. » Les informaticiens 
Femportaient au début, mais on 
assiste actuellement ἃ un retour 
en force des artistes en raison de 
Fapparition de nouveaux ordina- 
teurs dont l'emploi est 
lement plus facile, alors que leur 
puissance a augmenté. « Tout va 
très vite. Je suis sûr que je verrai 
un jour un film de fiction, avec 


des personnages entièrement des- - 
sinés par ordinateur, imitont à s'y 


tromper des êtres humains 
réels », affirme-t-il 


printemps 1983. à Produire un 


Lg cp 
νές ITV, ainsi que pour ἰ RAE 
italienne. La seconde de spot 
publicitaire utilisant la technique 
Le (στα mg pue ren 
l'impression du relief, coûte eavi- 
τοῦ 1000 livres (10 700 F). El 


la publicité télévisée, 40 % pour 
les génériques et es nn 
Comparables, et 20 pour 

documentation interne de cer- 


re nous rs pers δ. 


départemeut 
dispense, depuis le début des 


Châteaux ste en Espagne 


Les décors du futur 


ERSONNE ne doute de la 
ΡῈ: rapide croissance de la. 


satellite 
a commencé. D'autre part, la 
création de trois chaînes privées 


preuve en est la muitiplication des 
studios spécialisés dans les techni- 
ques es de post-production et la créa- 


on de spots publicitaires, de . 


J récemment, ces travaux 

e réalisaient à Londres. 
Aujourd'hui, ils peuvent se faire 
en Espagne, sur une base stricte- 
ment Commerciale, ce qui 
n'exclut pas que du temps et des 
moyens humains soient consacrés 
à la recherche sur de nouvelles 


1 dans le Marché com- 
de pm défi que représentent 
les événements 1992 — Jeux 
olympiques de Barcelone et Expo- 
sion universelle de Séville — ont 
sans nul doute contribué à ce que 
le pays soutienne le rythme de 
l'évolution tecimologique 
péenne. 


Un des projets les plus avancés 
actuellement concerne la généra- 
tion de décors et de « fonds 
d'images - de synthèse fabriqués 
sur ordinateur pour les émissions 
de télévision. Il s’agit d'un projet 
mené dans le np ee pro- 

eu uréka, et 
Equel collaborent l'entreprise 
espagnole Telson, la française 
Thomson Digital Images, l'ita- 


euro- - 


lienme Videotime du grou 
lusconi (chacun pour 30 2), Pr 
que l'Institut national de l'audio- 
visuel français. 

Ce projet de quatre 


re Den 


phases : la pre- 
mière doit définir et réaliser M 
prototypes, la seconde industrial 
ser les procédés. 


synthèse en trois dimensions 
(«3 D») de cette société. 
«Outre que construire les décors 


est.une tâche très lourde et” 


qu'avec une équipe de spécialistes 


‘ on peut s'en dispenser en faisant 
des décors synthétiques réalistes. 


est qu'elle permet de changer de 
décors rapidement. De plus, ces 
décors peuvent être animés », 
ajoute-r-il ᾿ 


combine des caméras avec des : 


caregistreurs mes et des 
ordinateurs qui permettent de 
créer des effets et images en trois 
dimensions, de surimprimer, de 
dupliquer, de sonoriser… Mais, 
surtout, le système nécessite l’uti- 
lisation d'ordinateurs. équipés 
pour les effets en « 30 » et de 
robots qui déplacent la caméra. 
L'opération inverse, qui consiste à 
placer des objets de synthèse sur 
δα fond de décor réel, est aussi 
possible. Et les techniciens de Tel- 
Son travaillent aussi à développer 
nm a ot en 


La Mecque de la publicité ΤΣ 


années 70, un enscigpement ἄπ 
« graphisme ordinateur »,. et 


par 
ls BBC qui s’est intéressée dès le - 


début ἃ ce nouveau mode 
d'expression. « Nous étions des 
pionniers, et nous avons formé 


Polytechnie, 
conseiller de la société Rediffu-. 


sion, qui produit des 


de simulation de vols pour - 
pilotes. 


l'entraînement des 


d’une région montagneuse et 
reconstituer ainsi un paysage en 
trois dimensions dans lequel 
apprenti pilote dait s'orienter. 


tent américains, tels que Pixel, - 


fabriqué par ATT, qui a été spé- 
cialement conçu la création 
graphique et coûte 130 000 livres : 


de 1,4 million de francs). P 
ne société de création d'images 4 


de synthèse doit en avoir pla 


- utile dans les projets liés à l'archi- 


tecture (on pent ainsi visualiser . 


en situation un bâtiment futur}. 
Telson: s'est aussi lancée dans 
une autre aventure, un projet de 


mere 


aussi les ἈΞ μισὰ espagnoles 
CASA et Centre d'études et 


d'investissements sens ues du 
Guipuzcoa (CEIT). Il s'agit 


d'obtenir un logiciel de traïtement 
d'images pour [Δ visualisation et 
la simulation d'opérations spa- 


ΞΡ ΣΕ ovales 


emsuite plus de possibilités créa- 
tives. De nouveaux mondes imagi- 


‘ naïres s'ouvrent ainsi, avec des 


caractéristiques réalistes telles 
que -reflets, ombres, 

ments... Quant à Îa post- 
production informatisée, elle per- 
met pour sa part de faire 
considérablement baisser les 
coûts. ᾿ 

. Qui peut toutefois soffrir de 
tels les 

estiment qu'üne seconde d'anima: 

tion par ordinateur coûte entre 
100 000 et 150 000 pesetas 
(5 000 à 7 500 Ε) ? En 

c'est d’abord le monde de la publi- 
cité. Mais le paysage 


origine du succès britannique 


‘ Gnémaet ls ti 


sieurs. Ce matériel coûteux 


souvent, la petite entreprise arti- 
sanale de départ, formée 
d'anciens élèves de la Middiesex 
Polytechnic, d'étudiants .des 
Beaux-Arts om de techniciens de 


daus ἐς domaine. La même - 
société 


ον CArac- 
ἘΣ De et «3D». 


Toit technologie est en 
évolution Graphistes, 


« qui est déjà une réa- 
lité puisque magnétoscopes et 
caméras existent >, commente 


τ Carlos Garcia Suarez. Et il pour- 


suit : « Telson se convertira à la 
haute définition quand. elle sera 
reraable, et il faudra alors adop- 
ter de nouveaux METILS COT 
cs d'aujourd'hui seront 


Si la télévision et La vidéo sont 


.devenues le langage de notre épo- 


que, lharmonie entre images et 
informatique, entre télévision. 
vidéo et bi, , apporte de 
nouvelles dimensions à la création 
d'images, qui achèvent de provo- 
quer une véritable révolution non 
seulement dans le domaine de 
l'industrie, mais aussi dans celui 
de la culture qui entoure le 


JOSÉ F. BEAUMONT 
(ElPais) ο΄ 


Aujourd'hui les horames d'image de SOGITEC et TDI: | 
OR ARE EL UE Die nee 
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La Faculté des Lettres de l'Universtié de Pébourg (Suisse 
τὲ PR ἐρκὸ μρϑνμα ) 
Rs AOC 


EN PHILOLOGIE ROMANE 


LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


Eèrer 


SSPRIT: Programme stratégique européen da recherche et de développement clans ie domaine des technologies de l'information 


1m/f)GAcHons de recherche fondamentale et retations scientifiques dans le domaine des technologies de l'information) 
. LaCommnission recherche 
μι μοι POUF ce DOSTE Temporaire Ce prerer Din des cantlauts hauternent Qualiies φρραιότ À ASUMEr Je rERparEaLINtÉs Gens FOUERE 
Les τ τσ 
D étre ressortissants: un des Eeats membres dla Cormemauté européenne: justifier. rl iversitaire {de préférence un doctorat} 
ges domaines concernés: Ὁ avoir une expérience D er σάτα ΘΙ σα τπριπκὺρ ἀπ en One ON FE ER ἃ Damas et 
précompétitive dans Re faire évar d'une cn InEUOn IMPOrTAntE ἃ larecherche universitaire lustriele: 

aux États-Unis Et au tapOn: a avoirune 


dela SELON QU ΡΟΙΞΌΠΠΟΙ. © avoir une connaissance pa ice dé rune des inigues OMieI. 
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L'AMERIQUE VOUS ATTEND ! 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


ARCHITECTE- INGENIEUR BTP 

BATISOFT conçaltetcommercialies un logioi de ΠΑ δὲ, 
3 dimensions, PC-BAT, destiné aux professionnels de 
l'architecture et du Dinant. ἢ ν 
Pas ane μη αρη lrrmatonnle où pénétrnt Lo 


Dans ce cadre, nous recherchons un INGENEUR 
D'AFFAIRES pour promouvoir et commercialiser PC-BAT 
Da Pronpétion à fa conclusion des ventes, 
prondrie où charge les démonstrations et ἴα formation 
aux utilisateurs. 


frames 


Le Centre européen pour le Sa rs de la formation 
professionnelle. (Bundesallee 22, D-1000 BERLIN 31. 
TE : 49-30-884-12-146. Téléfax 49-30-884 12 222), créé en 
1975 par les Communantés européennes, cherche pour son 
siège à Berlin: . 


Emploi 4312/47 : im Expert en ‘formation professionnelle 
(HL/F.) pour les projets « correspondance des qualifications 
de formation professionnelle » et. «répertoire des 
ann ainsi que ss régional et 

tion professionnelle ». ὃ 
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d'un parc Ὁ matériel 
important csmions 
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tifs et la recomposition de 


dans les entreprises industrielles 
rues bien avant là crise. 
engagé, le processus 
modernisation n'a fai que er 
ie sans qui y ait vraiment rup- 
avant comme après jes deux 
Pétroliers de 1974 et de 
En Publiant un neméro À 
de sa revue Economie es Para 
ques (τ 213, septembre 1988) 
consacré à l'adaptation des struc- 
trs d'emplor et à la modernisa- 
on entreprises, depuis 1969, 
l'INSEE aboutit à cette double 
conclusion, nouvelle, et confirme 
la présence de tendances longues, 
plus connues. Sur presque vingt 
années, le nombre des ouvriers 
non qualifiés n'a cessé de dimi- 
nuer, par exemple. : 
Mais l'ampleur des phéno- 
mènes continue de surprendre. 
Entre 1969 et 1974 la proportion 
d'ouvriers non qualifiés avait 
commencé à reculer dans dix-sept 


triels, puis le mouvement s'est 


dans les industries de la viande et 
du lait. En six ans, le sombre de 
ces ouvriers a alors baissé de 48 % 
dans la chimie de base, de 41. Ὁ 
dans le bâtiment. et les travaux 
publics, de 40 % dans 1a sidérur- 
gie des métaux ferreux. Depuis, le 
mouvement s'est poursuivi, ἃ un 
rythme ralenti, sauf dans certains 
cas, comme le BTP qui perd 
encore 30 % de ses ouvriers non 
qualifiés entre 1980 et 1983. 


d'attitnde - 


Au total, tous secteurs 
confondus, la chute annuelle de 
ces emplois aura été de 4,1 % 
1280 οἱ 1983 pour ne ph τας ς 

et. ne.plus 
senter qu'un quart des effectifs, et 


s'est maintenue jusqu'en 1987... 
dos 


Autre enseignement: : 
prochant cette évolution 
taille des entreprises, l'INSEE 
constate qu'il existe un: rapport 
Ἐν le poids ΗΝ stepiemenn 
et leur capacité à s'adapter ra; 
dement, puis dans leur An 
recourir à la formation profession- 
nelle. A partir de 1974, deux 
types d'attitude apparaissent qui 
correspondent à des situations dif- 
férentes. . | 
Dans les entreprises de biens 
intermédiaires (sidérurgie, 
chimie, papier carton, matériaux 


tions d'effectifs s'accompagnent 


OTRE secteur évolue 
« à la vitesse de la 
furière », plaisante 
le patron d'une entreprise d'instal- 
lation électrique — une des bran- 
ches du bâtiment. En tout cas suf- 
fisamment vite pour que les 
besoins en personnels qualifiés ne 
soient pas aujourd’hui satisfaits... 
et suffisamment vite pour que la 
Fédération nationale de Féquipe- 
ment électrique (FNEE) tente de 
se faire connaître du grand 
public. 

« En 1992, si le nombre de 
Salariés de la profession se siabi- 
dise autour de 130 000, il nous en 
Jaudrair 15 600 supplémentaires 
du niveau du brevet professionnel 
à celui de l'ingénieur, mais 
15600 zitulaires de CAP (ou 
sans diplôme} en moins », Ὁ it 
Jean Serpette, secrétaire général 
adjoint de la FNEE. C'est l'un des 
résultats d’une étude que son syn- 
dicat a confiée à la société Res sur 
les - besoins en formation ». Plus 
précisément, Rés estime que d'ici 
cinq ans l'installation élecwique 
aura besoin de 3 900 ingénieurs 
supplémentaires (pour 6 500 
aujourd’hui), 3 900 titulaires d'un 
BTS ou d’un DUT (pour 7 800), 
7 800 titulaires d'un bac techni- 
que où professionnel ou d’un bre- 
vet professionnel (pour 7 80 
En revanche, le secteur devrait 50 
« débarrasser » de 5 200 ouvriers 
sur 78000 ne possédant qu'un 
CAP ou un BEP, et de 10400 
«sans diplôme » sur 29 900. 

Pourquoi un τοὶ glissement vers 

niveaux supérieurs ? De nou- 
veaux métiers se développent, 
l'activité s'enrichit, devient Le 
plus en plus sophistiquée : 
Co ἢ ρμύξαύρη θα: μα (où les 


la main-d'œuvre employée. 


des vingt-deux secteurs indus-: 


généralisé jusqu'en 1980, sauf 


de construction), les fortes réduc- . 


dans un premier temps d'une 
profonde recomposition de la 
main-d'œuvre ». Les qualifica- 
tions s'élèvent et on recrute des 
téchniciens, des ingénieurs 
(+14 % entre 1974 er 1980 dans 
la chimie). Dans ce secteur, on 
renforce le ticl technique 
mais, à partir de 1979, alors que 
la récession s'accentue, l'effort 
d'investissement se relentit Au 
coup d'arrêt donné à 16 progres- 
sion des techniciens correspond 
laugmentation du nombre de 
cadres ‘tertiaires et surtout de 
technicocommerciaux, «signe 
d'une ‘volonté de développer les 


Jonctions commerciales ». 
Dans les entreprises de biens de 
consommation {textile, habille- 
ment, cuir et chaussures), les sup- 
pressions d’emplois frappent pres- 
que indifféremment toutes les 
catégories de salariés. Les non- 
qualifiés ne sont pas les seuls à 
être licenciés et, surtout, la straté- 
ie défensive déployée interdit 

‘ quasiment l'embauche pour 


d'autres fonctions. 
Fortunes 
diverses 
Quant aux secteurs qui étaient 
‘les moins touchés par la crise, leur 
com] t diverge à ir du 


second choc pétrolier. Ils 
n'avaient pas eu à subir une chute 
d'emplois mais l'automobile, les 
métaux non ferreux et une partie 
de l'électronique grand public ne 
connaissent plus la croissance à 
partir de cette époque, « Tous onf 
en commun une stratégie de ren- 
Jforcement du potentiel technique 
‘par la création d'emplois d'ingé- 


nieurs: et. de techniciens », note : 


rINSEE.. La transformation des 
modes de production entraîne une 
modification . des qualifications, 


. mais, ces industries développent 


. luégalement leurs fonctions ter- 
: fiaires. A partir de 1980, mais 

.Plus encore récemment, certains” 
. vont être touchés par les réduc- 


-en raison de leurs choix τοὶ 
giques, vont transformer la struc- 
ture des emplois industriels au 
détriment des ouvriers. 
ὡς Dans Ia dernière période, entre 
1984 οἱ 1987, les déplacements se 
poursuivent. Toutes les profes 


‘sions .qui progressent appartien- 
nent au domaine de l’informati- 
que, Les cffectifs des ingénieurs 
et des cadres spécialistes croissent 
de 29 4. ceux des technico- 
commerciaux de 24 % en trois 
ans, tandis que les opérateurs de 
saisie régressent de 12 %... 

Dans tes fonctions du tertiaire, 
les cadres chargés d’études écono- 


Les 


“tions d'effectifs (Pautomobile) et, : 
hnolo- 


Deux études de l'INSEE 


L'effet des stratégies des entreprises 
sur l’évolution des effectifs 


La modernisation a favorisé l’emploi 
des ingénieurs et des cadres 


Ϊ “EVOLUTION ) des effec- 


miques, financières où commer- 
ciales, ceux de l'organisation et du 
contrôle (audit, conseil d'entre- 
prise) vont en se multipliant, ainsi 
Que les formateurs (+ 15,8 %). 
Les commerciaux stricts, eux, 
connaissent des fortunes diverses, 

Avec la modernisation des 
équipements, les seuls ouvriers à 
progresser en nombre sont ceux 
qui travaillent sur des machines à 
commande numérique (+ 23 “πὶ, 
à côté des techniciens de mainte- 
nance ou de dépannage. La très 
forte décroissance des postes de 
production, qui a pénalisé les 
ouvriers les moins qualifiés, n'a 
pas épargné non plus les ingé- 
nieurs et les cadres, liés à la fabri- 
cation. 

Partout. les tâches fes plus 
répétitives régressent. Les secré- 
taires de direction sont de plus en 
plus nombreuses, les secrétaires 
restent stables (220 000) mais les 
effectifs de sténodactylas chutent 
de 20,5 % en crois ans. Les moins 
polyvalents pâtissent de l’évolu- 
tion et les employés administratifs 
non qualifiés sont touchés. De 
même, les dessinateurs d'exécu- 
tion (— 9 %) subissent la concur- 
rence de La conception ou du des- 
sin par ordinateur. 

Le mouvement engagé n'est pas 
seulement dû aux circonstances. 
La modernisation des entreprises 
impose ces changements, irréver- 
sibles. 


” ALAIN LEBAUBE. 


ANS le même numéro spé- 
cial d'Économie er Staristr- 
27 ques, l'INSEE recoupe les 
indications sur l'évolution des effec- 
tifs avec les stratégies des entre- 
prises, pour le coup influencées 
une crise à laquelle il fallait s'adap- 
ler. Avec le recul du temps, cette 
étude jette une lumière crue sur ce 
que nous venons de vivre. 

Des dix cas de figure répertoriés, 
trois apparliennent aux trajectoires 
de croissance, Si celle-ci est + exren- 
sive », le chiffre d'affaires croït rapi- 
dement et, pour les grandes entre- 
prises, à une attitude 
offensive à l'exportation, Les 
embauches sont alors fortes dans les 
PME, . significatives » dans les 
grandes entreprises, mais l'effort se 
traduit d'abord par une hausse de La 
qualification ouvrière. 

Si elle est de « substitution », la 
croissance passe par le remplace- 
ment du travail par le capital et 
donc par les investissements. Les 
grandes eni ises licencieut beau- 
coup, les PME transforment la 
structure des emplois et s'équipent 
« Entre 1975 εἰ 1980, 18 % des 
PME εἰ 9% des grandes entreprises 
ont suivi celle voie », souligne 
l'INSEE. 

Si elle est de « dégualification ». 
la croissance est modérée. Les PME 
augmentent leurs effectifs οἱ ont 
tendance à utiliser une main- 
d'œuvre féminine peu qualifiée, Les 
grandes entreprises réduisent leurs 
effectifs mais prolongent Je système 
taylonien d'avant la crise avec des 
ouvriers de faïble niveau, comme 
dans l'automobile jusqu'en 1980. 
Environ 10 % des entreprises utili- 
sent cette solution mais leur sivua- 


tion financière se dégrade nette- 
ment. 

Dans un deuxième groupe, les 
entreprises tentent de récrienter 
leurs activités ou de se spécialiser. 
Certaines s'engagent à l'exporiation, 
dont un: PME sur cinq, et plus rare- 
ment les grandes entreprises qui en 
tirent d'aieurs un meilleur profit. 
La croissance du chiffre d'affaires 
est moyenne et, sous l'effet de la 
concurrence, le taux de marge 
s'abaisse, 

D'autres optent pour le rétablisse- 
ment financier, et d'abord ies 
grandes entreprises, pour 10 % 
d'entre elles. On réduit les investis- 
sements, les effectifs évoluent ei se 
modifient peu, mais les résultats 
s'améliorent au bilan. Ensuite, et 
principalement de grandes entre- 
prises (8 %). choisissent de se - rer- 
tiariser » en rationalisant la gestion 
et en développant la fonction com- 
merciale. Bien que peu de PME 
retourent à cette Solution, il appa- 
raît que les résultats en sont Lrès 
satisfaisants. Enfin, et encore une 
fois, de grandes entreprises (9 %) 
préfèrent organiser le repli sur le 
marché nauional et rapatrient en 
leur sein les travaux confiés à la 
sous-traitance. 


Stagnation 

Le dernier ensemble des entre- 
prises comprend celles, grandes ou 
petites, qui accumulent les diffi- 
cuhés. Les moins maf foties prati- 
quent la stagnation en attendant des 
jours meilleurs. 

Constitué niquement de PME. 
un autre sous-groupe s'adonne à 
« substitution défensive », c'est-à- 
dire que, pour un chiffre d'affaires 
stabie, il licencie à tout va et dimi- 
nue le poids des ouvriers non quali- 
fiés. « Les résultars économiques et 
financiers continuent à se dégrader 
malgré ces mesures », indique 
FINSEE. Mais il y ἃ encore plus 
grave avec les entreprises en état de 
crise profonde (10 %&), qui subissent 
un cycle infernal. Celies-à voient 
leur chiffre d'affaires s'écrouler en 
volume et leurs effectifs chuter mas- 
sivement (plus de 8 % par an). Tous 
les indicateurs révèlent alors une 
forte dégradation. 
. Bien entendu, chacune de ces tra- 
jectoires est marquée par la struc- 
ture d'origine de l'entreprise, que 
celle-ci soit « capitalistique », de 
« haute technologie », de « main- 
d'œuvre » Ou à « ation tertiaire ». 

« Capitalisriques », les PME 
réussissent mieux que les grandes 
entreprises et, à 60 % sont en crois- 
sance entre 1975 et 1980, Elles ont 
alors choisi la voie de la substitution 
ou celle de l'exportation et obtien- 
nent encore de bons résultats de 
1980 à 1983. En revanche, le crois- 
sance ne concerne que 40 % des 
grandes entreprises « capitalisti- 


transformations dans les entreprises d'installation électrique 


systèmes électriques et électroma- 
gnétiques remplacent les systèmes 
pneumatiques et hydrauliques), 
le contrôle industriel, le câble, la 
vidéo-communication, la gestion 
technique centralisée (sécurité 
+ chauffage + ascenseurs), la 
ion assistée par ordine- 
teur. « Au début des années 70, 
lus de la moitié de notre activité 
était consacrée aux logements 
neufs, observe Jean Serpette. 
Certe proportion est t ς ἃ 
12%. Nous réalisons maintenant 
des immeubles inzelligents avec 
des réseaux cäblés. » 

En écoutant ce discours, on 
pourrait se demander pourquoi L 
proportion des salariés du niveau 
du brevet professionnel à celui 
d'ingénieur ne progresserait 
«que» de 17% à 29% d'ici à 
1992. On pourrait... si l'on 
oubliait que ce secteur est bipo- 
laïre : à côté des grosses entré 
prises, de nombreux artisans pour- 
suivent une activité d'installation 
électrique traditionnelle : 
14400 entreprises n'ont aucun 
salarié et 26600 en ont moins 
de 10. Sur 136558 salariés 
recensés én 1986 (contre 141 869 
en 1978 et 131501 en 1983), 
26% sont employés par des arti- 
savs, 23% par des entreprises de 
11 à 49 salariés, seulement 17% 
dans celles de 50 à 999; restent 
35% dans les onze sociétés de plus 
de 1 000 salariés. Fee 

Les cibles prioritaires d'embau- 
che sont différentes selon la taille 
de l'entreprise : des techniciens 
d'études. et des ingénieurs pour 
celles de plus de 100 salariés, des 
techniciens d'études puis du per- 
sonnel d'exécution pour celles de 


10 à 100, et exactement l'inverse 
pour les moins de 10. 

« La FNEE offre une image 
ultramoderne de la profession, 
ge ne représente qu'une partie de 

la réalité », remarquent Aloyse 

Canselle et Jean Sauzet, représen- 
tants respectivement la CGT et la 
CFDT au Comité central de coor- 
dination de l'apprentissage (le 
3CA).« Les patrons ne se préoc- 
cupent plus assez de la formation 
de bons niveaux CAP ou ΒΕΡ, 
qui resteront toujours très 
utiles. » « On a êté trop vite avec 
£e bac professtonnei « équipe- 
ments et installations électriques. 
ajoute Jean Sauzet, on a mis la 
Charrue devant les bœufs. » Jean 
apte reconnaît qu'avoir créé 
100 sections (2 000 élèves) 
uis la rentrée 1986 est exces- 

if: «Les recteurs d'académie 

ouvrent des classes sans concerta- 
tion avec nos chambres syndi- 
cales », Se plaint-l. 

Ce bac professionnef « EIE » se 


prépare épalement la voie de 
l'apprentissage. me formule, 
encore expérimentale, ppré- 
par les chefs dors et 
les jeunes (voir enca 
contre). Autre nouveauté : la pos- 
sibilité de préparer un BTS en for- 
mation continue (dans les lycées 
de Sète et d'Alès). ἘΝ 
Plus généralement, la EE 
veut promouvoir l'amélioration 
des liens enseignement-entreprises 
r «des jumelages avec des 
cées, des IUT ou des écoles 
d'ingénieurs », souligne Jean Ser- 
τις, 


εἰ λαιραίίσαοο des Lame 

entreprises est ε. 
Alan Chomont dirige la plus 
petite d'entre elles, Amica (en 


; Coup de projecteur sur les qualifications 


région parisienne), avec 791 sala- 
riés. IL ἃ le plus grand mal à urou- 
ver des monteurs qualifiés (P?, 
P3 ou OHQ) ou des spécialistes 
ἐπ automatismes. « {y aun«no 
man's land », dit-il, entre la for- 
mation des ingénieurs (Supélec) 
er celle des exécutants de chan- 
tiers, Nous avons en plus besoin 
de « chargés d'affaires » : une 
nouvelle fonction qui allie du 
commercial, de {a gestion et de la 
technique. + 11 s'inquiète égale- 
ment du vieillissement de ia pro- 
fession : « Les proffls de carrière 
ne sont pas assez atirayants pour 
les jeunes. La concurrence des 
services de maïintenance des 
grandes unités est féroce. » 

Les syndicats de salariés don- 
nent une autre explication qui 
laisserait supposer que la médaille 
a son revers. « L'installation élec- 
trique, comme tout le bätiment, a 
besoin de bacheliers. D'accord, 
reconnaït Jean-Jacques Peyre, de 
la CFDT construction-bois, mais 
des employeurs devraient d'abord 
reconsidérer les grilles de 
salaires. Beaucoup d'ouvriers 

ualifiés ne touchent pas le 

MIC » Les syndicalistes obser- 
vent dans leurs entreprises une 
recrudescence de l'intérim, des 
contrats à durée déterminée, des 
contrats de chantier. Et les 
ouvriers seraient toujours incités à 
se mettre à leur compte : de 
« faux artisans » qui continuent 
à travailler pour leur «ancien » 
patron. Jean Sauzet et Aloyse 
Canselle s’insurgent : « Comment 
des jeunes seraient-ils attirés — et 
fidélisés — par une profession où 
se développe la précarité? » 

FRANÇOIS KOCH, 


ques ». adeptes de la croissance 
cxtensive, qui prolonge ses effets 
jusqu'en 1983. Quelques-unes 
parient sur le rétablissement finan- 
cier, mais 20 % sont en crise. Toutes 
freinent leurs investissements, qui 
re nt fortement en 1980. Les 
effectifs. divisés jusque par deux. 
s’effondrent. et elles recherchent des 
débouchés internationaux. 

De «haute technologie », les 
grandes entreprises réussissent à 
70 % très bien. Mais les PME n'oni 
pas la même chance. Un tiers 
d'entre elles adoptent des stratégies 
de croissance : un quart s'engagent à 
l'exporteiion : un Cinquième 1raver- 
sent une crise. Celles qui se risquent 
ἃ l'exportation connaissent de mau- 
vais résultats après 1980, en raison 
de leur taille et de la faiblesse de 
leur capital. 

De « main-d'œuvre ». les PME 
substiruen peu le capital au travail 
puis, en cas de difficultés, s'orien- 
tent vers la substitution négative. 
Celles qui emploient de la main- 
d'œuvre féminine s'en sortent Lrès 
bien, y compris après 1980, et pour- 
suivent dans la voie de la déqualifi- 
cation. Les grandes entreprises 
maintiennent leur position en 1983 
εἰ une sur trois connait une Stagna- 
tion entre 1975 et 1980. 

De main-d'œuvre peu qualifiée, 
un tiers des PME se lancent dans 
l'exportation mais subissent des 
revers après 1980 : celles qui 
s'étaient repliées s'effondrent. Les 
grandes entreprises sont amenées ἃ 
remettre en cause leur système de 
production taylorien et, ἃ partir de 
1980, subissent un retournement 
complet qui conduit à de mauvais 
résultats. ἢ leur faut licencier, amé- 
liorer les qualifications, investir for- 
tement, à l'instar de l'automobile, et 
donc changer de logique pour 
retrouver la voie de [a bonne santé, 

Pendant toutes ces phases, Îles 
entreprises à « fonction tertiaire » et 
principalement les grandes amélio- 
rent leurs positions. A partir de 
1980, les effectifs et la valeur ajou- 
tée sont stables, voire en hausse. 

Par touches successives, le docu- 
ment de l'INSEE livre certaines des 


. clés de deux décennies marquées par 


le crise. On s'aperçoit que le pay- 
sage a été bouleversé, mais selon des 
tendances qui étaient inscrites dans 
les faits bien avant les chocs pétro- 
liers. L, tous ces événements 
montrent à la fois les retards provo- 
qués par l'inadaptation ou les consé- 
quences négatives produites par la 

isauion de l'emploi. Avec la 
modernisation, des archaïsmes ont 
pu. paradoxalement, réapparaître 
avec ce que Robert Salais, dans le 
dernier article d'Economie er Siatis- 
tiques, nomme la - flexibilité pro- 
ducrive », une notion qui recouvre 
des réalités parfois peu réjouis- 
santes. 

ALs, 


Le courant alternatif 
école-entreprise 


QURSUIVRE mes 
[« Ρ études. Seulament 
des études. Ça ne 
me branche pas, explique Lau- 
rent Algrain, apprenti auvergnat 
de dix-neuf ans. Plusieurs 
petrons m'ont ait : « Les bache- 
» liers ont un bon niveau théori- 
» que, mais pour la pratique... » 
C'est là que j'ai découvert la 
formation en alternance 
entreprise-école. » | fait partie 
d'une équipe de quatorze pion- 
niers qui expérimentent depuis 
la rentrée 1987 la préparation 
an apprentissage (deux années} 
du bac pro «équipements et 
installations électriques » au 
CFA (Centre de formation 
d'apprentis) de Vichy (Allierl. 
Une aventure identique est 
vécue au CFA de Paris- 
Delépine. 

Les employeurs semblent 
séduits par une formation cen- 
sée déboucher directement sur 
la vie active. « Nous souhaitons 
que cela se développe, se 
réjouit Jean Serperte, de la 
FNÉE (Fédération nationale de 
l'équipement électrique). 

«Lorsque j'ai passé mon BEP 
d'él icien, tour était 
abstrait, se souvient Bernard 
Jarleton, vingt ans. Avec le bac 
Pro en apprentissage, on voir en 
entreprise ce dont on parle en 
cours.» Hs découvrent, beau- 
coup pour la première fais, la 
réalité du mondé du travail. 


Tous les élèves sont très 
heureux de passer chaque mois 


environ quinze jours en entre- 
prise, puis quinze jours en CFA. 
Îls regrettent simplement que 
certains maîtres d'apprentis- 
sage jouent plus ou moins le 
jeu. Les e meilleurs» leur font 
découvrir tous les aspects du 
métier : en leur consacrant du 
temps. D'autres ont trop ten- 
dance à les considérer comme 
des «larbins», réalisant le tra- 
vail d'un ouvrier à un moindre 
coût (les apprentis touchent 
rarement plus de 15% à 25% 
du SMIC les premiers mois, puis 
progressivement, de six mois en 
six mois, 55 %). 

La plupart des jeunes sont 
attirés par les automates pro- 
grammables, et sont souvent 
déçus qu'on leur demande plu- 
tôt de cäbler des armoires élec- 
triques, d'intervenir sur des 
Chantiers, bref, «des travaux 
dont on ἃ vite fait le tour». 
« J'aimerais que l'on étudie 
davantage l'électronique et 
l'informatique s, souligne Olivier 
Fahrat, vingt ans. 

Après l'obtention du bac, îs 
seront embauches dans l'entre- 
Prise qui les a accueillis pendant 
leur formation. Sauf lorsque les 
postes disponibles ne leur plai- 
ront pas, ou si [88 bacheliers 
frais émoulus préfèrent poursut- 
vre leurs études vers le BTS. 


Ε. Κ. 


30 Le Monde Φ Jeudi 5 janvier 1989 « 


Economie 


π Dans la guerre des hor- 
mones que se livrent les 
Etats-Unis et la CEE, les fabri- 
cants de médicaments vétéri- 
naires forment à travers le 
monde un groupe de pression 
organisé {lire ci-dessous). 

m En même temps qu'il 
annonçait la vente de ses 


SOMMAIRE 


mines, British Petroleum a fait 
connaître son 
racheter une partie des 
actions détenues par le KIO 


dans son capital (lire ci- 
dessous). 


= Les Japonais continuent de 
dominer largement le marché 


intention de 


des semi-conducteurs, mais 
les Coréens viennent d'entrer 
dans le «club des grands» : 
(lire page 31). 

“ En vendant 400000 tonnes 
de cacao à Sucre et Denrées, 


la Côte-d'Ivoire met fin à dix- 


Grâce à la vente de ses intérêts miniers 


huit mois d'épreuve de force. 
{lire ci-dessous). ‘ 


BP rachète aux Koweïtiens une part de son capital 


LONDRES 
de notre correspondant 


British Petroleum, première entre- 
prise privée du Royaume-Uni et qua- 
trième société pétrolière du monde 
occidental, vient de résoudre un pro- 
blème épineux. Comment se débar- 
rasser d'un actionnaire génant, en 
pr qui 
avait acquis son capi- 
pb pr ? τς 
contraire, son i ce ? 
solution est élémentaire : BP va 
racheter un énorme paquet de ses 
propres en Lara] se la 
participation du tk (présent par 
le KIO, l'office d'investissement du 
Koweït) au-dessous de la barre des 
10%. 1] en coûtera à la compagnie 
britannique la bagatelle de 26 mil- 
liards de francs. 

Le libéralisme sauvage, cher au 
cœur de Mme Thatcher, sort appa- 
remment sauf de l'épreuve. Afin de 
dégager les fonds nécessaires, BP 
vend ses intérêts miniers à travers le 
monde au groupe ere 
somme approximativement équiva- 
lente. La compagnie en finit donc 
avec le cauchemar d'avoir pour prin- 
cipal actionnaire un Etat membre de 
l'OPEP. Les négociations ont été ser- 
rées. Le Koweït empoche au passage 
un bénéfice de près de 3 milliards de 
francs, représentant la différence 
avec le prix auquel il avait acquis ses 


La CEE va riposter aux 
représailles commerciales mises 
en œuvre depuis le 1" janvier 
par les Etats-Unis pour protes- 
ter contre l’interdiction 


appliquées aux noix, aux fruits 
secs et au maïs en boîte achetés 
outre-Atiantique, mais pas au 
miel, De son côté, l’industrie 
vétérinaire accentne sa pression 
pour que les Douze assouplis- 
sent leur position. 


BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La CEE ajuste son tir en fonc- 
tion de ce qu'ont décidé les Amé- 
ricains : les exportations euro- 
pécanes, affectées par les 
relèvements des droits que ces 
décisions impliquent, représentent 
un volume de commerce de 
100 millions de dollars, soit un 
montant inférieur à ce qui avait 
été un moment redouté. 

On s'attend que plusieurs Etats 
membres, dont le Royaume-Uni, 
le Danemark et l'Italie, deman- 
dent que la mise en œuvre des 
contre-mesures européennes soit 
différée le temps de permettre au 
GATT, l'accord qui réglemente le 
commerce international, de se 
prononcer sur [8 plainte que la 
CEE a déposée contre les repré- 
sailles américaines. 

Un tel geste de bonne valonté, 
certains diront de faiblesse, 
n'aurait rien de symbolique, car il 
faudrait alors compter environ six 
mois — tout en supportant les 


LA BOURSE EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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titres, et accepte de ramener sa par- 
ticipation à 9.9% sans manifester 
trop ouvertement son dépit d'avoir 
été traité comme un actionnaire 
« inamical ». E 
précédent Fan Pia di TE 

par ἔτ les sommes 
en jeu, est en réalité éminemment 
politique. L'accord entre BP se 
partenaire un peu voyant 8 en effet 
été annoncé mardi 3 janvier alors 
que le secrétaire au Foreign Office, 
sir Geoffrey Howe, se trouvait au 
Koweï. L'intervention des diplo- 
mates a été nécessaire pour résoudre 
le contentieux. 


Des actions 
bondées par le public 


Le groupe BP, malgré les protes- 
tations de ses dirigeants, n'est tou- 
jours pas une entreprise comme les 
Ὧν de ἀσεκίας able Su que 
tir du public is que 
Winston Churchill, en sa qualité de 
secrétaire d'Etat de l’Amirauté, 
l'avait nationalisé aux deux tiers 
pour assurer l'approvisionnement en 

étrole de la Royal Navy. 

'était..en 1914. La privatisation 


totale, en octobre 1987, a été une 
catastrophe car elle a cofncidé avec 
le krach. Le public britannique a 
ep juste raison, τῷ actions qui 

taient proposées un plus 
élevé que celui auquel étaient alors 


mesures de rétorsion américaines 
— pour que le GATT rende son 
avis. 

Maïs suffirait-il pour autant à 
calmer le jeu, à inciter les Améri- 
cains ἃ renoncer à faire pression 
pour abroger ou corriger la direc- 
tive communautaire ? 

« Certainement pas. L'enjeu 
est trop important pour eux et 
surtout pour l'industrie vétéri- 
naire. Derrière le litige actuel, il 
} a l'affaire de la somatotropine, 
cette hormone de croissance qui 
permet d'augmenter le rendement 
des vaches laitières » (le Monde 
du 30 décembre 1988), com- 
mente M. Miche] Jacquot, le 
directeur du Fonds européen 2gri- 
cole et spécialiste des négocia- 
tions commerciales internatio- 
nales. 


150 millions de francs 
enjeu 


Depuis 1987, la FEDESA, qui 
regroupe les associations natio- 
nales de fabricants de médica- 
ments vétérinaires, ainsi que 
vingt-trois sociétés multinstio- 
nales, dont neuf américaines, se 
bat avec ardeur contre le projet 
d'embargo communautaire. Et 
l'acharnement dont font preuve 
les Etats-Unis pour venir à bout 
d'une réglementation imposée par 
les organisations de consomma- 
teurs, relayées par le Parlement 
européen, est, à l'évidence, bien 
davantage inspiré par l'industrie 
vétérinaire que par les éleveurs 
américains. Les cinq sociétés qui 
produisent des hormones. égale- 
ment au nombre de cinq (1) qui 
furent autorisées dans plusieurs 
Etats membres, notamment en 


cotés en Bourse les titres déjà mis en 
circulation lors des dénationalisa- 
tions partielles précédentes. 
L'Office koweïtien d'investissement, 
filiale à 100% de l'Etat koweïtien (le 
KIO) avait alors joué le rôle de sau- 
veur en achetant à tour de bras les 
actions privatisées invendues. 

Le Koweñ avait ainsi annoncé en 
décembre 1987 qu'il avait acquis 
15 % de BP. En février, l'Etat pétro- 
lier affirmait qu'il n'entendait se 
méler en aucune façon de la gestion 
ou de Ia stratégie de la compagnie. 
Celle-ci emploie 128.000 personnes 
dans soixante-dix pays, et son réseau 
comprend 23.000 stations-service. 
La commission des monopoles et des 
fusions était cependant saisie à la 
demande du gouvernement. Celle-ci 
τι it au Koweït de réduire 
à moins de 10%, d'ici à un an, sa part 
dans BP. Le vernement avait 
le délai à trois ans. 


Les Britanniques ont pu crainüre 

décide ts : guise de ἐκ ποτ de 
nt, en 

réduire les investissements considé- 
rables qu'ils ont effectués dans 
d'autres or ἐς l'économie bri- 
tannique, pour le plus grand bénéfice 
de cette jère, ἢ n'en a rien été. 
Les Koweïtiens se sont contentés de 
faire pression discrète sur le gouver- 


France avant l'entrée en vigueur 
de La directive européenne, appar- 
tiennent certes à la FEDESA. Il 
s'agit d'Elanco, de Pitman-Moore, 
de Roussel-Uciaf et Distrivet, de 
Syatex et d’Upjohn. Mais le pré- 
judice qu’elles subissent du fait de 
|nerticuon ἐν αυθ παι τος πε 
semble pas suffisant pour expli- 
quer la mabilisation des entre- 
prises des deux rives de l’Atlanti- 
que. 


Le chiffre d'affaires correspon- 
dant ἃ la vente des cinq hormones 
en Europe tournait, en effet, 
autour de 25 millions de dollars 
(150 millions de francs) par an. 
Les industriels américains peu- 
vent craindre que l'exemple euro- 
péen soit contagieux et que Îles 

tions de consommateurs 
japonaises, voire américaines 
réclament à leur tour J'interdic- 
tion des anabolisants. Mais ils 
peuvent redouter davantage 
encore que la Communauté, pour- 
suivant sa campagne contre les 
additifs controversés, s'en prenne 
bientôt aux hormones de crois- 
sance, le fameux somatrol BST 
ris au point par Monsanto et 
Taméricain Cyanamid, dont le 
marché mondial est évalué par 
Certains experts à plus de un mil. 
liard de dollars. 


Ce sont des affaires telle 
ment différentes, la somatotro- 
pine appartient à un groupe de 
produits qui n'a rien à voir avec 
les anabolisants utilisés jusqu'ici 
en élevage. Il faudrait une nou- 
velle directive pour l'interdire », 
explique M. Michael Leathes, le 
secrétaire général de Ja FEDESA. 
Peut-être. Mais on n'en lit pas 
moins, dans un mémorandum 
adressé en décembre par la 
FEDESA au Pariement européen, 
que l'interdiction résultant de la 
directive « a une portée beaucoup 
plus large que la simple commer- 
cialisation de ses produits pour 
l'engraissement du bérail »... 

L'industrie, pour justifier une 
recherche et des investissements 
coûteux, a besoin, y souligne-t-on, 
d'une réglementation « objective 
et prévisible ». Selon ia FEDESA, 
dès lors que des organisations 
scientifiques, tel le comité mixte 
de la FAO et de l'Organisation 
mondiale de la santé sur les addi- 
τὴς alimentaires ont admis l'inno- 
cuité d’un produit, l'autorisation 


nement pour que leur retrait se fasse 
dans La dignité... et leur procure un 
bénéfice raisommable. 

BP rachète ses propres actions aux 
Koweïtiens à 247 (environ 
27 francs) l'unité, proche du prix du 
marché. Sir Peter Walters, président 
de BP, a affirmé mardi que la vente, 
pour 2,369 milliards de. livres 
(25,9 rires francs), de la 


non pétrolier de la compagnie au 
groupe Ria Tinto Zinc ( RTZ) 
n'avait « rien à voir » avec cette opé- 
ration, et qu’elle était totalement dis- 
tincte. On remarquera seulement, 
comme pour la visite de sir Geoffrey 
au Koweït, que ces trois événements 
ont eu lieu le même jour. 

La cession des intérêts miniers de 
BP à RTZ , qui devrait être effec- 
tuée avant l'été, est subordonnée à 
l'aval des actionnaires de ce groupe. 


tralie, en Papouasie-Nouvelle- 
Guinée et en ï q 


à des activités d'extraction, de traite- 
ment et de commercialisation de 
métaux 


étain) ainsi que jum, d'or et 
d'argent. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


Le conflit sur la viande aux hormones 


L'Europe met au point sa riposte aux Américains 


de mise sur le marché devrait être 
automatique. L’incertitude juridi- 
que, ajoute-t-on, résultant dans la 


reprise par les Etats-Unis, qui 
s’efforcent depuis des mois 
d'imposer à la CEE au sein du 
GATT arbitrage d'un comité 
d'experts scientifiques. Dans 
l'hypothèse où les hommes de 
sciences ainsi rassemblés conclu- 
raient que les cinq hormones 
controversées sont sans danger, la 
CEE devrait s'incliner et autori- 


Des rai 
de démocratie 


La Communauté a jusqu'ici 
refusé cette démarche pour des 
raisons de citoyenneté et de démo- 
cratie. « C'est à nos opinions et à 
nos consommareurs, ainsi qu'au 
Parlement européen qui en 
émane, de décider finalement ce 
qui est nuisible ou ce qui ne l'est 
pas. » 

La loi en Europe ne peut être 
imposée par des savants, aussi 


des consommateurs est ainsi 
convaincue que l'administration 


qualité de La viande. « Les hor- 
mones Sont des médicamenis, 
l'autorisation devrait être 
l'exception, tout addiif doit 
avoir une justification. Et en 
l'occurrence, la seule journie, à 
savoir l'amélioration de la renta- 
bifité, n'es1 pas suffisante -, souli- 
gne M. François Lamy, nn de ses 
représentams. Selon jui, je vrai 
problème est là : l'industrie phar- 
ἐς étérinaire à : 


sance, au gain de productivité. 
, “ La querelle actuelle ne 
s'explique pas par le seul enjeu 
nique que représente le 
marché des cinq hormones imer- 


Le gouvernement se préoccupe 
de la progression 


# qe 

des crédits à la 
Le érédit progresse vite en. 
ἔ - Det τεῖρ τ Ξ d'être dange-. 
reux pour la dési jan ét ie com- 
es extérieur. Tel est le sens 
communication que devait 
faire M. ρον , mererodi À jan- : 

vier, au conseil des ministres. . 
remontent à juin 1988. Elles mon- 
tout pour Je crédit aux ménages un 
Ἧπις anne) Bar rapport ἃ 

ue Ar Ta] 

Fexplosion enregistrée depuis 1986 
(+38 % entre juin 1986 et 
jun 1987 - Ξ 


consommation des ménages 
(+3,5% contre 2,5%), ce qui 
prouve que de ce côté il n'y a pas cu 
de dérapage par rapport aux capa- 
Dante part, le crbit aux part 
autre e it aux parti- 
culiers est encore peu développé en 
France ge, rapport à des pays 
comme Etats-Unis. IL joue un. 


consommation 
de DE progres, de pouror 
‘d'achat. 


de pouvoir 
dat salaur à le 


avait été un peu moins sollicité 


l'année dernière après la farte pous- : 


dernière justifie en τ 
l'appel au crédit de ‘trésorerie 
+ 14,7% eatre juin 1987 et 


“juin 1968) qui. semble d'ailleurs 
ἔδεε mabLisS à parts ἐς ἀε l'A der- 


nier. 


Un élément de détente entre.Paris et Abidjan 


La Côte-d'Ivoire vend 400000 tonnes de cacao 


Π ΠῚ 
pi 
Ἴ) 4: 
HR 


dites. Elle est le résultat d'une 
recherche d'arrière-garde. Ce 
sont la BST et les groupes qui la 
fabriquent qui poussent. Il fau- 
‘drait que l'industrie réoriente sa. 
recherche, L'obsession de La pro- 
ductivité nuït à la qualité », com- 
mente M. Lamy. . : 


du marché noir 


La FEDESA réplique que 
l'embargo — la prohibition, 
comme .où aime à l'appeler — 
affecte au contraire la qualité, en 
suscitant le marché noir et des 
excès. Le Parlement européen 


thème qui doit s’achever fin jan- 
vier. « Lesdits cocktails fraudu- 
leux acquis par sondages par la 
FEDESA sur le marché noir et 
analysés par un laboratoire indé- 
pendant, contrenaient ious des 
substances autres que les cinq 
hormones précédemment homolo-' 
guées. Le marché noir est ali- 


‘menté par de nombreuses subs- 


tances inconnues, non étudiées, 
qui sont potentiellement ou réel- 
lement dangereuses », \it-on dans 
le mémorandum adressé au Parlé- 
ment européen. On n'hésite pas à 
y expliquer que ces substances 
sont souvent livrées par les pays 
de l'Est et commercialisées par la 
Mafia. « JI y a de très fortes pré- 
somptions que des organisations 
du crime soïent impliquées dans 
da distribution des produits hor- 
monaux frauduleux, provenant 
de source illégale. » - ᾿ 
Le BEUC présente une tout 
autre explication. Selon lui, 
l'autorisation des cinq hormones 
ouvrait Ja porte à tous les abus. 
« C'était le temps des pires cock- 
tails. » La découverte plus fré- 
quente des fraudes aujourd'hui 
signifie que les contrôles commen- 
Par à ris Les éleveurs 
ent jadis largement opposés à 
la directive. La tendance, selon le 
BEUC, se renverse. Un grand 
nombre d’entre eux qui redoutent 
une modification de La structure 
de La profession y sont devenus 
favorables, pour remettre les pen- 
dules à l'heure. 


(1) D s'agit de l'ostradio17 Βδια, 
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᾿ vient d'ouvrir une enquête sur ce | ainsi 


Europe, pris en charge par la 
Caisse de stabilisation ct de soutien 


autre, que le président - 
Â, de mieu po πιτνχνδὲ 
Ps Pa γε 5.7. τοῖν de cacao. 
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Économie 


Se Préoecn, 
ΜΓ: ) ἘΝ 
AFFAIRES 


Le rachat de titres de la Société générale 


# e 
Le président de la COB n'exclut pas 
l'existence de « délits d’initié 
ce de « délits d'initiés » 
Alors que les négociations entre ὡς mas lie onte ᾿ - 
TA Eee Investissements, à la Plus précis, le président de la COB : . 
Ῥίας de 102 de 1 Saci connaissance, et Un semi-condncteur sur deux dollars, ce qué place le néerlandais en 
ἜΠΟΣ στρ CRIE nt ΤΟΎΣ Ὑ ὦ en sen co le 
la banque, sont pratiquement inter. Υ ἃ bien eu action menée di 3 ser ie ahleges mp rs RE 
Praudl Ἢ le concert D S 
Re ee Τα τ ΤΣ ΤΟ Β 
ἃ les ἢ ἢ χπισῖῖνε : la lemte érosion de la positi 
Farmer de mn, Tay ἃ ρας parmi ke vagt premiere proie des industriels américai Set confie 
eu d'irrégularié, même s'il est clair hausse de. 176% en un an. Tels mée lan pesé TE βέσαν Ἐγρη 
ées », ique-t-il. aux enseignements 1088 (contre 39 Gen 1987). L'irrésis- 
fe novel το mme que on peut tirer des dernières τε rs sée des Japonais ες pour 
aurait présenté sa démission au quest, l'un des organismes Les plus Ἰὰς la barre des 50 ἐᾷ sur le marché 
κα . re CR βοτ οὐ ἀσθαὶν crédibles du secteur. sg Les Écrans, pour ln 
x de la COB répond par un laconique : mondial (11 96 un 2n plus 181). 
its - « Je n'ai aucun commentaire à faire 
à ce sujet. 


En 1988 


1,7 milliard de francs de déficit 
pour les Charbonnages de France δι ΒΑ πάν 
: insignifiant, qui recèle peut-être le phé- 


bonnages de: France : 15,39 millions en 1987. Pour 1989, de francs). Le Vieux Continent peut δι 
εν de ΤΩΝ, d'ailleurs s'enorgueillir désormais pe "πὲ eur de Fannée : 

sde PEU L οἱ une po A nie äu mou- | d'avoir deux compagnies dépassant l Dr l'échiquier in coréen Samsung ᾿Ξ 

1988, d'après les ières estima- DRE dre êepe de ET fre : ἐς chiffre d'affaires frôlamt — à 905 mi 


tions 
1987, CAF avait en ε ΠΗ 
millions. Ἰ 1987 avait 6000 postes l’an dernier. Pour 1989, milliards de francs) ï l'étai ἐν 
ι année δι 5 mie Four ᾿5θῦ. | 10 ren ), mais ce n'était Quement cinq places dans Îs palmarès 
pos Œ réancéon de 4210 potes ἐπὶ 
francs, amène eants re des progrès de producti mées en do 
J dé ἐς : Ἰὲς ge an τε μας τ To τον en position, damant le pion à des groupes 
1988 (soit me hausse de 26%). réputés comme 


ETRANGER 


1988 aura διό une bonne année pour 
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Livret BOURSE 


Bénéficier d'un 
INVESTISSEMENTS 


avantage fiscal lié 
au Monory-CEA 


a ——————————— 


Bénéficier d'un 
avantage fiscal dans 
Le cadre d'un PER 


Gérer vos liquidités 
à très court terme 
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Dans un marché occupé pour moitié par les J aponais 
Le coréen Samsung parmi les vingt premiers producteurs 


Samsung fait une percée fou- 
droyame sur le marché européen des 
semi-conducteurs où il est passé de la 


bout de l'échelle, c'est l'américain 
qui affiche en 1988 le taux de crois- 
sance le plus médiocre (1.2 %) en 
Europe, ce qui Le fait sortir du 


| 


des dix premiers 
n'est pas boul 
à l'année précédente. Six 


6 
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art 
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onzième. Le tiercé de tête est 
᾿ : NEC, Tosbiba et Hitachi 
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FAITS ET CHIFFRES 


e De 20% à 25% de grévistes à 
[5 Caisse d'épargne. — À l'initiative 
du Syndicat unifié {autonomes} et de 
la CFDT, l'appel à la grève de 
24 heures à la Caisse d'épargne du 
réseau Ecureuil, lancé pour le 3 jan 
vier, a eu peu de conséquences pour 
tes clients. Le Syndicat unifié indique 
que le mouvement 3 été suivi par une 
moyenne de 20 % à 25 % du person 


ὦ Espace social européen : la 
CGT refuse d'être exclue des dis- 
cussions. — Non-membre de la CES 
(Confédération européenne des Syn- 
dicats}, la CGT a déciaré, le 3 jenvier, 
qu'elle « ne saurait admettre d'être 
exclue des rencontres »# Sur 
<l'espace européen ». Dénonçant 
« la campagne médiatique archestrée 
autour de la décision du CNPF et du 


«pour mettre en œuvre d'une façon 
accélérée la déréglementation, la 
flexibilité, la précarité, en cassant 
nos propres garanties (...) », La CGT 
«exige la prise en comple (.. du 
pluralisme syndical existant, le res- 
pect de sa représentativité de pre- 
mière organisarion syndicale dans 


retraite du personnel ». 
Cer accord, signé par la CGC et la 
CFDT (le Monde du 14 décembre), 


10% du marché nippon. prévoit notamment, pour 1989, deux 
augmentations de 1 % en mars et de 
FRANÇOISE VAYSSE. 1,25 % en septembre. 
REPÈRES 
Commerce extérieur Croissance 
Excédent massif Toujours forte 
de la RFA aux Etats-Unis 
a EE ῥα τῶν ES np Le 


ciale de la RFA s’est élavé en novem- 
bre 1988 à 13,1 milliards de deuts- 
chemarks, en hausse de 19 % par 
rapport à novembre 1987. I s'agit 
du deuxiè éd j 

suel de l'année après celui du mois 
de juin, qui avait atteint 14,2 mit 
liards de deutschemarks. 

Les importations de marchandises 
en RFA en novembre se sont élevées 
à 38,1 milliards de deutschemarks 
(+ 9,8 % par rapport à novembre 
1987) et les exportations à 51,2 mil 
liards de deutschemarks (+ 12 %). 
Per rapport à octobre 1988, les 
importations ont diminué en valeur 
de 11 % et les exportations de 
3,8%. 

Sur les onze premiers mois de 
1988, l'excédent commercial de la 


liards de deutschemarks 
même période de 1987 {+ 9,4 %). 


teurs d'achat (National Association 
of Purchasing Management) est 
monté en décembre à 58,1% contre 
56,8% en novembre, atteignant 
ainsi son plus haut niveau depuis juit- 
Jet dernier (59 %). 

Cet indicateur prend notamment 
en compte la production, les nou- 
velles commandes, les stocks, 
l'emploi et les délais de livraison. 
L'indicateur au-dessus de 50 "6 signi- 
fie généralement que l'économie est 
en expansion. Décembre marque le 
vingt-neuvième mois consécutif où 
cet indicateur dépasse la barre des 
50%. 

Cette enquête, qui constitue le 
dernier indicateur de l’évolution de 
l'économie américaine, a relancé 
dans les milieux d'affaires tes 
craintes d’un durcissement de la poli- 
tique monétaire de la Réserve fédé- 
rale (Fed) at d'une poursuite de la 
hausse des taux d'intérêt. 


CO ρευρθ σ΄ ὁ  - ς -----------ε------- 
AVIS FINANCIERS DES ΒΟΟΙΕΤΕΙ͂Β -- - 


ENTREPRISE D'HÔTELLERIE, DE 
RESTAURATION ET DE SERVICES 


vous présente ses meilleurs vœux 
pour 1989 


1988 ACCOR a continué à se 
tant en France qu'à l'étranger. 

ACCOR a ouvert 98 bôtels soit 9500 chambres. (dont 39 
Formule 1, 2 620 chambres) οἱ environ 250 restaurants. Le nombre 
d'utlisasurs/jour de titres de service ACCOR a augmenté de 
620000 en ur an (+24%). 

Les résultats consolidés de 1988 marqueront une progression 
annuelle d'au moins 30%. 


Recevoir des revenus 


chaque trimestre TRIMESTRIELS 


Plus de 600 000 clients font confiance à la Poste 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, peste 1330 
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La sérénité de M. Pierre Suard 


40 % du capital de la (ΟΕ 
détenus par des « amis » 


Le patron de la CGE (Compa- 
gnie générale d'électricité). 
M. Pierre Suard, paraissait particu- 
lièrement serein, mardi 3 janvier, en 
commentant devant la presse 
l'accord que sa filiale Alsthom vient 
de signer avec le britannique GEC 
{General Electric Company) dans 
le domaine des transports et de la 
production d'énergie (/e Monde du 
24 décembre 1988). 

Environ 40 % du capital de son 
groupe, privatise il y ἃ dix-huit mois, 
sont entre des mains amies. 2-t-il 
expliqué : à la suite de différentes 
opérations (conversion d'obliga- 
tions, augmentation de capital réser- 
vée aux salariés). les principaux 
actionnaires connus posséderont 
35,2 % du capital. Les quelque 5 % 
restants sont détenus par d'autres 
groupes +que nous Considérons 
comme des amis, don: cerlains ne 
souhaitent pas être connus ». Qui 
sont-ils ? Dans l'entourage de 
M. Suard, on parle de SICAV. 

La solidité des relations avec les 
actionnaires stables « tient à la réa- 
lité commerciale de nos liens », a 
expliqué M. Suard avant de préciser 
que, fe certains des προ τωρ αροίωι liés 
par le pacte secret conclu en septem- 
bre 1987 rconsidèrent cet accord 
pesant, On trouvera une solution 
afin de les délier-… Autant dire 
que le patron de la (ΟΕ ne paraït 
pas s'inquiéter des textes préparés 
par le ministre de l'économie, 
M. Pierre Bérégovoy, afin de rendre 
leur liberté aux participants des 
noyaux durs. D'ailleurs, les action- 
maires actuels pourront s'ils le dési- 
rent, profiter de la priorité qui leur 
est donnée de souscrire à un 
emprunt obligataire convertible de 


BONN 
de notre correspondant 


Les espions ont le cœur serré : 
rien ne va plus chez Minox, le 
célèbre tabricant ouest-allemand 
d'appareils de photo miniatures. 
Fondée par la famille du baron 
baite von Finn, établie à Giessen 
près de Francfort, la fime se 
débat dans des difficultés quasi 
insurmontables. L'administrateur 
judiciaire de l'entreprise vient 
d'annoncer deux cents licencie- 
mems, sur les cinq cent trente- 
cinq salariés que compte l'entre- 
prise. Les autres ne sont 
maintenus en activité que pour 
un an, et les salariés attendent 
encore leur salaire de novembre 
et de décembre. La majorité du 


Minox au bord de la faillite 


3,168 milliards de francs (au taux 
de 6 %) annoncé le même jour. Ces 
ditres, émis pour neuf ans et onze 
mois. convertibles à partir du 
ls juillet 1990, permettront de 
- financer les investissements - de 
la CGE. Parmi eux. M. Suard a cité 
le montant (1.7 milliard) déboursé 
par la CGE pour racheter les actions 
détenues par la Société générale de 
Belgique dans Alcatel NV. « Un bon 
investissemert, qui nous donnera 
plus de souplesse pour éventuelle- 
ment faire face à des évolutions », 
a-t-i commenté. 
Après l'accord conclu dans le 1£1é- 
avec ITT il y 8 deux ans, le 
patron de {a (ΟΕ ἃ renforcé la posi- 
tion mondiale de la deuxième 
grande composante de son groupe, 
à la fusion de ses 
activités dans le transport et l'éner- 
gie avec GEC. Plaçant résolument 
cette entente dans la perspective de 
la construction européenne, il a pré- 
cisé que Ia date limite [closing) de 
l'accord signé le 30 décembre inter- 
viendrait avant la fin du premier 
semestre. L'exercice fiscal de la 
nouvelle entité née de la fusion des 
activités de GEC et d’Alsthom 
débutera le 1° avril 1989. La CGE- 
Alsthom (filiale à 55 % de la CGE 
et à 45 % d'Alsthom, spécialisée 
dans l'entreprise électrique et le 
contrôle industriel) restera hors du 
regroupement mais pourra être ren- 
forcée, par exemple en créant des 
filiales communes avec la nouvelle 
entité. Restent les chantiers navals, 
qui deviendront filiales du nouvel 
ensemble : à aussi, des alliances 
européennes seront recherchées. 


ΒΕ. V. 


capital de Minox avait été 
acquise en 1988 par le erepre- 
neur » d'entreprises Robert 
G. Corduwener, qui avait réussi 
le rétablissement des filiales hot 
landaises et allemandes de la 
firme électrotechnique suédoise 
Ericsson. 


L’endettement de Minox 
s'élève à 45 millions de deuts- 
chemarks (155,5 millions de 
francs) paur un chiffre d'atfaires 
annuel de 70 millions de marks 
(315 millions de francs). L'admi- 
nistrateur judiciaire espère pou- 
voir rétablir la situation d'ici neuf 
à douze mois, rendant ainsi la 
société plus attractive pour un 
éventuel repreneur, 


LR. 


Le laboratoire américain Vitek 
racheté par Bio-Mérieux 


LYON 
de notre bureau régional 


Le fabricant lyonnais de réacufs 
de laboratoire, bioMérieux. dont 
M. Alain ae est pa genre 
majoritaire et le princi irigeant, 
vient d'acquérir le laboratoire améri- 
cain d'analyse bactériologique auto- 
matisée Vitek. Cette entreprise était, 
jusqu'ici. une filisle du groupe 
McDonnell Douglas, qui souhaitait 
se désengager du secteur de la santé. 

A l'échelle de Bio-Mérieux, il 
s’agit d'une + acquisition 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


μα» 


En date du 2 décembre 1988. la 
BLAO a fait savoir que, en raison d’un 
important effort de provisionnement de 
ses risques pays, l'exercice se tradnira 
par des pertes au moins égales au mon- 
tant des capitaux propres. 

A l'issue de l'assemblée, qui devrait 
se tenir au printemps prochain pour sta- 
tuer sur les comptes et imputer les 
pertes sur le capial et les réserves, les 
Litres représentatifs du capital de la 
ΒΙΑΟ. actions et certificats d'investisse- 
ment privilégiés (CLP) devraient perdre 
ἀντ prieur ἊΣ 

in permettre aux porteurs 
certificats d'investissement privilégiés 
de se dégager avant cette échéance, la 
BNP s'est engagée à racheter au prix de 
100 F par titre tous les CIP BLAO qui 
seraient présentés ἃ la veme entre la 
date de reprise des cotations iatervenue 
pad 1988 et le 28 mars 1989 
lus. 


majeure » : Vitek emploie 540 per- 
sonnes à Saint-Louis (Missouri). 
ur un Chiffre d’affaires voisin de 
6.7 mülions de dollars (341 mi- 
lions e francs) en Lost enre 
rise française compte 3 
ἥξει pour un chiffre d’affaires de 
900 millions de francs. 

En prenant le contrôle de Vitek, 
entreprise bénéficiaire, Bio-Mérieux 
acquiert la part la plus significative 
δ marché américain de ja Carr 

ctéridlogique automatisée, le 
grand du monde. La société fran- 
çaise étend son activité dans un sec- 
teur où elle s'était lancée depuis 
1986, avec le rachat d’une entreprise 
moyenne de l'Isère, la socièté API 
(230 personnes). Les produits de 
Vitek font plus appel à l'automatisa- 
tion et s'adressent à des laboratoires 
de plus grandes dimensions. 

Le montant de la transaction 
atteint 110 millions de dollars 
(660 millions de francs), dont 40% 
seront financés par des era 
contractés aux Etats-Unis. Le 
groupe Marine Wendel a prèté main- 

orte à M. Mérieux : Ce dernier 
transmet ses titres à un holding, Bio- 
Participations, dans lequel la Com- 
pagnie générale d'industrie et de 
participations (CGIP) détient 33% 
du capital. Ce holding apporte 
l'essentiel (80%) des fonds néces- 
saires au rachat de Vitek : le solde 
est fourni par la société Bio-Mérieux 
elle-même, dans laquelle là CGEP a 
déjà des res ( sus ital), 
acquis par l'entremise de πα 
Lazard. 


Le nouvel ensemble économique 
réalisera, au total, la moitié de 
son chiffre d'affaires à l'étranger. 
Le groupe à capitaux américains 
Becton-Dickinson reste actionnaire 
τ: Bio-Mérieux, avec 49% du capi- 


GÉRARD BUÉTAS. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT — Obligations TAM 1987 
Les intérêts courus du 12 janvier 1988 au 11 janvier 1989 seront payables à 
Partir du 12 janvier 1989 à raison de 395,52 F par tsre de 5000 F nominal (cou 


pon m2). 
En cas d'option pour Le régime de 


ent d'impôt forfaïaire, le prélève. 


ment libératoire sera de 106,78 F, soit un net de 288,74 Ε΄ 


NEW-YORK, sims # 


Faïblesse 


Wall Street n'a pas résisté à la 
faiblesse du dollar et du marché 
igatai L ière séance 


La journée. À is ciüture, 
industrielles s'établissait à 2 144,64 
(— 23,93 points}, après avoir tou- 
ché un plus bas à 2 127,14. 


ponibles 
vité a été modeste, 
128,50 millions de titres échangés, 
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© OPA de Rodamco ser Ham- 
mersom — Le gouvernement bri- 
tannique a implicitement donné 
son feu vert à [ὍΡΑ inamticale de 
1.3 milliard de livres (14,4 œi- 
liards de francs environ) du 
d'investissement i be 

néerlandais Rodamco sur le 
groupe immobilier britannique 
per Dove. 


du commerce et de l’industrie, 
lord Young. ἃ. en effet, décidé de 
ne pos La déférer à ls Commission 
des monopoles et fusions. 
Rodamco avait indiqué le 


FAITS ET RÉSULTATS 


promet 
teuse en début d'après-midi 
{+ 0,6 96), s'était achevée en eau 
de boudin (+ 0,04 %). 

La baisse du dofiar avec l'ajour- 
ssement de Wall Strest à l'ouver- 
ture avait, ἢ est vral, incité les opé- 
rateurs à redoubler de prudence. 


La remontée en flèche du billet | 
vert semble ce mercredi avoir. 


encouragé les investisseurs à 
ἐπὶ des Dositk : 
Malgré l’indécision matinale 


ment ua « ire =. La femille 
ἵκετ avait cédé le contrôle de 
l'eatreprise l'an dernier à APA, ua 
groupe d'investisseurs arnéricains. 
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Marché des options négociables - 
. -- Je 3 janvier 1989 - ᾿ 
6037, » 
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νος ον ΌΜΑΤΙΕ ᾿ “ν 
Notionnel 10 96. -- Cotation on pourcentage du 3 janv. 1989 
Nombre de contrats : 33.532 ire 
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INDICES 


CHANGES | BOURSES 


Dollar : 6,0850F # 

Vs ises 
Vie tree: 19 

- (Sbf, base 100: 31-1281) 
Indice général CAC . 4156 4184 
(SbE, base 1000: 31-12-87) 
ladice CAC 40 ..1573M. 157077 
(OMF, base 100: 31-12-81) 
Indice OMF 50 .. 43677 43625 


NEW-YORK {Indice Dow Jones} 
Industrielles ....2168,57 214464. 
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Au soir de la confrontation géné- 
Tale qni avait réuni, le 30 décembre, 
dans le bureau de M. Jean-Pierre 


l'affaire Canson, Με Georges Kiej- 
mas, avocat de son confrère M:-Paul 
Lombard, avait déclaré que ce qui 
pouvait être reproché à ce dernier 
constituait on aspect « marginal » 
du dossier et devait être dissocié du 
principal : la mort de Suzanne Can- 
son et les conditions dans lesquelles 
celle-ci avait succombé (/e Monde 
daté 1-2 janvier). 

Ces propos viennent de provoquer 
une réplique de Me Jacques Vergès 
et Louis Bernardi, défenseurs de 
Joëlle Pesncl visée par Με Kiejman 
dans la mesure où M Pesnel, 
actuellement détenue, se trouve 
inculpée de séquestration, vol, escro- 
querie et faux. Me Vergès et Ber- 
re π᾿ ϑαδὰ μὰ con uni- 
qué qu’* il n'est pas vrai qu'il y ait 
dans cette affaire un voler criminel. 
D'ailleurs, Me Lombard, conseil de 
Me Pesnel depuis des années, le 
sait mieux que personne ». Pour.les 
défenseurs de Joëlle Pesnel, «ἡ 
n'est vrai que Με Lombard ait 
pris le train en marche, Si M Pes- 
nel devait être la bénéficiaire poten- 
tielle de l'opération qui l'amène, 
ainsi ὭΣ crois avocats et un inspec- 
teur musées de France, sur le 
banc des inculpés, elle n'en a été ni 
l'instigatrice, ni le mattre 
d'œuvre. » 

Ms Vergès et Bernardi assurent 
dans leur « mise au point » en assu- 
rant qu'ils n'ont + jamais souhaité 
Ja polémique dans cette affaire ». 
Mais ils concluent : « Si elle devait 
out de même éclater, nous saurions 


Suède. La voiture de Bemard de 
Lathuy, vingt-neuf ans, et de 
Georges Mignot, quarante ans, à été 


a remporté, mardi 3' janvier, à Mari- 
bor {Yougoslavie}, son sixième 
succès consécutif en enlevant je sia- 
lom de la huitième épreuve de la 
Coupe du monde féminine. Vreni 
Schneider 8 ainsi accentué son 
avance sur l'Autrichienne Uirike 
Maier au classement général. La 
Française, Patricia Chauvet, meilleur 
temps ds la première manche devant 
la Suissesse, est tombée après avoir 


POLITIQUE 


e Dionde 


ARTS ET SPECTACLES 


SOCIÉTÉ 


10 Religion : 33 000 jeunes 
réunis à Paris par la com- 
munauté de Taizé. 

22 Sports : Paris-Dakar : 
Peugeot déboussolé. 

— Communication. 


M. Brice Lalonde propose une série de mesures 
pour contrôler le transport 
et l'élimination des déchets 


La France doit faire face, 
comme les autres pays industria- 
lisés, à une accumulation tou- 
jours plus grande de rebuts de 
toutes sortes, qu'ils soient ména- 
gers, agricoles ou industriels. 
Cette situation a amené le secré- 
taire d'Etat à l'environnement, 
M. Brice Lalonde, à proposer au 
conseil des ministres du 4 jan- 
vier une série de mesures pour 
les cinq anmées à venir. 


La France a ξιξ épargnée par le 
scandale de l’exportation des 
vers le tiers-monde et 
particulier le problème de 
l'« Afrique-poubelle ». Mais elle 
exporte des déchets qu'elle ne peut 
traiter, par exemple dans les mines 
de sel de Herfa-Neurode (RFA), et 
continue ἃ en importer d'autres 
qu'elle peut recycler à meilleur 
compte que ses voisins. Ces mouve- 
ments, difficiles à contrôler, peuvent 
engendrer des abus. Même la simple 


de 
du professeur Jeu Dausset 
sur la thérapie génique 


Dans ques j le 
ment eudriouin devra ΒΟῸΣ Le Pre 
mière fois autoriser des chercheurs 
ἃ Rocenben at À Mic Blanse 
du National Institute of Health — à 
se livrer sur l’homme à une expé- 
rience de transfert de gène. Π s'agit 
de la première étape d'une longue 
série d’expérimentations devant 
premières 


Jaitement éthique et s'assimile à 
une greffe thérapeutique », à est 
«irès dangereux d'autoriser les 
modifications du patrimoine hérédi- 
taire de l'humanité par l'imtroduc- 
tion de gènes humains ou animaux 
dans des cellules reproductrices 
(.…). Nous aurions bien plus de 
chances de détériorer que d'amélio- 
rer nofre espèce ». 

Le professeur Dausset en appelle 
à la communauté scientifique et aux 


organismes internationaux comme 
les Nations unies pour qu'ils pren- 
nent en ce Sens une « position très 
ferme », afin, dit-il, de ne pas laisser 
ouverte la porte à une forme de 
Jaux eugénisme dont nous avons 
1oute raison de craindre les abus ». 


INTERNATIONAL 
COMPUTER 3»: 


LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 


26, rue du Renard Paris 4° 42722626 
64, av. du Prado Marseille 6° 91372503 


Au conseil. des ministres 


moins des initiatives qui relèvent 
presque exclusivement des élns. 
Constatant que « le transport des 


déchets ἀρραγαῖι comme le mailion 
faible de la filière, celui per 


lequel 
se produisent la plupart des éva- 
sions », le ministre annonce donc 
une nouvelle réglementation de la 
collecte et du transport des déchets, 
ui « permettra notanunent d'inter- 
dre ‘exercice de cette activité aux 


mer, un décret sera préparé au cours 
des prochains mois. 
Si la France exporte - etre 


10000 tonnes et 20 tonnes par 
an, dont une partie pour l'immersion 
en mer, qui doit disparaître en 
1994, — importe en revanche 
beaucoup, et même de plus en plus, 
notamment des Pays-Bas, de RFA et 
d'Italie, où la réglementation se dur- 
cit. Ces importations dépassent 
aujourd'hui 200 000 tonnes pour les 
déchets toxiques (la « production » 


port des déchets dangereux. 

Pour les ordures ménagères, un 
décret définira notamment « /es 
garanties relatives à la provenance 
et à la nature des déchets qui 


importation ou ex; ion, et les 
conditions à remplir pour leur élt 
mination ». Des dispositions seront 


M. Brice Lalonde, qui souhaïte 


plusieurs mesures 
jetodsstion des déchets. 


qui sera 
comparés de l'élimination et de la 
valorisation. Elle encouragera La 


plastique, boîtes d'aluminium). 
les huiles de vidange, la taxe 
le sera maintenue et La 


Concernant les ordures ménsa- 
dont environ 8 % (sur un total 
16 millions de tonnes par an) ne 
conformément à La 


tion, un programme de 


ÉCONOMIE 


30BP rachète aux Κοννβξ- 
tiens une part de son capi- 
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Révolution, moi, c” 


8 ns on νος de ἜΝ οἱ εἶδα ἃ pes 16 des Bone gros . 
rogés hier dans le Monde at'vous - feuilletons façon ‘d'Artagnen ‘ ἢ. 
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résidus industriels, qui versent 
actuellement une taxe profession 


saturation — 
trielles dites de « classe I », le minis- 


lus deux ou trois ministres, ΣΝ s 
tre de l’environnement ΜΡ les plaidoiries en 
chaque région se dote d'an moins un re Le pe  complet-veston, pour Ou contre . 
site ce type. S'agissant de déchets tait. Les mecs prenaient le ‘ une pauvre actrice Qui ressem- :, 
propose la création d’un pouvoir, (8 duralt quatre mois et biait à La veuve-Capet à peu près 
«fonds professionnel taire » puis à la charrette ! En plus, les COMwMe moi à [8 Csllas. Elle rou-. 
pour prendre en charge d'éventuels profs arrêtaient pas-de nous … Piléit, la France. à cette heure-à, * 
ἃ l'environnement, ainsi raconter des histoires. D'abord, Ὀδδ' ΠΟ ῸΠ est pas tés Forts.en 
ue l'institution d'un dispositif ils ont αἷς : le gentil, c'est Den. ‘histoire, si les cours’ de rattra- 
l'assurance ï applica- ton, et - page sont programmés aussi LE 
᾿ s een τὰ 


abligatoire, en 
tion de la loi du 22 juillet 1987 sur 
les risques. 


+ meer 11 
ROGER CANS. ᾿ 
{.Lire notre enquête pages ὃ et 9). 
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ESPACE SOCIAL: - 
Premier hebdomadaire de la protection sociale, paraît le 6 janvier 


général pour Pansement M. fes La réforme de l'assurance-maladie en RFA 
ler auprès du ministre de la défense. est édité par l'Observatoins européen de la protection sociale 
Au cité de M. Chevallier, une 62, boulevard Garibaldi, 75015 PARIS: 


autre personnalité, le général 
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MÉMOIRE DE L'EAU 
AU 


DOCTEUR 
BENVENISTE 


Science & Vie offre un million de francs à 
M. Benveniste s’il démontre scientifiquement ce 
qu’il oppelle “Ia mémoire de l’eau”. 


tre de la défense, le général de divi- 
sion Jean Roué a été nommé direc- 
teur du personnel mifitaire de l'armée 
de terre, en remplacement du général 
Jesn-Ciaude Coullon, récemment 
promu inspecteur général de l'armée 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE: 


« L’AVION INVISIBLE : UNE INICROYABLE 
ARE VOLANTE! | : 


